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M  E  M  O  I  R  E 

SUR    LA 
MOUTURE     DES     GRAINS. 


JL/USA.GE  du  pain  eft  prèfqu'aufïi  ancien  que 
le  monde,  &  à  l'exception  de  quelques  peuples 
fauvages,  tous  les  hommes  depuis  les  premiers 
patriarches  jufques  à  nous,  ont  fait  du  pain 
leur  principale  nourriture.  Il  feroit  naturel 
de  penfer ,  que  Fart  de  convertir  le  bled  en 
pain,  doit  être  parvenu,  depuis  bien  des  fiécles, 
à  un  point  de  perfection  auquel  on  ne  peut 
rien  ajouter  ;  &  l'on  fera  iurpris  fans -doute, 
d'apprendre  que.  l'art  (I  important  de  moudre 
le  grain,  &  de  pétrir  la  farine,  eft  encore 
à  fes  premiers  progrès,  chez  les  peuples  même 
qui  ont  porte  le  plus  loin  la  feience  des  arts 
frivoles,  &  de  iimple  agrément. 

Quel  ne.  fut  point  mon  étonnement,  quand 
je  lus  dans  le  recueil  intitulé  la  Phyjiocratie , 
qu'en  France  ,  u*u  tems  de   faint  Louis,    on 
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cpmptoit  quatre  feptiers  de  bled  mefure  de 
Paris,  pour  la  nourriture  d'un  homme,  qu^oii 
en  comptoit  encore  trois  ,  il  y  a  cent 
ans*  deux  &  demi  fur  la  fin  du  fiecle 
pafle  -,  &  qu'à  préfent  deux  feptiers  fuffifent  : 
parce  qu'au  moyen  de  la  mouture  per- 
fectionnée depuis  quinze  ou  vingt  ans,  le 
feptier  de  froment  pefant  240  lb.,  rend  au- 
jourd'hui jufqu'à  265  lb.)  de  pain,  tandis 
qu'au  neuvième  fiécle  ,  on  n'en  tiroit  que 
144  lb.  comme  on  le  pofe  en  fait  * ,  fur  la  foi 
de  Budée,  &  des  anciens  ftatuts  de  l'hôpital 
des  quinze-vingt.  Encore  s'en  faut-il  beau- 
coup que  la  nouvelle  méthode  foit  connue 
&  iuiyie  par  -  tout  j  il  eft  des  Provinces  où 
Je  feptier  de  froment  ne  rend  que  80  à  90 
lb.  de  farine  blanche,  &  dans  les  meilleurs 
moulins,  de  110  à  120  lb.,  le  refte  en  farine 
bife  &  en  fon,  tandis  que  par  la  nouvelle 
&  bonne  méthode,  qu'on  apelle  mouture 
èc<momiqWï  le  feptier  de  froment  rend  près  de 
200  lb.  de  farine.  ** 

J'avoue  qu'à  cette  leclure  je  fus  allarmé 
pour  notre  pays.  Il  eft  connu  que  l'art  de 
moudre  n'eft  pas  chez  nous,  dans  la  même 
perfection  qu'à  Berne,  &  dans  la  SuûTe  alle- 
mande ,  &  je  craignis  que  ces  chertés  des 
grains  dont  nous  fommes  fouvent  affligés,  ne 
fuifent  en  bonne  partie  occafionnées  par  Tim- 

*  Phyfiocr.  T.  IV.  p.  230,  231. 
**  Ibidem  ,  p.  321.       .    . 
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perfection  des  artifices,  &  la  malhabileté  de 
nos  meuniers,  qui  peut-être  n'ont  la  réputa- 
tion d'être  fripons,  qu'à  caufe  de  leur  igno- 
rance ,  &  de  la  mal-façon  des  diverfes  pièces 
dont  leurs  moulins  font  compofés. 

Je  fus  un  peu  raffuré  ,  en  jettant  les 
yeux  fur  les  règlemens  de  la  ville  de  Berne  , 
qui  fuppofent  une  perfection,  de  mouture  bien 
lupérieure  à  cette  mouture  économique  fi  van- 
tée en  France ,  &  quoique  nos  moulins  du 
Pays-de-Vaud  ne  foi  eut  pas  établis  fur  un 
autïi  bon  pied  que  ceux  de  Berne,  je 
me  fuis  affûré  cependant  par  des  expériences 
multipliées,  que  les  chofes  vont  aufîî  bien 
chez  nous  qu'à  Paris  v  &  même  entre  les 
mains  des  maîtres  de  fart  les  plus  célèbres. 

Nous  femmes,  fur  la  voye  de  la  perfection , 
c'eft  un  encouragement  pour  y  avancer.  La 
Suiife  allemande  peut  nous  fournir  de-  bons 
modèles  ,  &  d'excellentes  inftru&ions,  La 
Saxe,,  dit-on,  a  porté  cet}  art  à  une  plus  gran- 
de perfection  encore  :  il  s'agit  d'imiter  ceux 
qui  excellent  le  plus,  &  de  fu.rpafTer  , 
s'il  eft  pofîible ,  nos  maîtres.  Nous  fouhai- 
tion.s  de  parvenir  à  la  perfection  de  l'art  de 
moudre  les  grains;  mais  l°.  quelle  eft  cette 
perfection  de  mouture  '{  2°..  Sommes-nous  bien 
éloignés  de  ce  point  là  ?  30.  Que  faut-il  faire 
pour  y  atteindre?  Trois  quçitions  intéreifan-r 
tes  ,  &  que  nous  allons  examiner. 


5  Mouture 

I.  Quelle  eft  la  perfection  de  la  mouture  ? 

Il  feroit  ridicule  de  demander  la  perfection 
nblblue  :  elle  éxigerôit ,  une  réparation  par- 
faite de  Pécorce  du  grain ,  qui  eft  le  fon ,  d'a- 
vec l'intérieur,  qui  eft  la.  pure  farine  $  &  fi 
jamais  l'art  humain  &  nos  inftrumeiis  grof- 
fiers  parvenoient  à  une  telle  perfection , 
ce  qui  n'eft  guères  probable ,  je  conçois  qu'il 
n'y  auroit  que  deux  produits  de  mouture, 
l'un  très-grand,  qui  feroit  une  belle  farine, 
l'autre  en  petite  quantité,  qui  feroit  le  fon 
tout  pur ,  fans  mélange  de  farine. 

Sur  ce  pied  là,  je  ne  connois  de  parfaits 
meuniers  que  les  infectes ,  dont  les  outils  in- 
finiment déliés  vuident  exactement  le  grain, 

6  n'en  laùfent  que  l'écorce.  Tels  font  les 
charançons ,  &  ces  petites  bêtes  noires  qui 
mangent  nos  farines,  qui  favent  en  extraire 
ce  qu'elles  ont  de  plus  fin,  en  rejettant  le 
fon ,  qu'on  eft  tout  furpris  de  voir ,  pour  dé* 
bris  de  leurs  repas ,  dans  la  plus  belle  farine. 
La  perfection  que  je  demande ,  &  que  je  fou- 
haiterois  de  trouver  dans  nos  moulins,  c'eft 
celle  qui  eft  actuellement  en  Saxe ,  &  dans 
la  Suiffe  allemande. 

Il  n'eft  peut-être  pas  importable  que  fart 
de  moudre  ne  fe  perfectionne  encore  ;  il  y  a 
lieu  de  l'efpérer,  s'il  eft  vrai,  comme  on  le 
lit  dans  Pline  le  naturalifte ,  que  cet  art  dans 
les  tems  anciens  étoit  à  un  point  de  perfection 
où  il   n'eft  plus    à    préfent)     point   de  per- 
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fection  duquel  il  fera  probablement  déchu 
dans  ces  fiécîes  de  barbarie,  dont  les  traces 
ne  s'effacent  que  lentement.  Cet  auteur*  don- 
ne pour  règle  confiante,  que  le  pain  de  muni- 
tion doit  pefef  un  tiers  en  fus  de  la  pefanteur 
du  froment  :  il  porte  même  le  produit  plus 
haut  pour  les  bleds  d'un  terroir  diftingiié  > 
mais  il  parle  auffi  de  fromens  qui  ne  rendent 
pas  autant,  &  dont  le  boilfeau  pefant  20  lb. 
ne  rendoit  que  2f  lb.  de  pain  **,  ce  qui  ne 
laiiferoit  pas  que  d'être  aujourd'hui  une  aflèz 
grande  perfection. 

Mais  en  attendant  que  l'art  de  moudre  foit 
porté  à  toute  la  perfection  dont  il  feroit  fuf- 
ceptible  ,  la  plus  grande  perfection  aujourd'hui 
connue  doit  être  l'objet  de  nos  defirs  &  de 
notre  ambition.  Je  diftinguerois  cependant 
fur  ce  mot  de  perfedlion:  il  y  a  telle  maniè- 
re de  moudre  ,  qui  feroit  parfaite  pour  les 
gens  riches,  &  pour  les  gens  de  ville,  qui  ne 
conviendroit  nullement  au  peuple  de  la  cam- 
pagne. Il  fout  à  ceux-ci  un  pain  plus  ferme 
&  moins  délicat,  dont  ils  cherchent  même  à 
augmenter  la  confiftance  par  des  mélanges  de 


*  Plin.  lib.  XVIII.  cap.  7.  Lex  natnrx  certn  cft  in 
quociiîirjuc  génère  pane  militari ,  tertia  portio  ail  gnmi 
pondus  accédât. 

**  Ibid.  Quibufilam  in  pcrmixtis,  ut  Cyprio  &  Alcxan- 
drino  XX.  prope  libras  non  excedentibus",  reddunt  XXV. 
pondo. 
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fèves,  de  poifettes,  &  d'autres  graines  infé- 
rieures. 

Je  fais  donc  confifter  en  trois  chofes  la 
perfection  de  la  mouture.  Il  s'agit  l°.  de 
moudre  avec  le  moins  de  déchet  poffible  2°. 
de  féparer  la  farine  d'avec  le  fon,  au  meil- 
leur profit  de  celui  qui  fait  moudre.  30,  De 
fa  voir  ménuifer  la  farine  au  point  que  l'on 
ibuhaite  ,  fuivant  l'ufage  que  l'on  veut  en 
faire. 

Pour  ce  qui  eft  du  déchet,  on  fent  "bien 
que  la  mouture  ne  peut  pas  fe  faire  fans  qu'il 
y  en  ait.  Il  en  eft  des  meuniers  comme 
des  perruquiers  s  ceux-ci  n'employent  pas  tou- 
te leur  poudre  fur  les  cheveux  qu'ils  accommo- 
dent :  la  partie  la  plus  fubtile  s'envole ,  &  fe 
répand  fur  les  habits,  fur  les  meubles,  & 
fur  les  parois.  De  même  au  moulin,  cette 
réparation  qui  fe  fait  par  fecouffes ,  de  la  fine 
farine ,  ne'peut  avoir  lieu  fans  qu'il  s'en  élève 
quelque  portion,  qui  s'attache  aux  parois  des 
divers .  endroits  du  moulin,  j'ai  ouï  parler 
d'une  nouvelle  invention  de  bluteaux  tour- 
nans,  plutôt  que  fécouans,  qui  remédient, 
dit-on,  en  partie  à  cet  inconvénient.  Au  refte 
cette  farine  volatilifée  n'eft  pas  toute  perdue , 
le  meunier  en  ramaffe  une  partie  à  fon  pro- 
fit, &  pourvu  que  le  déchet  ne  foit  pas 
trop  grand,  on  peut  l'envifager  comme  un 
petit  bénéfice  attaché  à  fon  faîaire. 

Je  ne  ferois  pas  fi  indulgent  à  beaucoup 
près  fur  les   autres  défauts,    que  je  regarde 
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comme  plus  effentiels  ;  car  il  la  farine  eft  mal 
féparée,  il  arrivera  de  deux  chofes  Tune,  ou 
la  farine  ne  fera  pas  bien  pure,  &  il 
y  reftera  plus  ou  moins  de  fon,  ou  pour 
mieux  nettoyer  la  farine,  on  en  laiflera  une 
certaine  quantité  dans  le  fon. 

Dans  le  premier  cas ,  le  pain  fera  moins 
bon,  moins  agréable  ;  il  perdra  beaucoup  de 
fon  prix ,  &  le  profit  très-minime  d'une  petite 
augmentation  de  farine ,  eft  bien  loin  de  con- 
trebalancer la  perte  dix  fois  plus  grande  que 
Ton  fera  fur  le  pain  ;  comme  un  pot  de 
lie  mêlé  avec  cent  pots  de  vin  vieux,  lui 
oteroit  fa  limpidité ,  &  lui  feroit  perdre  coiu 
fidérablement  de  fon  prix. 

Dans  le  fécond  cas ,  où  la  farine  eft  laifTée  en 
plus  ou  moins  grande  quantité  dans  le  fon, 
ce  feroit  prèfque  à  pure  perte.  Je  con- 
viens que  le  fon  feroit  plus  gras,  plus  nour- 
rifTant  pour  la  volaille  &  pour  les  autres  ani- 
maux ;  mais  cette  farine,  féparée  par  une  bon- 
ne mouture ,  auroit  été  plus  utilement  em- 
ployée à  faire  du  pain..  J'ai  fur  ce  point  là 
l'expérience  déeifive  de  plufieiirs  perfonnes  de 
ce  pays,  qui  font  la  fpécuîation  d'acheter  à 
Genève  les  fons  gras ,  qu'ils  font  remoudre  à 
profit ,  &  dont  ils  tirent  une  farine  groifiére , 
dont  nos  gens  de   campagne  mangent  le  pain. 

J'envifage  auiîi  comme  un  grand  défaut ,  fi  la 
farine  eft  trop  ou  trop  peu  menuifée  pour  l'u- 
fage  qu'on  veut  en  faire.  Il  faut  que  le  meu- 
nier puiffe  faire  une  fleur  de  farine,  pour  les 
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pains  mollets,  pour  la  pâtiflerie,  &  pour  tout 
ce  qui  s'appelle  gentilleffes  de  bouche.  Ces 
chofes  là  perdroient  tout  leur  mérite,  fi  Pou 
y  employoit  une  farine  moins  belle,  &  par- 
contre  ,  le  payfan  fe  trouveroit  très-mal  «  fi 
l'on  mouloit  pour  lui  comme  pour  le  fin  bou^ 
langer:  il  auroit  moins  de  pain,  fa  confom- 
mation  augmenteroit  de  beaucoup  ,  &  il  ne 
fer  oit  que  foiblement  nourri.  Tout  ceci  n'eft 
qu'en  thèfe  :  venons  aux  expériences ,  c'eft 
par-là  que  nous  faurons. 

II.  Si  nous  fommes  bien  éloignés  de  la  perfection 
déjirée. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  propos  vagues,  mais 
d'expériences  &  de  démonstrations;  &  pour 
partir  d'un  point  fixe,  je  dis,  que  fi  la  mou- 
ture eft  établie  dans  ce  pays ,  fur  un  aufïi  bon 
pied  ,  que  celle  qui  eft  regardée  en  France 
comme  une  mouture  très-perfedlionnée ,  nous 
ferons  autorifés  à  conclure ,  que  cet  art  im- 
portant a  3éja  fait  chez  nous  des  progrès  con- 
sidérables; que  nous  fommes  actuellement  fur 
la  voye  de  la  perfection,  dans  laquelle  il  ne 
s'agit  plus  que  d'avancer,  &  de  pouffer  ces 
progrès. 

Prenons  pour  guides  les  auteurs  économi- 
ques. Le  recueil  intitulé  la  Phyfiocratie  eft, 
luifeul,  une  fource  abondante  de  matériaux. 
Nous  y  aprenons  que  ,  depuis  quelques  an- 
nées, il  s'eft  introduit  en  France  une  nouvelle 
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méthode  de  mouture  beaucoup  plus  parfaite, 
connue  fous  le  nom  de  mouture  économique  ; 
qu'un  célèbre  meunier  de  Paris,  nommé  Ce- 
far  Bucquet ,  a  porté  fort  loin  la  perfection 
de  fon  art,  jufques  à  tirer  d'un  feptier  de 
froment  pefant  240  tt>. ,  le  poids  d'environ 
260  lb.  de  très  bon  pain,  qui  eft  aflcz  blanc, 
favoureux  ,  &  fubftantiel ,  tel  qu'il  convient 
au  peuple  des  villes:  &  en  d'autres  endroits 
du  même  livre ,  l'auteur  indique  la  quantité 
de  pain  jufques  à  26j  lb.  Voilà  ce  qu'on 
nous  dit ,  être  actuellement  en  France ,  le  pro- 
duit le  plus  avantageux  d'un  feptier  de  bled , 
en  pain  de  toutes  farines  *. 

Dans  un  autre  mémoire  de  ce  même  recueil, 
on  entre  dans  le  détail  des  diférentes  fortes 
de  farines;  &  l'on  cite  avec  éloges  le  .même 
fieur  Bucquet ,  comme  ayant  tiré  de  deux  fep- 
tiers  de  bled  34^  lb.  de  farines  blanches,  & 
^9  lb.  de  farines  bifes,  d'où  il  a  réfulté  409 
lb.  de  très-beau  pain,  &  96  lb.  de  pain  bis  ; 
en  tout  fof  lb.  de  pain  ;  furquoi  l'auteur 
fait  obferver ,  qu'il  y  a  deux  profits  dans  cette 
mouture,  favoir  i°.  une  plus  grande  quantité- 
de  pain  au  total  \  2°.  un  grand  excédent  au 
pain  blanc  **.  Il  eft  parlé  encore  dans  ce  mé- 
moire ,  d'une  mouture  particulière  pour  le 
pain  de  ménage ,  dont  le  réfultat  eft  de  pro- 


*  Phyfiocr.    T.    IV.     Avis  au  peuple  ,  ptg«    227  *  -31  > 
2!K. 
**  Phyfiocr.  T.  V.  pag.  129. 


12  Mouture 

duire  par  chaque  feptier  de  240  lb.  de  fro- 
ment ,  jufquçs  à  190  &  même  195  lb.  de  tou- 
tes farines  f, 

Réfumant  ces  divers  faits ,  que  nous  prenons 
pour  fondement  de  nos  calculs,  il  confte  qu'à 
Paris,  le  feptier  de  frèment  pefant  240  lb. 
rend  au  plus  haut  26"î  lb.  en  pain  de  toutes 
farines  i  &  2f2|  lb.  quand  on  fait  du  pain 
blanc,  favoir  204J  lb*  de  pain  blanc,  &  48 
lb,  de  pain  bis. 

Comparons  maintenant  ces  réfultats  de  la 
mouture  de  Paris,  avec  ceux  que  donne  la 
mouture  dans  ce  pays.  Je  commence  par  la 
capitale  ,  «Se  jettant  les  yeux  fur  le  règlement 
de  1771 ,  }e  vois  que  fur  f  mefures  d'épau- 
tre ,  pefant  9f  lb.  au  poids  de  17  onces ,  il 
n*eft  adjugé  aux  meuniers  que  2  lb.  de  dé- 
chet, &  qu'ils  ne  peuvent  rendre  plus  de  ïo 
lb.  de  fon,  &  de  6  \h.  de  recoupes..  Il  relie 
par  conséquent  77  lb.  de  farines  blanches ,  & 
fuivant  les  mêmes  proportions,  fur  240,  lb, 
poids  de  marc ,  il  y  au r oit  5  lb.  1  once  do 
déchets  2^  lb.  4  onces  de  fon;  15  lb.  3  on- 
ces de  recoupes  ;  par  conféquent  le  feptier  de 
Paris  rendroit  104I  lb,  de  farines  blanches,  & 
en  mêlant  les  recoupes ,  le  produit  en  toutes 
farines  feroit  de  209  lb.  1 1  onces. 

Or  ce  produit  fuppofé  par  le  règlement  de 
Berne  concernant  les  meuniers ,  eft  fupérieur 
à  l'expérience  fi  vantée  du  fieur  Bucquet  à  Pa- 

v    *  Phyfiocr.  pag.  134. 
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ris.  De  deux  feptiers  de  froment,  cet  habile 
ouvrier  a  tiré  345  lb.  de  farines  blanches, 
59  lb.  de  farines  biles,  ce  qui  fait  en  tout 
404  lb.  Or  fur  Gette  quantité  de  deux  fep- 
tiers de  Paris,  les  meuniers  de  Berne  rendent 
dans  la  proportion  419  lb.  6  onces  de  toutes 
farines ,  &  Ci  Ton  moût  pour  le  pain  blanc  , 
ils  rendent  389  lb.  de  farine  blanche,  &  30 
lb.  6  onces  de  recoupes.  Et  il  eft  viiible 
que,  comptant  pour  rien  les  recoupes,  l'excé- 
dent de  44  lb.  de  farine  blanche  peut  être 
cenfé ,  ou  à-peu-près ,  l'équivalent  des  59  lb. 
de  farine  bife.  J'ajouterai  encore,  que  ce 
n'eft  pas  ici  un  réfultat  d'expériences  choifies, 
mais  un  règlement  général ,  où  l'on  a  dû  né- 
ceifairement  lailfer  un  peu  de  marge  en  fa- 
veur du  meunier,  afin  qu'il  ne  foit  pas  en 
perte,  quand  il  arrive  que  la  mouture  réuf- 
iit  un  peu  moins  bien. 

Je  prévois  une  objection  :  tant  peut-on 
moudre  &  remoudre ,  en  jettant  fur  la  farine 
blanche  ce  qui  devoit  être  dans  la  farine  grof- 
fiére,  qu'on  aura  en  farine  prétendue  blanche, 
un  produit  confidérable,  mais  qui  n'elt  qu'i- 
maginaire, &  qu'on  ne  peut  obtenir  qu'aux 
dépens  de  la  beauté  &  de  la  bonté  du 
pain. 

Le  mémoire  intitulé  Avis  au  peuple  ,  me 
fournit  la  réponfe  à  cette  objection.  J'y 
trouve*  que,  dans  l'expérience  ci-deifus  men- 

*  Phyf.  T.  V.  pag.  130. 
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tionnée  du  fîeur  Bucqiiet ,  quoiqu'il  eut  donné 
un  excèdent  considérable  de  farine  blanche , 
fon  pain  blanc  ne  laiiToit  pas  que  d'être  plus 
beau,  &  meilleur  que  celui  de  la  mouture 
ordinaire,  &  fon  pain  bis  infiniment  fupé- 
rieur  au  pain  bis  ordinaire  \  &  c'eft  précifé- 
ment  ce  qu'on  peut  obferver  à  Berne:  tous 
ceux  qui  y  ont  fait  quelque  féjour,  ne  peu- 
vent qu'attefter  d'une  voix  unanime  ,  qu'il 
n'eft  pas  poffible  d'avoir  de  plus  beau  pain 
blanc  que  celui  qui  fe  vend  à  Berne  ;  j'ajou- 
terai que  le  fécond  pain,  qu'on  appelle  pain 
moyen,  eft  auffi  beau  que  le  pain  blanc  qui 
fe  fait  en  bien  des   endroits. 

Dès  qu'il  eft  démontré  qu'à  Berne,  le  pror 
duit  de  la  mouture  eft  fupérieur  en  farines , 
au  produit  de  la  mouture  de  France  eftimée 
la  plus  parfaite ,  il  eft  évident  que  la  même 
fupériorité  doit  fe  trouver  aufîi  dans  le  pro- 
duit en  pain  ;  mais  ne  nous  contentons  pas 
de  probabilités  &  de  peut-être ,  puifque  nous 
avons  des  faits  fur  lefquels  nous  pouvons  éta- 
blir des  com paraifo us. 

Il  paroit  par  les  expériences  de  Paris  ci-de- 
vant mentionnées,  que  Je  plus  haut  produit 
du  feptier  de  bled,  pefant  240  lb.,  eft  de 
26  j  lb.  en  pains  de  toutes  farines  >  &  quand 
on  a  féparé  le  pain  blanc  d'avec  le  pain  bis, 
deux  feptiers  de  bled  ont  rendu  409  lb.  de 
pain  blanc,  96"  lb.  dé  bis,  ce  qui  tait  505  lb. 
en  tout. 

Or  il  eft  ordonné  par  le  règlement    de  h 
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ville  de  Berne,  fait  eu  1771  ,  concernant  les 
boulangers,  qu'ils  font  obligés  de  rendre  aux 
particuliers  qui  donnent  à  pétrir,  4  lb.  de 
pain  moyen  pour  3  lb.  toutes  farines,  en  mi- 
ches de  deux  livres  ou  plus;  &  5  lb.  de  pain 
blanc  pour  4  lb.  de  fine  farine ,  en  pains  d'u- 
ne livre  bien  cuits;  d'où  il  réfulte  que  les  209 
lb.  11  onces  de  toutes  farines,  qui  font  à  Ber- 
ne le  produit  ordinaire  &  proportionnel  de 
240  lb.  de  grains ,  doivent  rendre  279  lb.  9 
onces  de  pain  moyen  ;  &  pareillement  que  les 
194^  lb.  de  fine  farine  doivent  rendre  en 
pain  blanc  243  lb.  2  onces,  par  conféquent 
deux  feptiers  de  froment  rendront  486  lb.  4 
onces ,  ce  qui  fait ,  outre  les  recoupes  comp- 
tées pour  rien ,  un  excèdent  de  77  lb.  4  onces 
de  pain  blanc,  qui  font  bien  équivalentes  aux 
96"  lb.  de  pain  bis.  Et  ici  je  repette  l'obfer- 
•vation  que  j'ai  faite  fur  le  règlement  des  meu- 
niers ,  c'en:  qu'il  ne  s'agit  pas  d'expériences 
choifies  ,  mais  d'un  règlement  général  ,  ou 
l'on  a  dû  néceuairement  lailfer  quelque  chofe 
en  faveur  du  boulanger,  pour  ,1'indemnifer 
quand  il  arrive  qu'une  fournée  réuffit  mal , 
ou  que  le  pain  elt  trop  cuit.  Une  autre  ob- 
servation encore ,  c'elt  que  le  règlement  fup- 
pofe  le  pain  en  petites  miches  d'une  livre 
pièce ,  qui  fourfrent  une  évaporatiou  beau- 
coup plus  confidérable. 

Mon  mémoire  étoit  achevé ,  &  prêt  à  met- 
tre fous  prelfe,  quand  j'ai  eu  xonnoufance 
d'un  nouveau  règlement  de  1774,  Par  lequel 
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lies  boulangers  ne  font  obligés  de  rendre  pour 
4  lb.  de  farine  que  f  lb.  de  pain  blanc  ou 
moyen,  en  miches  d'une  &  deux  livres Vmais 
quand  ils  travaillent  en  plus  groifes  miches, 
ce  qui  doit  être  à  la  volonté  du  particulier, 
alors  ils  rendent  pour  3  lb»  de  farine  4  lb.  de 
pain.  Cette  légère  diférence  eft  une  douceur 
qu'on  a  voulu  faire  aux  boulangers,  &  qui 
n'empêche  pas  que  les  principes  fur  lefquels 
repofoit  le  règlement  de  1771 ,  ne  foient  des 
principes  vrais,  &  fondés  fur  des  expériences 
exactes  &  certaines. 

Le  le&eur  pourroit  croire  que  le  beau  pain 
qui  fe  vend  à  Berne  ,  fe  fait  avec  de  la  fleur 
de  farine  ,  très-diférente  de  celle  dont  le  fep- 
tier  rend  194I  lb. ,  mais  il  eft  aifé  de  lever 
ce  doute ,  en  combinant  enfemble  les  deux 
règlemens  des  meuniers  &  des  boulangers,  Ce- 
lui des  meuniers  diftingue  deux  fortes  de  fa- 
rines, dont  l'une  eft  au  premier  tamis,  & 
Pautre  au  fécond  tamis.  C'eft  de  la  première, 
c'eft-à-dire ,  de  la  commune ,  que  le  feptier 
de  bled  rend  209  lb.  11  onces,  &  pour  ce 
qui  eft  de  la  farine  au  fécond  tamis,  qui  eft  la 
blanche,  le  feptier  en  rend  194I  lb. 

Maintenant  le  règlement  des  boulangers  ne 
parle  que  de  ces  deux  qualités  de  farines.  Le 
pain  blanc  doit  être  de  farine  blanche,  de 
celle  au  fécond  tamis:  le  bis  blanc  ou  moyen 
doit  être  de  celle  au  premier  tamis,  fans  au- 
cun mélangé.  Les  expreflîons  font  claires, 
&  l'un  des  règlemens  eft  relatif  à  l'autre.  Le 
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boulanger  travaille  de  deux  fortes  de  pain , 
indépendamment  d'un  troifiéme  pain  plus  grof- 
iier ,  qui  eft  à  Fufage  des  gens  de  la  campa- 
gne. Pour  le  pain  blanc,  il  employé  la  fari- 
ne au  fécond  tamis ,  &  le  pain  qu'on  en  fait 
eft  d'une  beauté,  à  laquelle  on  ne  peut  rien 
ajouter  en  fait  de  pain  ordinaire.  Pour  le  pain 
moyen ,  le  boulanger  employé  la  farine  au 
premier  tamis,  fans  qu'il  lui  foit  permis  d'y 
mêler  les  recoupes  du  blanc ,  &  ce  pain  de 
la  féconde  qualité  eft  encore  fort  beau. 

On  m'obje&eroit  en  vain  la  quantité  de 
fleur  de  farines  qui  fe  lève  pour  les  pains  mol- 
lets ,  pour  la  pâtiiferie ,  &  autres  gentilleffes 
de  bouche ,  dont  il  fe  fait  à  Berne  une  grande 
confommation ,  fans  parler  de  la  fine  farine 
qui  s'exporte  dans  tout  le  pays.  Cette  objec- 
tion ,  loin  de  déranger  mes  calculs,  ne  fait  que 
les  confirmer  ,  puifqu'il  eft  évident  que  cet- 
te levée  de  fine  farine ,  ne  peut  être  qu'au 
préjudice  du  pain  qui  fe  fait  de  la  farine  rel- 
tante  ;  &  pour  ce  qui  eft  de  la  quantité ,  mes 
calculs  repofent  fur  des  règlemens  qui  ne  fup- 
pofent  point  de  fleur  prélevée. 

J'ai  pofé  en  fait,  que  les  calculs  tirés  des 
règlemens  combinés  dont  je  viens  de  parler , 
étoientau-dellbus  du  produit  effectif  en  farine 
&  en  pain;  &  cette  fupofition  je  ne  l'ai  faite 
qu'après  des  expériences  bien  conftatées ,  dont 
je  m'étois  procuré  la  note ,  &  dont  j'avois  cal- 
culé les  réfultats.  Ce  font  des  expériences 
faites  avec   foin,  calculées  avec  précifion,  & 
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répettées  affez  fouvent  pour  que  Ton  puifTe  y 
compter. 

Or  il  fe  trouve  par  ces  expériences,  que 
cinq  mefures  d'épautre ,  pefant  94$  lb. ,  ayant 
été  moulues  pour  le  pain  blanc,  ont  rendu 
76J  lb.  de  farine  blanche,  &  97  lb.  de  pain 
blanc  ,  &  que  pareille  quantité  d'épautre, 
ayant  été  moulue  pour  le  pain  moyen,  le  pro- 
duit a  été  de  8ï  lb.  de  farine  moyenne,  &  de 
119I  lb.  de  pain  moyen,  un  peu  plus,  ou  un 
peu  moins,  fuivant  la  grandeur  des  miches; 
&  les  produits  feroient  fupérieurs  encore  ,  à 
calculer  fur  le  pain  bis,  qui  fe  fait  d'un  mé- 
lange d'épautre  &  de  leigle ,  en  portions 
égales. 

Mais  fans  parler  de  ce  troifiéme  pain,  les 
expériences  dont  j'ai  fait  mention ,  reviennent, 
pour  chaque  feptier  de  bled  pefant  240  lb. , 
à  195  lb.  7  onces  de  fine  farine,  qui  don- 
-  lient  246  lb.  7  onces  de  pain  blanc  ;  &  quand 
on  fait  du  pain  moyen ,  le  feptier  de  bled 
donne  216  lb.  7  onces  de  farine  moyenne  , 
qui  rendent  303  lb.  14I  onces  de  pain  bis  blanc, 
produit  fupérieur  de  beaucoup  aux  expérien- 
ces fi  vantées  du  fi eur  Bucquet ,  dont  le  plus 
haut  produit  n'eft  allé  qu'à  204!  ^*  ^e  P^11 
blanc,  &  48  lb.  de  pain  bis,  en  tout2^2|  lb. , 
&  jufqu'à  26  j  lb.  quand  on  a  fait  du  pain  de 
toutes  farines. 

Paifons  de  la  capitale ,  &  du  pays  Allemand, 
à  la  partie  du  Canton  de  Berne  ou  l'on  parle 
francois*     Je  n'ai  pas  ici  les  mêmes  fecours  , 
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d'expériences  bien  faites  ,  &  de  règlemens  bien 
combinés.  J'ignore  s'il  y  a  dans  le  Pays-de- 
Vaud  des  règlemens  pour  les  moulins,  ou  s'il 
en  éxifle  quelques-uns  dans  les  lieux  les  plus 
policés,  ce  font  tout  au  plus  des  ordonnan- 
ces pour  pefer  le  grain,  &  pour  rendre  le 
même  poids ,  après  déduction  du  falaire ,  & 
du  déchet  réglé  ;  mais  à  défaut  de  règlemens 
pour  les  moulins,  &  même  de  tarifs  bien  cal- 
culés pour  le  prix  du  pain  dans  chaque  lieu , 
nous  avons  à  Laufanne  un  ufage  ancien  & 
confiant,  qui  nous  fervira  de  boulfole,  c'elt 
qu'indépendamment  de  toute  ordonnance  &  de 
toute  taxe ,  les  boulangers  donnent  volontai- 
rement, &  de  tems  immémorial  pour  un  quar- 
teron de  froment,  18  lb.  de  pain  blanc*  21 
lb.  de  bis  blanc*  qu'on  appelle  à  Laufanne 
pain  de  l'évêché*  &  24  lb.  de  pain  bis ,  com- 
munément appelle  pain  moyen. 

Cet  ancien  ufage  qui  a  pris  force  de  loi , 
&  que  le  magiflrat  a  depuis  peu  fonctionné,  en 
le  prenant  pour  fondement  de  fes  taxes,  eft 
probablement  le  meilleur  tarif  qu'il,  eut  été 
pofîible  de  faire.  Il  y  a  ici  deux  intérêts  à 
concilier ,  celui  du  vendeur ,  &  celui  de  l'a- 
cheteur; &  je  conçois  qu'il  eft  bien  difficile 
à  des  magiflrats  de  tenir  une  jufte  balance, 
fur  des  objets  qui  demanderoient  une  con- 
noiflànce  particulière  de  la  profefîion  de  bou- 
langer. Les  expériences  même  peuvent  être 
douteufes,  &  la  crainte  d'y  être  trompés, 
pourrait   faire  éclore  des  ordonnances  au  pré- 
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judice  de  celui  qui  fait  le  pain.  Mais  fi  l'on 
prend  pour  règle,  celle  que  lès  boulangers  fe 
font  faite ,  de  tout  tems ,  à  eux-mêmes ,  cer- 
tainement elle  n'eft  pas  au  préjudice  du  bou- 
langer. Et  puifque  le  magiftrat  Ta  adoptée , 
en  y  faifant  de  légères  corrections ,  il  eft  à 
préfumer  qu'on  l'a  reconnue*  comme  la  plus 
équitable  pour  les  acheteurs. 

Le  tarif  fuppofe  donc,  i°.  que  le  boulan- 
ger doit  donner  pour  un  quarteron  de  fro- 
ment, au  choix  des  acheteurs,  18  lb.  de  pain 
blanc,  ou  21  lb.  de  moyen,  &  quil  lui  refte 
encore  fon  jufte  falaire ,  &  la  paye  du  meu- 
nier. 2°.  Qu'outre  la  paye  du  meunier  qu'on 
fuppofe  être  la  vingt-quatrième  partie  du  grain, 
le  boulanger  a  pour  lui  Z\  lb-  de  pain  blanc , 
ou  l'équivalent  en  d'autres  pains.  3°.  Qu'au 
prix  moyen  de  3|  cruches .  la  livre  du  pain 
blanc,  il  y  trouve  fon  jufte  falaire,  qui  eft 
par  conféquent  apprécié,  à  I2|  cruches  par 
quarteron  de  froment. 

Ajoutant  donc  à  la  quantité  de  pain  que  le 
boulanger  donne,  ce  qui  lui  eft  alloué  pour  falai- 
re, &  de  plus,  la  paye  du  meunier,  il  fuit 
de-là,  que  le  fac  de  huit  quarterons  mefure  de 
Laufanne  doit  rendre  1 79||  lb.  de  pain  blanc, 
ou  209^  lb.  de  bis  blanc,  ou  239f  lb.  de 
pain  bis  5  &  comme  le  quarteron  de  froment 
mefure  de  Laufanne  pèfe  22  lb.  poids  de 
marc  ,  &  le  feptier  de  Paris  dans  la  même 
proportion  238  lb.  5,  il  fe  trouve  qu'un 
ièptier  de  bled  mefure  de  Paris  doit  rendre  à 
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Laufanne  242  lb.  13  de  pain  blanc,  ou  28 5 
lb.  9  de  bis  blanc,  ou  323  lb.  9  onces  de 
pain  bis. 

J'ai  fuppofé -,  pour  l'uniformité  des  calculs, 
que  le  quarteron  de  froment  pefoit  à  Lau- 
fanne  22  lb.  poids  de  marc  ,  &  j'ai  dit  que 
cela  revenoit  à  238  lb.  5  pour  le  feptier  de 
Paris  ,  il  faut  jultifier  cette  proportion  fup- 
pofé e. 

L'éxa&e  contenance  du  feptier  de  Paris 
m'eft  indiquée  géométriquement  dans  le  jour- 
nal économique  de  Berne ,  *  fur  le  pied  de 
iofi4y§§  pouces  cubes  de  Berne,  foit  773615! 
pouces  cubes  de  Paris;  &  la  contenance  géo- 
métrique de  la  mefure'  de  Berne  y  eft  indi- 
quée fur  le  pied  de  960  pouces  de  Berne,  ou 
7°^i5o  pouces  de  Paris  **.  La  contenance  de 
la  mefure  de  Laufanne  ne  s'y  trouve  pas 
indiquée ,  mais  j 'a  vois  un  ouvrage  ancien 
d'un  praticien  géomètre  du  fîècle  pafle ,  qui 
indiquant  la  jufte  contenance  de  la  mefure 
de  Berne,  donnoit  à  celle  de  Laufanne  939 
pouces  de  Berne  ,  ou   692  pouces  de  Paris. 

Je  n'avois  aucune  défiance  fur  l'exactitude 
de  cette  indication  ,  mais  je  ne  tardai  pas  à 
m'aperce  voir  que  les  calculs  en  réfultans  don- 
noient  un  produit  fi  haut,  en  farine  &  en 
pain  ,  que  je  ne  doutai  point  qu'il  n'y  eut 
erreur  dans  la  contenance  indiquée.  Je  vou- 
lus m'en   affûrer   par  moi-même,  je  méfurai 

*  «*•  t  1770.  peg.  79. 
**  Ibid.  pag.  78. 
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géométriquement  plufîeurs  quarterons  de  Lau- 
iànne  ,  je  ris  mefurer  fur  les  lieux  même 
l'étalon  de  bronze  qui  fert  de  matrice  ,  & 
comme  les  réfultats  varioient  ,  tant  à  caufe 
de  la  forme  peu  régulière  des  quarterons  , 
qu'à  caufe  de  la  diférente  longueur  des  pieds , 


de  îa  jufteffe  defquels  je  n'étois  pas  bien  af- 
fùré ,  je  crus  travailler  fur  des  principes  plus 
certains,  en  me  procurant  par  moi-même, 
&  par  autrui ,  des  mefurages  faits  à  l'eau. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  opé- 
rations que  j'ai  faites  pour  m'afmrer  de 
l'exacte  contenance,  en  mefurant  à  l'eau 
des  quarterons  de  Vevey  ,  de  Laufan- 
ne ,  &  de  Morgejs ,  &  comparant  les  réful- 
tats de  chaque  mefurage ,  j'ai  eu  un  fecours 
préférable  à  toutes  mes  obfervations ,  &  qui 
d'ailleurs  s'y  eft  trouvé  conforme.  Monlleur 
Manuel  membre  du  Confcil  fouverain  de  la 
ville  de  Berne ,  &  qu'un  office  particulier 
avoit  appelle  à  la  vérification  des  mefures  ,  a 
eu  la  bonté  de  me  fournir  la  note  des  mefu- 
rages qu'il  a  fait  faire  à  l'eau ,  par  un  expert , 
&  fur  les  matrices  dans  chaque  He'u  j  &  j'y  ai 
vu  que  la  mefure  de  Laufanne  contient  ^  on- 
ces i  denier  9  grains  d'eau  plus  que  la  me- 
fure de  Berne  ,  ce  q  ai  fait  une  diférence  de  iOj— 
pouces  de  Berne,  foit  7~  pouces  de  Paris. 
Or  en  combinant  les  proportions  ,  je  trouve 
que  il  la  mefure  de  froment  pèfe  à  Laufanne 
22  1b.  le  feptier  de  Paris  pèfera  23  8f  lb. ,  ce 
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qui  eft  le  poids  très  -  ordinaire  du  feptier  de 
froment  mefure  de   Paris. 

Il  eft  tems  de  venir  à  mes  propres  expérien- 
ces ,  je  les  ai  beaucoup  variées  &  multipliées ,  la 
plus  grande  partie  par  moi-même  ,  quelques-unes 
par  mes  amis.  Je  ne  donne  pas  ces  expériences, 
pour  avoir  été  faites  avec  la  précifion  que  de- 
manderoient  des  expériences  phyfiques.  Je 
n'ai  pu  les  faire  que  grojfo  modo ,  à  -  peu  -  près 
comme  un  économe ,  qui  voudroit  tirer  de 
fes  denrées  le  meilleur  parti  pofïïble.  Au  fur- 
plus  je  ne  connois  ni  la  mécanique  des  mou- 
lins, ni  l'art  de  la  boulangerie.  J'ai  fait  pé- 
trir la  farine  par  une  fervante  ordinaire  :  cette 
même  fervante  eft  allée  au  moulin,  &  fouvent, 
fa  us  y  envoyer  perfonne ,  je  m'en  fuis  rap- 
porté à  la  bonne  foi  du  meunier. 

D'après  cet  expofé ,  le  lecteur  feroit  tenté  de 
mettre  de  côté  toutes  mes  expériences,  com- 
me n'étant  d'aucune  valeur,  mais  je  dois  l'a- 
vertir que  cette  imperfection  même  fert  à  mou 
but;  car  s'il  fe  trouve  que,  nonobftant  l'im- 
perfection de  ces  expériences,  dont  le  produit 
eft  néceffairement  inférieur  à  ce  qu'il  pour- 
roit  être  dans  les  mains  des  experts ,  le  réful- 
tat  en  foit  pour  le  moins  aufTt  favorable  que 
celui  de  la  mouture  économique  de  Paris ,  il 
fera  démontré  que,  dans  ce  pays,  les  chofes  ne 
vont  pas  moins  bien  qu'en  France,  &  s'il  y 
a ,  dans  les  expériences  qui  fervent  de  fonde- 
ment à  mes  calculs,  quelques  défauts  à  corri- 
ger ,   les  corrections   ne   peuvent    être   qu'en 
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augmentation  du  réfultat,  &  du  produit  plus 
abondant. 

J'ai  l'expérience  de  3978I  lb.  du  bled  du 
pays,  au  poids  de  18  onces,  en  3f  moutu- 
res ,  qui  dans  la  proportion  du  feptier  de  Pa- 
ris ,  fuppofé  pour  la  facilité  du  calcul  de  240 
lb.  poids  de  marc,,  m'ont  rendu  20f§  lb.  de 
toutes  farines ,  28$  de  fon ,  269!  de  pain.  Au- 
tre expérience  de  1595  lb.  de  bled  étranger 
en  17  moutures,  qui  dans  la  proportion  du 
feptier  de  Paris ,  ont  donné  le  réfultat  très- 
avantageux  de  216  lb.  de  toutes  farines ,  & 
289J  lb.  en  pain.  Autre  expérience  encore  de 
2125  lb.  de  bled  en  13  moutures,  qui  ont  don- 
né 2Gf|  lb.  de  toutes  farines ,  &  quoique  de 
ces  feize  moutures,  je  n'aye  pas  la  note  des 
farines  converties  en  pain  ,  je  concluds  par  la 
proportion  des  3  f  moutures ,  qu'elles  auroient 
donné   pour  le  moins   270  lb.    de  pain. 

J'ajouterai  ici  une  réflexion  économique  fur 
la  diférence  de  valeur  intrinfèque  de  divers 
-  ,  bleds.     Il  paroît  par  le  réfultat  dont  je  viens 

de  parler,  que  les  bleds  étrangers  ont  prèfque 
tous  été  fupérieurs  aux  nôtres  pour  le  pro- 
duit avantageux  en  farine  &  en  pain. 

J'ai  eu  fucceiîîvement,  i°.  des  bleds  de  Pié- 
mont dont  j'ai  multiplié  les  mefures,  2°.  des 
bleds  de  Sicile,  de  Barbarie  ,  &  de  Sardaigne, 
3°.  d'autres  bleds  de  Sicile  qui  fe  font  vendus 
en  1772  au  grenier  de  Vevey. 

Les  premiers ,  je  veux  dire  les  bleds  de  Pié- 
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mont,  pouvoient  convenir  au  payfan,  ils  ren- 
doient  beaucoup  de  farine  &  de  pain,  mais  à 
moins  qu'on  ne  rencontrât  des  facs  d'un  grain 
diilingué  &  choifi ,  le  pain  n'étoit  pas  beau, 
&  les  gens  aifés  ne  le  mangeoient  pas  avec 
plaifir. 

Les  bleds  de  Sicile ,  de  Barbarie ,  &  de  Sar- 
daigne ,  réunilîbient  fupérieurement  la  quanti- 
té de  farine  &  de  pain  avec  la  qualité.  Non- 
feulement  le  pain  de  toutes  farines  étoit  d'une 
grande  beauté,  mais  les  recoupes  même  fui- 
vant  l'expérience  41  ,  donnoient  encore 
un  très  -  bon  pain  de  ménage  fort  agréa- 
ble au  goût.  Le  pain  avoit  un  œil  jaunâtre , 
cSmme  fi  on  l'eut  pétri  avec  quelques  jaunes 
d'œufs.  Et  par  l'ufage  que  j'ai  fait  de  ces  bleds- 
là,  j'eftime  que  leur  valeur  intrinfeque  étoit 
au  moins  d'une  fixiéme  partie  au-deffus  de  la 
valeur  des  bleds  du  pays. 

J'en  ai  femé  pour  eifai  une  petite  quantité 
de  celui  de  Sardaigne,  la  paille  étoit  haute  & 
forte ,  les  feuilles  larges  comme  celles  des  ro- 
feaux ,  &  le  bled  recueilli  s'eft  trouvé  avoir 
confervé  quelque  chofe  du  mérite  fupérieur 
de  celui  qui  l'avoit  produit.  Voyez  l'expé- 
rience 10. 

Je  fouhaiterois  que  des  cultivateurs  intelli- 
gens ,  que  d'habiles  économes ,  voulurent  réi- 
térer &  varier  de  pareilles  expériences ,  je 
foupconne  qu'en  tirant  de  l'étranger  des  bleds 
choifis ,  &  d'un  bon  cru  pour  femences ,  peut- 
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être  perfectionneroit-on  refpèce  de  nos  bleds, 
fi  ce  n'eft  pas  pour  toujours,  ce  feroit  au  moins 
pour  quelques  années,  au  bout  defquelles  on 
pourroit  renouveller  les  femences. 

Quant  au  bled  de  Sicile ,  vendu  au  grenier 
de  Vevay  en  1772,  quoique  le  grain  parût 
beau  &  bien  nourri ,  &  que  le  produit  en  fa- 
rine ait  été  affez  avantageux ,  j'eftime  pour- 
tant ce  bled -là  inférieur  aux  nôtres,  puifque 
le  pain  de  fine  jarine  de  ce  bled-là  n'a  jamais 
été  aufîl  beau  que  le  pain  de  toutes  farines  de 
nos  bleds  ;  &  quand  j'ai  mêlé  un  peu  de  re- 
coupes pour  faire  l'expérience  du  pain  de  tou- 
tes farines ,  il  étoit  tout-à-fait  noir ,  &  ne  pé- 
choit  pas  feulement  par  la  couleur ,  il  étoit 
rude ,  groffier ,  terreux ,  défagréable  à  tous 
égards. 

Mais  quelques  fatisfaiians  que  foient  les  ré- 
sultats indiqués ,  je  prie  le  lecteur  d'obferver , 
l°.  que  dans  les  expériences  dont  il  s'agit,  il 
y  a  beaucoup  de  bled  nouveau ,  qui  rend  tou- 
jours moins  que  le  bled  vieux,  &  aufli  beau- 
coup de  ble^  méteil,  ou  de  grains  inférieurs; 
2°.  que  dans  mes  efTais,  les  expériences  du 
four  font  beaucoup  moins  favorables ,  à  caufe 
de  TexcefTive  évapora tion  de  la  pâte  que  l'on 
cuit  dans  les  fours  publics ,  ce  qui  ne  fait  pas 
une  légère  diférence  ,  puifqu'elle  va  jufqu'à 
une  once  &  un  quart  fur  16  onces  de  pain, 
Se  quelquefois  beaucoup  plus  loin ,  ce  qui  fait 
au  moins  8  pour  cent  de  diminution,  lefquels 
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ajoutés  aux  270  lb.  de  la  plus  foible  expérien- 
ce, donneroient  290^  lb.  de  pain  pour  le  fep- 
tier  de    bled    mefure    de    Paris. 

Soit  donc  que  je  m'en  rapporte  aux  règle- 
mens  de  la  capitale ,  &  aux  expériences  qui 
ont  été  faites  dans  la  ville,  &  aux  environs; 
foit  que  je  calcule  fur  les  principes  du  tarif 
reçu  à  Laufanne  pour  la  taxe  du  pain;  foit 
que  je  m'en  tienne  au  réfultat  de  mes  expé- 
riences faites  à  Vevay,  &  de  celles  que  j'ai 
reçues  de  divers  lieux  du  pays ,  ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'eft  que  tous  les  réfultats  font, 
non-feulement  égaux,  mais  fupérieurs  à  la 
mouture  économique  ,  fi  vantée,  de  Paris  ;  d'au- 
tant plus  que  nos  bleds  font  en  général  moins 
parfaits  que  la  plupart  des  bleds  étrangers,  & 
qu'ai nfi  la  mouture  dans  ce  pays ,  ett  en  gé- 
néral fur  un  aifez  bon  pied ,  quoiqu'il  y  ait 
fans-doute ,  bien  des  chofes  à  défirer  encore, 
pour  la  porter  au  plus  haut  point  de  perfec- 
tion dont  elle  feroit  fufceptible. 

Il  eft  certain ,  par  exemple ,  que  les  meu- 
niers du  Pays-dc-Vaud ,  ne  favent  pas  faire 
comme  les  meuniers  de  Berne,  cette  farine 
d'une  grande  beauté ,  qui  fait  Ci  bien  pour  la 
pâtiiferie  :  il  elf  certain  encore,  que  nos  mou- 
lins donnent  plus  de  recoupes  que  les  mou- 
lins de  Berne,  &  fi  l'on  parcourt  d'un  œil  at- 
tentif le  détail  des  expériences  faites  au  Pays- 
de-Vaud,  on  trouvera  dans  quelques-unes, 
que  li  le  produit  total  a  rendu  aifez  bien ,  ce- 
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pendant  la  trop  grande  quantité  de  farine  gref- 
fier e  ,  eft  un  défaut  de  mouture  bien  réel  au 
grand  préjudice  du  particulier. 
il  Mais  que  faut-il  que  nous  faflions  pour  ap- 

procher de  plus  près  de  la  perfection  ?    C'eft 
un  troifiéme  point  qui  nous  refte  à  difcuter. 

III.  Qiie  faut-il  que  nous  fajjlons  pour  atteindre 
à  la  perfe&ion  ? 

Rien  de  plus  facile  en  apparence  que  de 
mettre  tous  les  moulins  fur  un  bon  pied.  Il 
faut  avant  toutes  chofes,  s'affûrer  par  des  ex- 
périences bien  faites,  de  ce  que  doit  produire 
une  certaine  quantité  de  bled,  en  fine  farine» 
en  recoupes ,  &  en  fon  ;  après  quoi ,  prenant 
Ces  expériences  pour  fondement  des  règlemens 
qu'on  veut  faire ,  il  n'y  a  plus ,  ce  femble , 
qu'à  déterminer  précifément,  ce  que  les  meu- 
niers doivent  rendre  au  particulier;  tant  eu 
farine  ,  tant  en  recoupes ,  &  tant  en  fon. 
Mais  je  doute  fort  que  ce  fait  là  une  bonne 
méthode ,  ou  plutôt  j'ai  Heu  de  croire  qu'elle 
ne  conduiroit  pas  au  but  déliré. 

Car  i°.  il  eft  bien  difficile  d'établir  une  rè, 
gle  générale.  Je  fais  par  ma  propre  expérien- 
ce ,  qu'il  y  a  tel  bled  alfez  beau ,  dont  la  bon- 
ne qualité  ne  fauroit  être  conteftée ,  &  dont 
le  produit  en  farine  &  en  pain,  eft  inférieur 
au  moins  d'une  fixiéme  partie ,  au  produit 
d'un  autre  bled,  qui  n'eft  que  d'une  foible 
nuance  plus  beau  que  ce  premier.     2°.  Il  y  a 
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dans  l'art  de  moudre,  comrre  en  tout  autre, 
un  bien ,  un  mieux  ,  &  un  moins  bien. 

Or  iî  l'on  prétend  faire  une  règje  de  la 
plus  grande  perfection  ,  ce  feroit  une  injuftice 
réelle  qu'on  feroit  fouhrir  aux  trois  quarts 
des  meuniers,  qui  étant  dans  l'impolTibilité 
de  rendre  un  produit  fupérieur ,  qu'ils  ne  trou- 
veroient  pas  eux-mêmes,  ne  manqueroient 
pas  de.  recourir  à  mille  expédiens  trompeurs, 
pour  fe  tirer  d'arfaire.  Un  pareil  règlement 
pour  exiger  trop  ne  ferviroit  à  rien,  8c  de- 
meureroit  fans  elFet. 

Si  l'on  faifoit  une  règle  de  l'état  le  moins 
parfait,  il  eft  clair  que  le  règlement  feroit 
vicieux ,  contraire  à  l'intérêt  général ,  il  vau- 
droit  mieux  n'avoir  ni  police  ni  règlement. 
C'eft  donc  l'état  moyen  que  l'on  prendra  pour 
règle,  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  jufte  &  de  plus 
raifonnable  ;  mais  qu'on  ne  croye  pas  qu'un 
règlement  fondé  fur  l'état  moyen,  foit  exempt 
d'inconvéniens.  Car  fltôt  qu'on  fe  contente 
d'un  médiocre  degré  de  perfection,  &  qu'on 
le  réduit  en  règle,  c'eft  une  difpenfe  pour 
ceux,  qui  faifoient  mieux  de  continuer  :  dif- 
penfe  encore  pour  ceux  qui  faifoient  bien ,  de 
chercher  une  plus  grande  perfection  ;  outre 
qu'il  eft  ordinaire  ,  qu'on  fe  relâche  peu-à-peu 
de  la  rigueur  des  reglemens,  &  bientôt  Pu- 
fage  établiroit  qu?il  fallut  fe  contenter  du  moins 
bien ,  &  d'un  produit  réellement  inférieur  à 
celui  que  doit  donner  une  mouture  médiocre- 
ment bonne.' 
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Il  faut  cependant  des  règlemens  -,  je  les  en- 
vifage  comme  abfolument  néceilaires,  mais  je 
voudrois  qu'ils  portaifent  fur  d'autres  objets  , 
Se  il  me  femble  qu'au  lieu  de  déterminer  la 
quantité  précife  des  divers  réfultats  de  la  mou- 
ture, on  pourroit  ordonner  ,  i°.  que  perfonne 
ne  put  ouvrir  un  moulin,  que  préalablement 
les  artifices  n'euffent  été  examinés,  &  trou- 
vés dans  l'état  de  perfe&ion  requife,  2°.  que 
perfonne  ne  put  fervir  lui-même,  ou  faire 
deifervir  un  moulin,  que  par  gens  reconnus 
capables,  &  qui  eulfent  fait  un  apprentiifage. 
Et  à  ces  deux  règlemens,  j'ajouterois ,  3°.  que 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  il  ne  fut 
point  permis  de  moudre,  fans  avoir  pefé  les 
grains  en  les  recevant  au  moulin,  &  les  pro- 
duits de  la  mouture  avant  que  de  les  rendre, 
avec  ordre  d'inferire  le  tout  fur  le  livre  du 
moulin  ;  &  pour  cette  peine  de  pefer  &  d'inf- 
erire, il  faudroit  adjuger  un  petit  droit  de 
quelques  deniers  par  fac  de  grain.  Mon  but 
cependant ,  en  ordonnant  la  pefée  &  Penrégif- 
trement,  n'en:  pas  d'alfujettir  le  meunier  à 
rendre  telle  ou  telle  quantité  au  poids,  & 
pourtant  j'eftime  que  cette  précaution  de  pefer 
&  d'inferire ,  eft  d'une  très-grande  utilité. 

J'exige  d'abord  de  bons  moulins,  &  de 
bons  meuniers.  Il  s'agit  de  la  fubfiftance  du 
peuple ,  &  du  pauvre  peuple  :  l'objet  eft  trop 
important,  pour  qu'on  doive  laifïer  à  chaque 
propriétaire  de  moulins ,  &  fur-tout  des  mou- 
lins bannaux ,  la  liberté  ou  le  droit ,  de  faire 
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plus  de  tort  au  public ,  par  l'ignorance  des  ou- 
vriers ,  ou  par  l'imperfection  des  artifices,  que 
ne  pourroient  en  faire  les  larrons  les  plus 
qualifiés. 

J'achette  un  moulin  par  fpéculation,  je  ne 
puis  pas  le  deifervir  moi-même,  mais  je  me 
propofe  d'en  tirer  une  rente,  qui  me  paye 
abondamment  l'intérêt  de  mon  argent.  Je 
n'en  fuis  pas  plutôt  poflefleur,  qu'il  vient  fe 
préfenter  à  moi,  deux  ou  trois  amodieurs. 
Celui  qui  m'orFre  les  meilleures  conditions,  eft 
un  de  ces  perfonnages  qui  fe  difent  propres 
à  tout ,  &  qui  ne  font  bons  à  rien ,  qui  van- 
tent beaucoup  leurs  talens,  &  qui  n'ont  d'or- 
dinaire que  celui  de  perfuader.  Je  confie 
mon  moulin  à  cet  homme  qui  n'y  entend  rien  : 
peu-à-peu  le  moulin  fe  défachalande ,  mais 
avant  que  je  connoiife  fon  ignorance ,  &  que 
je  penfe  à  y  remédier,  le  public  eiè  mal  fer- 
vi,  &  fouffre  un  dommage  confidérable. 

C'eft  bien  pis  encore  s'il  s'agit  d'un  mou- 
lin bannal.  Le  vendeur  m'a  fait  fonner  bien 
haut  ce  droit  de  bannaiité ,  il  a  calculé  le 
nombre  de  focs  qu'on  y  moût  par  année ,  le 
gain  du  meunier,  le  revenu  bien  afTûré  pour 
le  propriétaire.  Il  ne  m'a  parlé  que  de  l'o- 
bligation de  tout  un  diftridt  à  venir  moudre  à 
ce  moulin,  &  n'a  pas  feulement  fuppofé,  qu'il 
put  y  avoir  l'obligation  réciproque  à  bien  1er- 
vir  le  public.  Jaloux  des  droits  de  mon  mou- 
lin, le  meilleur  meunier  pour  moi,  qui  ai 
payé  bien  chèrement  cette  bannaiité,  c'eltce- 
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lui  qui  me  paye  la  plus  forte  rente.  Il  n'en- 
tend .  rien  à  la  mouture,  mais  il  entend  à 
merveilles  à  bien  remplir  l'émine  qu'il  doit 
prélever ,  &  c'eft  au  fonds  tout  ce  qu'il  lui  im- 
porte de  bien  favoir.  Le  peuple  fouffre,  il 
murmure,  il  gémit,  mais  il  n'ofe  élever  fa 
voix  contre  le  maître  du  moulin,  qui  fouvent 
eft  le  feigneur  du  lieu.  S'il  ofe  fe  plaindre, 
il  eft  traité  de  mutin,  &  pourtant  il  ne  lui 
eft  pas  permis  de  moudre  ailleurs,  &  à  moins 
de  lézion,  pour  ainfi  dire,  d'outre  moitié ,  il 
faut  qu'il  prenne  fon  mal  en  patience,  &  qu'il 
fouffre ,  fans  dire  mot ,  que  par  ignorance  ou 
par  friponerie ,  on  lui  falfe  .  perdre  une  por- 
tion, plus  ou  moins  confidérable  du  grain 
qu'il  donne  à  moudre. 

Il  feroit  bien  à  fouhaiter ,  que  l'on  put  abo- 
lir par  -  tout  ce  droit  odieux  de  bannalité ,  qui 
eft  une  vraye  fervitude,  &  un  prétexte  de 
vexations.  Les  communautés,  iî  elles  enten- 
doient  leurs  intérêts,  devroient  profiter  de 
toutes  les  occalîons  d'acheter  les  fours  & 
les  moulins  bannaux,  &  de  les  rendre  li- 
bres s  mais  en  attendant  qu'on  ait  trouvé  les 
moyens  d'en  affranchir  le  peuple,  il  faudroit 
au  moins  les  alTujettir  très-ftri&ement  aux  rè- 
gles de  police  dont  j'ai  parlé. 

Je  voudrois  donc  avant  toutes  chofes,  qu'il 
ne  fût  permis  à  aucun  propriétaire  de  mou- 
lins bannaux,  de  tenir  un  moulin  dont  les 
artifices  ne  fulfent  dans  l'état  de  perfection 
requife,  &  qui  ne  fût  deflexvi  par  des. meu- 
niers 
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iiiers  experts.  Cette  feule  ordonnance  exacte- 
ment obfervée  remèdieroit  aux  plus  grands 
abus. 

Je  voudrois  enfuite*  pour  prévenir  les  fri- 
ponneries ,  que  je  ne  crois  pas  auiïï  fréquentes 
à  beaucoup  près  *  qu'on  le  penfe  communé- 
ment 4  que  dans  chaque  moulin*  il  y  eut  un 
poids  à  pefer,  &  un  livre  pour  infcrire  la  pe- 
fée  du  grain ,  &  celle  des  divers  produits.  Je 
voudrois  en  outre,  que  pour  tenir  en  refpect 
les  meuniers,  le  magiftrat  fe  fit  produire  de 
tems  en  tems  les  livres  des  moulins,  &  qu'on 
examinât  avec  une  attention  plus  particulier 
&  deux  fois  l'année  *  les  régiftres  des  moulina 
bailnaux.  Je  voudrois  encore,  que  l'on  fit 
faire  des  expériences,  dont  le  réfultat  feroit 
rendu  public  \  &  voici  les  avantages  que  je 
prétens  retirer  de  ces  précautions  multipliées* 

D'abord  le  public  inftruit  par  les  expérien- 
ces imprimées ,  fauroit  à-peu-près  ce  qu'il  doit 
attendre  de  fon  grain,  en  farines,  en  récou- 
pes y  &  en  foii;  Il  vcrroit  par  le  .poids  des 
divers  réfultats,  s'il  a  été  bien  ou  mal  fervi. 
Il  pourroit  encore ,  s'il  n'eft  pas  aifujetti  à  la 
bannalité,  eifayer  divers  moulins  *  comparer 
les  produits*  &  juger  à  coup  fur,  du  bon 
ou  du  mauvais  fuccès  de  fes  moutures.  Il 
arriveroit  de-là  qu'un  mauvais  meunier  per- 
droit  bientôt  tous  fes  chalands,  que  le  meil- 
leur auroit  plus  de  réputation ,  plus  de  pra- 
tiques, &  plus  de  profit.  Tous  fe  pique- 
roient  d'émulation,  &  auroient  intérêt  à  con- 
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tenter  le  public  >  au  lieu  qu'aujourd'hui  l'en- 
vie  peut  décrier  un  bon  meunier,  &  la  fa- 
veur mettre  en  crédit  un  meunier  médiocre , 
parce  que  perioune  ne  fait  au  jufte ,  ni  la 
quantité  de  grain  qu'il  fait  moudre,  ni  le  ré- 
fultat  précis  de  fa  mouture,  &  bien  moins 
encore ,  ce  que  l'on  doit  retirer  d'une  moutu- 
re bien  faite. 

A  l'égard  des  moulins  bannaux,  s'il  y  avoit 
de  l'infidélité  bien  marquée ,  ou  des  défauts 
elîéntiels  dans  les  artifices,  il  s'élèveroit  con- 
tr'eux  un  cri  générai,  la  folidité  des  plaintes 
ie  trouveroit  démontrée  par  le  livre  même 
du  moulin ,  le  pauvre  obtiendroit  juftice ,  & 
indépendamment  des  plaintes  formelles,  qu'on 
ne  porte  guères  à  moins  qu'il  n'y  ait  de 
grands  excès,  un  magiltrat  vigilant  &  bien 
intentionné  feroit  attentif  aux  bruits  fourds, 
&  pourroit  toujours  connoître  Ci  les  chofes 
Vont  mal,  &  y  porter  les  remèdes  convena- 
bles. 

J'envifagerois  aufîî.  comme  un  moyen  in- 
faillible de  perfectionner  la  mouture,  s'il  y 
avoit  fur  nos  marchés  des  vendeurs  de  farine, 
comme  il  y  a  des  marchands  de  bled.  Un 
peu  plus  de  perfection  dans  l'art  de  moudre , 
n'intéreffe  pas  allez  chaque  particulier,  qui 
achette  quelques  quarterons  de  bled  pour  Ion 
ufage,  pour  qu'il  s'applique  à  devenir  con- 
noiifepr:  il  va  au  moulin  le  plus  commode, 
&  le  plus  à  portée  ;  il  faitTon  poflible  pour 
n  être  pas  trompé ,  &  fouvent  le  meunier  le 
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met  peu  en  peine  que  le  payfan  s'en  aille  con- 
tent ou  mécontent. 

Il  n'en  eit  pas  de  même  d'un  marchand  de 
farine.  Une  plus  grande  perfection  de  mou- 
ture feroit  pour  lui  un  objet  fort  intéreiîant , 
ce  feroit  fon  premier  profit ,  &  fou  gain  lé 
plus  affûré ,  il  donnerait  par  préférence  fa  pra- 
tique au  meunier  le  plus  habile  ,  &  la  bonté 
de  ce  moulin  pourroit  inPiuer  beaucoup  fur  la 
perfection  des  autres  moulins*  Un  exemple 
éclaircira  ma  penfée. 

Le  marché  de  Vevey  cft  approvisionné  etl 
plus  grande  partie  par  des  marchands  de  bled 
des  bailliages  de  Moudon  &  d'Oron*  Si  ces 
bladiers  étoient  aufîi  marchands  de  farine  ,  ils 
feroient  moudre  leurs  grains  avec  toute  l'éco- 
nomie ,  &  tout  l'avantage  poilible. 

Je  vais  au  marché  pour  faire  ma  provifion* 
le  marchand  m'offre  l'alternative  d'avoir  au 
même  prix  un  quarteron  de  froment,  ou  19 
1b»  de  toutes  farines.  Je  veux  eifayer  quelle 
des  deux  alternatives  me  tourne  le  plus  à 
compte  ;  j'achette  d'un  côté  huit  quarterons 
de  froment,  &  de  l'autre  152  lb.  de  farine  ; 
les  deux  emplettes  me  coûtent  précifément  le 
même  argent.  Je  fais  moudre  ,  &  je  trouve 
qu'après  le  moulin  payé,  je  n'ai  que  ï8  lb* 
de  farine  par  quarteron ,  je  calcule  ,  &  je  vois 
clairement,  qu'il  me  tourne  mieux  a  compte 
d'acheter  la  farine  toute  faite;  ce  qui  en  ré- 
fulte  ,  c'elt  qu'une  autre  fois  j'achetterai  la  fa- 
rine par  préférence.      D'autres  fuivront  mort 
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exemple  ,  infenfiblement  les  mauvais  meuniers 
perdront  leurs  chalands ,  &  ne  pourront  con- 
ferver  leurs  pratiques,  qu'en  cherchant  à  fe 
diftinguer,  qu'en  s'efforqant  d'acquérir  la  plus 
grande  perfection  de  leur  art. 

Ce  n'eft  pas  le  feui  avantage  que  je  trouve- 
rois  à  introduire  ce  commerce  de  farines,  il 
feroit  d'une  grande  utilité  pour  les  pauvres 
gens ,  &  fur-tout  dans  les  tems  de  cherté.  Un 
Payfan  viendra  chaque  femaine  au  marché , 
de  deux  lieues  loin,  pour  acheter  un  quar- 
teron unique  de  froment.  Le  lendemain  il 
va  au  moulin,  où  il  perdra  peut-être  la  jour- 
née entière ,  pendant  qu'on  expédie  les  pre- 
miers venus.  S'il  eut  acheté  la  farine  faite , 
il  auroit  mis  à  profit  le  tems  qu'il  perd  au 
moulin.  Ajoutez ,  qu'une  fî  petite  mouture 
fourTre  à  proportion  un  plus  grand  déchet  ; 
que  la  farine  repofée  eft  plus  profitable,  & 
s'il  eft  vrai  encore,  comme  on  le  lit  dans  la 
Phyfiocratie ,  *  que  les  farines  mêlées  don- 
nent plus  de  pain  ,  ce  feroit  un  profit  de  plus, 
ii  l'on  achettoit  les  farines  aflbrties  comme  il 
convient. 

Mais  fur  cette  idée  d'introduire  fur  nos  mar- 
chés le  commerce  des  farines,  je  crois  enten- 
dre les  clameurs  d'une  multitude  de  personnes 
intéreiiées.  Que  deviendront  nos  moulins  , 
&  nos  droits  de  bannalité ,  diront  tous  les  pof- 
feffeurs  des  moulins  privilégiés  '(  Mais  fans  nous 

*  Phyfiocr.  1\  IV.  pag.  2$o ,  sçi. 
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laifler  étourdir  par  de  vaines  clameurs,  je  me 
contenterai  de  former  quelques  quelHons  fort 
fimples.  i°.  Les  moulins  font-ils  pour  l'utili- 
té du  public ,  ou  il  le  public  elt  pour  l'utilité 
du  meunier?  2°.  Quelque  refpectables  que 
puiffent  être  ces  droits  de  bannalké ,  font -ils 
fans  obligations  réciproques  ?  3°.  Ces  droits 
iroient-ils  jufques  à  m'obliger  à  me  fervir  du 
moulin,  lors  même  que  je  pourrois  m'en  paf- 
fer  abfolument  ? 

i°.  Ou  ne  difconviendra  pas,  que  les  mou- 
lins n'aient  été  conftruits  en  vue  de  l'utilité 
publique,  &  que  dans  l'origine,  tous  leurs 
droits  &  privilèges  n'aient  été  accordés  en 
vue  de  l'utilité  publique.  Je  fuppofe  qu'un 
moulin  bannal  ait  fes  titres  depuis  le  neu- 
vième fiécle  :  la  mouture  étoit  alors  fi  impar- 
faite ,  qu'on  ne  tiroit  du  grain ,  que  la  moi- 
tié, ou  les  deux  tiers  tout- au -plus,  de  ce 
qu'on  en  tire  aujourd'hui.  Je  fuppofe  encore 
que  ce  moulin  eut  été  laiifé  dans  fou  premier 
état  d'imperfection,  je  demande  fi  le  proprié- 
taire ,  en  vertu  de  fes  titres ,  pourroit  obliger 
quelqu'un  de  moudre  à  ion  moulin,  s'il  pour- 
roit contraindre  les  particuliers  à  perdre  par 
une  mouture  groiîiére  &  imparfaite,  le  tiers 
ou  la  moitié  de  leur  grain?  Perfonne  apure- 
ment n'oferoit  fou  tenir  une  pareille  abfurdité. 
Or  Ci  l'on  ne  peut  contraindre-  le  peuple  à 
perdre  le  tiers  ou  la  moitié,  il  erl  clair  qu'on 
ne  peut  pas  't  contraindre  non-plus  à  perdre 
la  vingtième  ou  la  trentième  partie. 
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2°.  Je  dis  donc,  que  les  obligations  font 
réciproques,  que  les  moulins  bannaux  ont  la 
préférence,  c'eft  là  leur  droit  inconteftable  $ 
mais  ils  Ont  auiîî  l'obligation  de  fervir  le  pu- 
bHc,  avec  toute  la  fidélité,  &  la  perfection  re- 
quifes  ;  &  ce  droit  du  public  ne  fauroit  être 
contefté,  il  eft  plus  ancien  &  plus  facré,  que 
toutes  les  chartres,  &  les  droitures  écrites. 

3°.  Je  poufferai  plus  loin  mes  réflexions  » 
&  funpofant  que  les  moulins  bannaux  ont 
par  le  fait,  fi  ce  n'eft  par  le  droit,  le  pouvoir 
d'affujettir  le  peuple,  à  faire  moudre,  même 
à  fou  dam,  au  moulin  privilégié,  j'efpère  ce- 
pendant, qu'on  ne  portera  pas  les  prétentions 
jufques  à  forcer  le  peuple  à  faire  moudre,  lors 
même  qu'il  feroit  dans  le  cas  de  fe  paffer  en- 
tièrement du  moulin. 

S'il  me  convient  de  vivre  de  laitage ,  de 
châtaignes,  ou  de  pommes  de  terre,  fi  l'on 
m'aoûrte  des  terres  au  (traies  une  plante,  qui 
produife  la  farine  toute  moulue,  ou  le  pain 
tout  fait ,  on  ne  m'interdira  pas ,  fans-doute  , 
Ces  nouveaux  moyens  de  fubfiftance,  parce 
qu'ils  font  contraires  aux  intérêts  des  poifeC 
feurs  des  moulins.  Si  l'on  inventoit  une  nou- 
velle machine ,  &  s'il  en  faut  croire  l'annon» 
ce  que  j'en  ai  lue ,  dans  je  ne  fais  quel  jour- 
nal ,  l'invention  éxifte  actuellement,  d'une 
machine  au  moyen  de  laquelle  chaque  payfaii 
peut  battre  fon  bled,  le  vanner,  &  le  réduire 
en  farine  ,  m'obligera-t-on  moi  cultivateur  ,  en 
faveur  du  moulin  bannal  ,  de  continuer  l'an- 
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cienne  méthode  de  battre  mou  bled  à  force 
de  bras,  &  à  grands  fraix,  &  de  l'envoyer 
enfuite  au  moulin,  tandis  que  le  tout  pomr- 
roit  s'exécuter  par  moi-même ,  avec  moins 
de  travail,  &  moins  de  firaix. 

Pareillement ,  il  le  payfan  trouve  mieux  fou 
compte  à  fe  pourvoir  de  farine  au  marché, 
qu'à  y  achetter  le  bled  ;  ou  s'il  préfère  de  pren- 
dre le  pain  chez  le  boulanger  ,  dans  la  ville  , 
&  hors  du  diitncl  de  fpn  moulin  bannal, 
peut-on  l'obliger  en  faveur  de  la  bannalité  ,  à 
fuivre  une  économie  qui  lui  feroit  ruineufe  ? 
Peut-on  l'empêcher  d'eiïàyer  tous  les  moyens 
pofîibles  de  fubfifter  à  moins  de  fraix?  Il  ne 
peut  pas  moudre  ailleurs  qu'au  moulin  ban- 
nal,  mais  s'il  peut  fe  palier  de  moudre,  il 
eil  dès-lors  affranchi  de  la  fervitude  du  mou- 
lin» 

Au  furplus,  l'idée  que  je  fournis  d'intro- 
duire, &  d'encourager  le  commerce  des  fari- 
nes, n'eft  point  au  préjudice  des  moulins  en 
général ,  puifque  les  farines  qu'on  apportera 
au  marché,  feront  toujours  du  bled  moulu. 
Ce  qu'un  moulin  perdra  de  pratiques  ,  un  au- 
tre le  gagnera,  &  l'avantage  fera  infaillible- 
ment pour  le  meilleur  moulin,  pour  le  plus 
fidèle,  &  le  plus  économique.  Il  en  efl:  de 
cette  profefîion ,  comme  de  toute  autre  s  l'ou- 
vrier qui  fait  le  mieux  ell  le  plus  employé. 
Efforcez-vous  de  bien  faire ,  &  la  balance 
panchera  de  votre  côté.  Mais  fi  vous  préten- 
dez en  vertu  de  votre  privilège  exclufif,  qui 
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d'origine  n'a  pu  être  accordé  que  pour  le 
bien  public  ,  avoir  le  privilège  nuifîble  de  fer- 
vir  mal  le  public,  &  de  rendre  plus  couteufe 
la  fubfiftance  du  pauvre  peuple  ,  une  telle 
prétention  n'eft  ni  jufte  ni  tolérable. 

Une  objection  contre  cette  idée  du  com- 
merce des  farines,  c'eft  qu'en  achetant  le 
grain,  les  moins  connoiffeurs  voyent  ce  qu'ils 
achettent:  &  peuvent  non  -  feulement  distin- 
guer les  efpèces  de  grains,  mais  voir  encore  fi 
le  bled  eft  de  bonne  qualité,  s'il  eft  net,  ou 
chargé  d'y  vroye  ,  de  nielle  &c. ,  au  lieu  qu'en 
achetant  les  farines,  on  peut  être  facilement 
trompé  par  divers  mélanges  de  graines  infé- 
rieures ,  &  par  d'autres  friponneries  plus  con- 
damnables encore. 

Je  conviens  que  dans  les  commeneemens 
cela  pourroit  arriver,  jufques  à  ce  que  l'on 
fût  accoutumé  à  juger  du  mérite  des  farines, 
comme  on  eft  accoutumé  à  juger  de  la  valeur 
du  grain,  En  effet,  par  combien  de  moyens 
ne  peut-on  pas  juger  de  la  bonté  des  farines? 
On  en  juge  par  l'œil ,  par  l'odorat ,  par  le 
goût,  par  le  toucher,  &  peut-être  feroit-il 
plus  aifé  de  s'y  rendre  connoiffeur  que  pour 
le  grain,  Ce  que  je  fais  par  mon  expérience , 
c'eft  qu'un  jour ,  ayant  fait  deux  emplettes  de 
froment j  tous  deux  très-beaux,  bien  pefants, 
&  d'égale  pefanteur ,  les  farines  cependant  fe 
trouvèrent  fort  diférentes ,  &  lorfqu'on  apor- 
ta  du  moulin  la  farine  de  la  féconde  moutu* 
re,  rna.  fervante  fans  voir  la  farine,  décida, 
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en  mettant  feulement  la  main  dans  le  fac, 
que  'cette  farine  n'étoit  ,  ni  auift  belle ,  ni 
auiîi  bonne  que  la  précédente.  Le  toucher 
fut  pour  elle  un  indice  meilleur ,  que  ma  vue 
n'avoit  été  pour  le  bled ,  quoique  j'y  euife 
joint  l'expérience  du  poids. 

Il  eft.  vrai,  que  ce  commerce  des  farines 
demanderait  une  police  particulière,  &  quel- 
ques règlemens.  On  pourroit,  par  exemple  , 
ordonner  dans  tous  les  moulins,  un  certain 
nombre  de  tamis,  tous  égaux,  &  diftingués 
par  numéros ,  non  pas  Amplement  premier  & 
fécond  tamis ,  mais  jufqu*à  cinq  ou  fix,  afin 
qu'il  y  eut  des  farines,  telles  qu'il  convient 
aux  gens  riches  ,  &  d'autres  telles  qu'il  les 
faut  pour  le  peuple  de  la  campagne. 

Cette  ordonnance  préliminaire  devroit  être 
accompagnée  d'une  autre  pour  obliger  les 
marchands  de  farine  à  vendre  féparément  cel- 
les de  chaque  forte  de  grains,  de  froment, 
de  méteil,  de  feigle,  de  fèves  &c. ,  fans' qu'il 
leur  fut  permis  de  faire  aucun  mélange.  Ce 
feroit  le  loin  de  l'acheteur  de  faire  le  mé- 
lange des  farines,  tel  qu'il  lui  conviendroit. 
De  plus ,  le  marchand  feroit  obligé  d'indiquer 
le  numéro  du  tamis,  &  Ci  quelqu'un  étoit  in- 
fidèle dans  les  indications,  outre  qu'il  s'cx- 
poferoit  a  être  puni ,  fa  mauvaife  foi  feroit 
bientôt  connue ,  &  lui  feroit  perdre  fon  cré- 
dit &  les  chalands.  Ce  commerce  feroit  dans 
le  cas  dç  tant  d'autres,  où  l'intérêt  du  mar- 
chand eft  le  meilleur  garant  de  fa  bonne  foi. 
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Mon  idée  ne  feroit  pas  cependant ,  de  fubf- 
[    ,  tituer  au  commerce  des  grains  celui  des'  fari- 

nes ,  de  manière  à  exclure  entièrement  le 
premier.  Rien  îvempècheroit  que  les  mar- 
chands ne  vendi fient  en  même  tems,  le  bled 
&  la  farine,  fuivant  le  goût  des  divers  ache- 
teurs. Les  particuliers  aufîî,  qui  n'auroient 
pas  les  mêmes  facilités  pour  ce  commerce  , 
pourroient  également  vendre  leurs  grains  en 
1  nature  ;  mais  il  feroit  fort  à  fouhaiter ,  que 
Ton  put  reformer  deux  abus  dans  ce  commer- 
ce, le  premier,  c'en:  que  le  grain  fe  vend  à 
la  mefure ,  &  non  au  poids  ;  le  fécond, 
c'eft  que  dans  chaque  lieu  on  fe  fert  de  me- 
fures  diférentes,  dont  les  rapports,  &  l'éxa&e 
contenance  ne  font  pas  même  bien  connus. 

J'envifage  comme  un  grand  abus,  que  le 
grain  fe  vende  à  la  mefure,  &  non  pas  au 
poids.  Les  ventes  &  les  achats  font  des  échan- 
ges; dont  la  condition  eifenti elle  eft  toujours, 
que  le  vendeur  livre  en  entier  la  quantité  de 
marchandifes  qu'il  promet ,  comme  il  reçoit 
de  Tacheté ur  la  quantité  d'argent  convenue. 
Or  chacun  fait  que  le  mefurage  des  grains 
/  varie  beaucoup,  fuivant  L'habileté  de  celui  qui 

mefure ,  à  tel  point  qu'on  prétend  ,  qu'un 
homme  adroit ,  bien  exercé  à  cette  maneu- 
vre ,  avec  la  même  mefure ,  vous  prouvera 
qu'un  fac  de  bled  contient  cent  boiffeaux  tout 
jufte;  puis,  qu'il  n'en  contient  que  905  puis, 
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qu'il  y  en  a  cent-dix.  Tout  cela  dépend  de 
la  manière  de  mefurer.  * 

Je  n'aifûrerai  pas  que  la  diférence  puifle 
aller  auffi  loin;  mais  ce  que  je  fais  très-bien, 
c'eft  qu'un  fac  de  bled  un  peu  confidérable , 
fut-il  mefuré  cinquante  fois ,  donnera  chaque 
fois  un  mefurage  dirérent.  Il  m'eft  arrivé  à 
moi-même ,  voulant  faire  une  expérience , 
d'aller  prendre  chez  le  receveur  qui  payoit 
ma  penfion ,  trois  coupes  de  bled  pour  faire 
moudre  en  trois  diférens  moulins.  Le  meu- 
nier mefura  premièrement  4  quarterons,  qui 
peférent  oo|  1b.  ;  il  en  mefura  4  autres ,  qui 
ne  peférent  que  90  lb. ;  &  encore  4  autres, 
qui  peférent  quelque  chofe  de  moins. 

Voilà  trois  coupes  de  bled  prifes  au  même 
fac,  au  même  moment,  mefurées  par  le  mê- 
me homme  ,  avec  le  même  quarteron ,  &  cha- 
que fois  diféremment.  Monfieur  le  receveur 
qui  étoit  un  très-galant  homme,  ajouta  le 
bled  néceifairej,  pour  rendre  mes  expériences 
égales.  Je  cite  cet  exemple  ,  pour  faire  {en- 
tir,  combien  cette  faqon  de  mefurer  le  grain, 
cft  équivoque  &  incertaine;  &  de  cette  incer- 
titude réfultent  une  multitude  d'inconv&nieus. 

Car  l°.  il  n'y  a  rien  d'aifûré  dans  un  com- 
merce ,  qui  dépend  de  l'adrefïe  &.  du  lavoir 
faire  du  vendeur.  2°.  Si  je  fuis  trompé  dans 
un  envoi  de  grains  qui  me  viennent  du  de- 
hors, je  ne  fiis  à  qui  m'en  prendre.     Le  voi- 

*  PhyUocr,  T.  IV.  »tg   554. 
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turier  rejette  le  déficient  fur  la  mefure  légère- 
ment faite  :  celui  qui  a  mefuré  accufe  le  voi- 
turier,  &  en  attendant  je  fuis  en  perte. 
t  J'ajoute  qu'indépendamment  de  l'incertitu- 
de du  mefurage,  il  y  a  un  autre  inconvénient 
pour  celui  qui  achette  au  boilTeau ,  du  bled 
de  qualité  inférieure,  quoiqu'il  ait  le  même 
nombre  de  mefures,  il  n'a  pas  à  beaucoup 
près  la  même  quantité  de  denrées,  il  perd 
donc  non-feulement  fur  la  qualité,  mais  en- 
core fur  la  quantité ,  au  lieu  que  s'il  eut 
acheté  au  poids,  il  n'auroit  eu.  qu'une  perte 
au  lieu  de  deux. 

Un  exemple  éclaircira  ma  penfée.  J'achette 
du  beau  froment  à  il  L.  le  quintal,  &  du 
froment  moins  beau  à  10  L.  le  quintal,  la 
diférence  de  qualité  eft  évaluée  au  dix  pour 
cent  ',  mais  Ci  j'euffe  achetté  ces  mêmes  grains 
à  la  mefure ,  au  prix  de  26*  bâches  le  plus 
beau,  &  de  23|  bâches  celui  qui  effc  inférieur, 
quoiqu'en  apparence  les  proportions  foient  les 
mêmes,  je  fuis  trompé  confîdérablement,  & 
le  bled  moins  beau  me  revient  aulîi  cher  que 
l'autre. 

Il ■■  eft  aifé  d'en  faire  le  calcul,  je  fuppofe 
que  le  bled  de  26  bâches  pèfe  23|  lb.  le  quar- 
teron, &  que  l'autre  pefe  2l|  lb.,  il  me  faut 
du  moins  beau  4|  quarterons  pour  un  quin- 
tal, &  du  beau  feulement  4|  quarterons.  Les 
deux  bleds  me  reviennent  l'un  &  l'autre ,  à 
il  L.  le  quintal,  la  mefure  me  trompe,  & 
je  ne  puis  éviter  cette  perte  qu'en  allant  à 
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tâtons ,  à  moins  que  je  n'aye  des  expériences, 
&  des  calculs  combinés ,  dont ,  chacun  n'eil 
pas  capable,  il  m'eft  impoifible  de  faire  à  la 
mefure  une  jufte  comparaifon  des  diférentes 
qualités  du  grain. 

Encore  un  mot  fur  l'incertitude  de  ce  me- 
furage  des  grains.  J'apprens  qu'en  1709  le 
dixième  Décembre,  il  fe  fit  une  confronta- 
tion exacte  &  fermentale  des  mefures  de  Lau- 
fanne &  de  Morges ,  dontje  réfultat  fut ,  que 
8  quarterons  de  Morges  faifoient  9\  7|  quar- 
terons de  Laufanne ,  foit  9^.  Or,  par  le  me- 
furage  fait  à  l'eau  fur  les  matrices  des  deux 
mefures,  &  par  un  homme  exact  &  entendu 
dans  ces  opérations,  il  fe  trouve  que  8  quar- 
terons de  Morges  ne  font  que  9|  quarterons 
de  Laufanne,  &  quoique  la  diférence  foit  un 
objet  peu  confidérable ,  fur  une  emplette  d'un 
ou  deux  facs,  elle  feroit  fur  la  totalité  d'un 
grand  grenier,  une  erreur  de  2|  pour  cent, 
qui  ne  laifîèroit  pas  que  d'aller  loin.  Mais  (i 
l'on  introduisit  le  poids,  en  place  d'un  mc- 
furage  toujours  incertain ,  on  feroit  juftice 
égale,  il  n'y  auroit  ni  foubqons,  ni  défiance, 
ni  tromperie. 

L'inconvénient  du  mefurage  eft  d'autant 
plus  grand  ,  que  les  quarterons  de  bois ,  vé- 
rifiés fouvent  allez  mal ,  d'une  figure  irrégu- 
liére ,  &  d'une  matière  qui  fe  jette,  en  -  de- 
dans ou  en-dehors ,  ne  font  prèfque  jamais 
exactement  conformes  à  l'étalon  ;  &  outre  ce- 
la ,  quand  il  s'agit  de  négocier  d'un  lieu  à  un 
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autre,  les  mefufes  font  par-tout  diférentes  4 
&  à  peine  les  mieux  inftruits  en  favent-ils  les 
rapports  de  gros  en  gros. 

Un  Bladier  de  Vevey  fera  fes  emplettes  d'un 
côté,  à  Moudon,  Payerne,  &  Avanche;  de 
l'autre  à  Laufanne  »  Yverdon ,  Morges  &  Ro- 
mainmotier  5  il  revend  à  Vevay  &  à  Aigle ,  foi! 
commerce  eft  en  neuf  divers  lieux,  tout  au- 
tant de  mefures  diférentes.  Il  eft  étonnant, 
que  fous  un  même  gouvernement,  &  dans 
un  diftrict  de  pays  auiîi  peu  étendu  ,  nous 
ayons,  je  ne  dis  pas  trop,  plus  de  cent  me- 
fures diférentes,  tanf  pour  les  chofes  fèchcs 
que  pour  les  liquides. 

Je  fais  qu'on  enviftge  cette  réduction  de 
mefures  comme  prèfque  impofîib'le  ;  mais  je 
fais  au/M  qu'on  fe  fait  de  vains  fantômes,  & 
des  difficultés  imaginaires,  qu'on  pourroit  ai- 
fément  lever.  D'un  côté,  dit  -  on  ,  chaque 
communauté  jufques  aux  plus  petites,  eft  ja- 
loufé  de  conferver  des  mefures  qui  font  à  elle 
en  propre.  D'un  autre  côté  ,  comment  ar- 
ranger cette  multitude  de  cenfes  feigneuriales» 
&  de  cenfes  en  petites  fractions  ,  qui,  dans  tou- 
tes lés  groffes  ,  dans  toutes  les  reconnoiffances 
font  indiquées  fuivant  les  mefures  de  chaque 
lieu?  Je  connois  très-bien  ces  obftacles,  mais 
je  connois  aufli  des  moyens  fort  fimples,  par 
lefquels ,  on  pourroit  les  lever ,  fans  violence 
&  à  peu  de  fraix. 

Il  s'agiroit  premièrement  de  choifir  une  nie- 
fure  commune,  &  je  voudrois  la  même  pour 
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les  chofes  fêches ,  &  pour  les  liquides.  Pre- 
nons,  Ci  Ton  veut,  le  pot  de  Berne  dont 
l'exacte  contenance  a  été  depuis  peu  vérifiée, 
*  &  ce  feroit  la  mefure  de  tous  les  liquides; 
pour  le  vin,  pour  l'huile,  &  pour  le  lait.  La 
mefure  du  grain,  fi  Ton  ne  vouloit  pas  in- 
troduire Pufage  beaucoup  meilleur ,  de  le  ven- 
dre au  poids  ,  feroit  exactement  de  douze 
pots,  &  par-là  il  y  auroit  un  rapport  très- 
commode  entre  les  mefures  à  bled ,  &  celles 
des  liquides. 

La  mefure  commune  une  fois  déterminée , 
il  faudroit  en  faire  l'exacte  confrontation  avec 
les  mefures  actuellement  en  ufage  dans  le  pays  : 
on  pourroit  pour  cet  effet,  faire  apporter  à 
Berne  les  étalons  des  mefures  de  chaque  lieu,' 
&  pour  procéder  au  mefurage  avec  une  par- 
faite exactitude ,  on  le  feroit  à  l'eau ,  avec  la 
même  eau ,  les  mêmes  inftrumens ,  par  les 
mêmes  perfonnes ,  avec  les  mêmes  précautions, 
&  l'on  lauroit  ainfi,  jufqu'à  un  grain  près, 
l'exacte  contenance  ,  &  les  rapports  précis  de 
toutes  les  mefures  du  pays. 

Ces  opérations  une  fois  faites,  il  faudroit 
établir  de  bonnes  tables  de  réduction,  &  les 
multiplier  furfifamment  pour  qu'on  y  trouvât 
les  comptes  faics  pour  les  plus  petites  fractions, 
cela  demanderoit  un  livre  de  médiocre  volu- 


*  Journal  écon.  1770.  Part.  I.  paç.  76.  Le  pot  de 
Renie  eft  indiqué  contenir  3  lb.  6  onces,  12  deniers,  9 
grains  poids  de  marc  ,  étant  mefure  à  l'eau  de  puits. 
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me>  qu'on  feroit  imprimer  pour  l'ufage  du 
public,  &  finguliérement  pour  l'inftruclioii 
des  receveurs  ,  &  la  fatisfa&ion  des  ceniiers. 
Rien  de  plus  aifé  alors  que  d'introduire  par* 
tout  la  nouvelle  mefure. 

Cette  mefure  ferviroit  d'abord  pour  lé  paye-- 
ment  de  toutes  les  pendons,  &  pour  la  vente 
des  grains,  qui  fe  fait  dans  le  befoin  pour  le 
compte  de  leurs  Excellences,  permis  à  chaque 
ville  ou  communauté  de  l'introduire  chez  el- 
le, dans  fes  marchés,  &  dans  le  commer* 
ce;  permis  encore  aux  particuliers  de  réduire 
leurs  cenfes  fur  le  pied  de  la  nouvelle  mefure, 
le  tout  fans  gène  ni  contrainte  :  liberté  (à  cha- 
cun de  payer  à  fon  choix,  fur  le  nouveau 
pied  ou  fur  PaiiGien»  ' 

Il  arriveroit  de-là ,  que  cette  diférence  de 
vieille  &  de  nouvelle  mefure  dans  chaque  lieu, 
deviendroit  incommode.  Plufieurs  villes  fe 
conformeroient  avec  empreifement.  Bientôt 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  pays  de  perfonnes 
intelligentes  i  capables  de  comprendre  une  rè- 
gle de  trois,  réduiroient  leurs  cenfes.  Le 
payfan  plus  défiant  ne  voudroit  pas  entendre 
parler  de  ces  réductions ,  mais  quand  il  vieil- 
droit  payer  fes  cenfes,  qu'on  recevroit  de  lui 
fur  l'ancien  pied,  le  receveur  mefureroit  les 
mêmes  grains ,  en  fa  préfence  >  à  la  nouvelle 
mefure ,  il  verroit  que  Cela  revient  précifé- 
ment  au  même  ;  il  verroit  de  plus  les  nota- 
bles du  lieu,  plufieurs  de  fes  voifins  qui  au- 
roient  arrangé  leurs    cenfes,   &   qui  ne  s'en 

plain- 
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plaindraient  pas,  il  feroit  comme  les  autres  i 
&  il  ne  fe  patferoit  pas  vingt  ans,  que  tout 
ne  fut  établi  dans  le  pays  fur  un  pied  uni- 
forme. 

Si  Pon  préféroit  le  poids  à  ces  niefures  in- 
certaines, les  opérations  ne  feroient  pns  plus 
compliquées.  On  débutetoit  par  l'ordon- 
nance de  vendre  &  d'acheter,  déformais,  tous 
les  grains  au  poids.  Le  pavfan  feroit,  au  com- 
mencement, un  peu  embaraifé  de  cette  nou- 
veauté, mais  bientôt  il  auroit  fait  fon  calcul» 
Dans  chaque  lieu  de  marché,  il  y  auroit  une 
couple  de  grandes  balances  à  l'ufage  du  public, 
&  dans  peu  chacun  feroit  content  de  la  nou- 
velle méthode ,  à  l'exception  de  quelques  Bla- 
diers  habiles  mefureurs,  dont  l'adreife  feroic 
rendue  inutile. 

Pour  ce  qui  eft  des  cenfes,  dès  qu'on  au- 
roit vérifié  à  l'eau  l'exacte  contenance  des  di- 
verfes  mefures,  il  n'y  auroit  plus  qu'à  cher- 
cher le  poids  proportionnel  du  pied  cube 
d'eau  ,  avec  le  pied  cube  de  chaque  efpèce  de 
grains-  Je  fais,  par  exemple,  que  la  mefure 
de  Berne  contient  57  marcs,  I  once,  il  de- 
niers,  21  grains  d'eau  *  &  je  fuppofe  qu'on 
ait  trouvé  par  des  expériences  bien  faites , 
qu'elle  doit  contenir  435  marcs  '  de  froment* 
ou  40  marcs  3  onces  d'épautre,  il  eft  aifé  de 
favoir  avec  la  dernière  préciiîon,  combien 
toute  autre  mefure  jultifiée  à  l'eau  ,  doit  con- 
tenir de  telle  ou  telle  efpèce  de  grains. 

Ces  proportions  une  fois  bien  connues,  & 
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bien  calculées,  on  iaifleroit  au  choix  du  cen- 
iier ,  de  payer  au  quarteron  fur  l'ancien  pied, 
ou  de  payer  au  poids  fuivant  la  réduction  dé- 
terminée. Le  payfan  calcule  à  fa  manière ,  & 
fans  s'embarraifer  de  vos  règles  de  trois,  de 
votre  mefurage  à  Peau ,  de  toutes  vos  opéra- 
tions préliminaires  auxquelles  il  n'entend  rien, 
il  verra  clairement  qu'il  trouve  mieux  fon 
compte  à  payer  au  poids ,  &  il  acceptera  avec 
reconnoiifance  une  manière  de  payer ,  qui  ôte- 
ra  de  devant  fes  yeux  ce  rouleau  maiîif ,  ce 
lourd  &  énorme  piton,  que  tous  les  ccnilers 
voyent  de  très-mauvais  œil.  D'ailleurs  il  ny 
a  rien  de  plus  aifé,  que  de  faire  les  réduc- 
tions des  mefures  fi  exactes  &  fi  précifes,  que 
perfonne  ne  foit  en  fourFrance. 

Je  fuppofe  qu'à  raifon  de  divers  fonds,  je 
doive  à  la  recette  de  Morgcs ,  3§  ^  quarterons 
de  froment  mefure  de  Morges,  3Yi  quarte- 
rons mefure  de  Coifonai,  &  2\  quarterons  me- 
iiire  de  Laufanne,  car  il  n'en;  pas  fans  exem- 
ple que,  dans  un  même  lieu,  il  y  ait  des 
cenfes  à  payer  à  des  mefures  diférentes,  quel- 
quefois même  pour  un  feul  fonds  qui,  dans 
l'origine,  pouvoir  être  mouvant  de  deux  fiefs. 
Cette  diverfîté  de  mefures  me  rend  le  paye- 
ment fort  embarrarïant ,  mais  une  table  de 
réduction  appîanit  toute  difficulté. 

La  tabelle  m'apprend  que  3~  quarterons  de 
Morges  font  à  la  nouvelle  mefure  2,  10,  7  , 
1 1 ,  &  que  la  petite  fraction  vaut  o ,  o ,  2  , 
^.     Je  vois  dw\e  que  cette  redevance  eft  éxac- 
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tementde  2  mefures,  iô  pots,  10  douzièmes, 
5  douzièmes  de  douzièmes,  &  au  poids  90 
lb.  6  onces  12  deniers  12  grains.  *  Je  jette 
les  yeux  fur  la  tabelle  de  Coifonai,  &  d'un 
coup-d'œil  je  vois,  que  2>ï\  quarterons  lont 
à  la  nouvelle  mefure  2 ,  2,4,  o ,  &  au  poids 
68  lb.  4  onces  1 1  deniers  ^  grains.  Je  vois 
de  même  fur  la  tabelle  de  Laufanne  que  l\ 
quarterons  font  à  la  nouvelle  mefure,  1,9» 
2,  7,  &  au  poids  S  S  10-  Réuniifant  donc 
la  fomme  de  mes  trois  redevances,  je  trouve 
qu'elles  montent  à  6  mefures  10  pots  5  dou- 
zièmes ,  &  au  poids  213  lb.   11  onces. 

Toutes  ces  opérations  demanderoient  fans- 
doute  quelques*  foins,  &  quelques  dépenfes , 
mais  je  puis  alfûrer  que  le  travail  ne  feroit 
pas  immenfe,  ni  les  dépenfes  exceifives.  II 
s'agiroit  iu.  de  faire  apporter  à  Berne  les  ma- 
trices de  toutes  les  mefures  j  je  les  fuppofe  au 
nombre  de  cent,  les  fraix  du  tranfport  iroient 
tout- au -plus  à  une  couple  de  cent  francs.  Il 
feroit  queiUon  2°.  de  procéder  au  mefurage 
de  toutes  ces  matrices,  &  je  comprens  que  ce 
travail  occuperoit  deux  ou  trois  fenuunes,  l'a- 
jurteur  &  un  ouvrier,  fous  finlpedion  de 
quelques  Seigneurs  de  l'Etat.  Je  n'apprécie- 
rai pas  cette /dépcnle,  mais  elle  feroit  alfez 
modique  en  comparaifpn  de  l'importance  de 
l'objet.  30.  Il  faudroit  un  livre  de  réduc- 
tions ,  &  ce  feroit  ici  la  plus  forte  dépenfe , 


*  Voyez  la  table  de  mluéHon. 
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lion  pas  tant  pour  les  fraix  de  Pimpreflîon , 
que  pour  le  long  &  peinible  travail  de  calcu- 
ler ces  tables  avec  éxa&itude.  40.  Il  s'agiroit 
de  fournir  de  nouvelles  mefures  à  tous  les  re- 
ceveurs >  &  je  fuis  bien  trompé  lî  le  tout  ne 
s^éxécutoit  pas  à  moins  de  dix  mille  francs, 
ee  qui  ne  feroit  pas  une  grande  fomme ,  eu 
égard  à  la  multitude  de  recettes  qu'il  y  a  dans 
tout  le  pays  pour  le  compte  du  fouverain. 

Si  l'on  vouloit  fubftituer  le  poids  au  mefu- 
rage  toujours  incertain  des  grains,  cela  de- 
manderoit  quelques  opérations  der  plus ,  mais 
de  peu  de  dépenfe.  Il  faudroit  faire  des  ex- 
périences du  poids  fpécifique  de  toutes  fortes 
de  grains  ,  mais  les  épreuve."  faites  unç  fois 
fur  une  mefure  quelconque,  fuffiroient  pour 
toutes  les  mefures  du  pays,  les  calculs  arith- 
métiques feroient  le  refte.  Il  y  auroit  à  faire 
la  dépenfe  des  balances,  mais  on  épargneroit 
celle  des  nouveaux  quarterons. 

Je  me  fuis  longuement  étendu  fur  le  com^ 
merce  des  farines ,  &  fur  le  mefurage  des 
grains  ;  j'ai  à  parler  encore  des  expériences 
de  boulangerie ,  &  des  taxes  pour  le  prix  du 
pain:  quelques  lecteurs  pourroient  envifager 
ces  objets ,  comme  étrangers ,  en  quelque  for- 
te, au  but  de  ce  mémoire  ;  mais  telle  eft  la 
liaifon  des  arts ,  du  commerce  ,  &  de  l'agri- 
culture ,  avec  la  profpérité  d'une  nation ,  que 
tout  ce  qui  tend  à  faciliter  le  commerce,  d'une 
denrée,  &  l'emploi  le  plus  à  profit  de  cette 
denrée,  tend  néceffairement  à  en  augmenter 
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la  production ,  à  favorifer  le  cultivateur ,  & 
à  faire  fleurir  le  pays. 

Or  comme  il  s'agit  dans  ce  mémoire ,  de 
grains  &  de  farines ,  il  s'agit  aufîl  du  pain  , 
&  l'art  du  boulanger  n'entre  pas  moins  dans  mon 
plan  que  celui  du  meunier,  mais  avec  cette  di- 
férence,  que  j'envifage  l'art  du  meunier  comme 
le  plus  important,  comme  celui  qui  intérefle 
effentiellement  le  public,  &  dont  la  perfe&ion 
influe  beaucoup  fur  le  bien-être  du  peuple  > 
au  lieu  que  j'envifage  la  perfe&ion  de  l'art  du 
boulanger ,  comme  intéreffant  beaucoup  celui 
qui  vend  le  pain  ,  mais  aifez  peu  celui  qui  le 
mange  \  ce  qui  intérelîe  principalement  le  pu- 
blic à  cet  égard  ,  c'eft  qu'une  nourriture  qui 
eft  préfentement  de  première  néceiîlté,  ne  fe 
vende  pas  au-deifus  de  ion  jutte  prix.  Cet 
allégué  fe  préfente  comme  un  paradoxe,  je 
dois  édifier  le  lec/teur,  &  lui  développer  ma 
faqon  de  penfer. 

S'il  étoit  queftion  des  premiers  progrès  de 
la  boulangerie,  il  eft  hors  de  doute ,  qu'un 
pain  bien  travaillé  &  bien  cuit,  eft  non-feu- 
lement plus  agréable ,  mais  plus  lain,  &  plus 
à  profit,  que  les  gâteaux  piats  &  cuits  fous  la 
cendre  ,  dont  les  premiers  hommes  faifoient 
Jeur  nourriture.  S'il  étoit  quoition  encore 
de  la  beauté  du  pain,  de  la  délicateife,  de  ce 
qui  peut  plaire  à  l'œil,  &  flatter  le  goût,  il 
cit.  certain  que  le  pain  des  boulangers  de  ville 
a  tous  ces  avantages.  Mais  je  n'en vi fige  ici 
que    l'utilité    économique,    il    effc  queftion  de 
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favoir  lî  cent  livres  de  farine  feront  travail- 
lées plus  à  profit,  par  un  habile  boulanger, 
que  par  une  bonne  payfanne.  Je  fais  que  le 
boulanger  travaille  plus  à  profit  pour  lui,  & 
pour  la  vente  du  pain,  mais  que  ce  foit  plus 
à  profit  pour  celui  qui  mange  le  pain,  c'eft 
une  queftion  totalement  diférente,  &  qui  n'eft 
pas  û  facile  à  décider. 

Je  n'ignore  pas  que  30  lb.  de  fine  farine 
rendront  au  boulanger  au-delà  de  40  lb.  en 
miches  de  deux  livres,  &  qu'à  peine  tirerai-je 
chez  moi  37-  lb.  de  pain,  de  la  même  quanti- 
té de  farine  pettrie  par  ma  fervante.  L'expé- 
rience paroit  décifive  en  faveur  de  l'art  du 
boulanger,  il  gagne  au  moins  le  6  pr.§  par 
ion  habileté,  je  n'en  difconviens  pas;  mais 
une  queftion  qui  me  paroit  au  moins  problé- 
matique, c'eft  de  favoir  fi  cette  diférence  du 
6  pr.  §  eft  une  perte  réelle ,  pour  moi  parti- 
culier, qui  fais  dti  pain  pour  mon  ufage,  & 
qui  le  confommes  chez  moi,  je  panches  beau- 
coup à  croire  que  je  n'y  perds  rien  du  tout. 

D'abord,  c'eft  une  voix  générale  ,  que  le 
pain  de  ménage  eft  plus  nourri ffant  que  celui 
du  boulanger.  La  raifon  en  eft  bien  claire , 
&  fans  être  grand  phyficien ,  je  comprens  que 
le  pain  eft  un  compofé  de  grain  moulu  & 
d'eau.  Celle-ci  eft  bien  un  véhicule  nécef- 
faire  pour  délayer  la  farine ,  &  la  convertir 
en  pain  ;  mais  au  fonds ,  il  n'y  a  de  nour- 
riffant  dans  le  pain  que  la  feule  farine ,  &  fi 
l'art  de  faire  entrer  plus  d'eau  dans  la  pâte, 
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&  d'en  faire  moins  évaporer  au  four ,  eft  au 
grand  profit  du  vendeur ,  je  conçois  cepen- 
dant que  cela  n'ajoute  rien  au  mérite  du  pain, 
&  à  fa  valeur  intrinfeque  pour  le  confom- 
mateur. 

Je  fuppofe  deux  boulangers ,  dont  l'un  ne 
tirera  d'un  quintal  de  farine  que  130  lb.  de 
pain,  tandis  que  l'autre  en  aura  jufqu'à  13^, 
&  d'un  pain  également  bon  &  favoureux  ,  il 
cft  hors  de  doute,  que  le  dernier  entend 
mieux  fou  métier ,  &  qu'il  fera  mieux  fes  af- 
faires. Mais  que  deux  particuliers  pétrûTent 
chacun  un  quintal  de  la  même  farine,  &  que 
l'un  en  tire  13Q  lb.  de  pain,  tandis  que  l'au- 
tre n'en  tirera  que  125,  je  fuis  très-porté  à 
croire,  que  les  I2>  lb.  ,  les  130  &  les  13$ 
nourriront  également  bien ,  &  que  pour  ce- 
lui qui  mange  le  pain ,  il  n'y  a  point  de  profit 
réel ,  toute  l'habileté  du  boulanger  ne  pou- 
vant pas  augmenter  la  quantité  de  fubftauce 
nutritive ,  quoiqu'il  fiche  augmenter  le  volu- 
me &  le  poids  du  pain  ,  en  faifant  entrer  une 
plus  grande  quantité  d'eau  dans  la  compolî- 
tion  du  dit  pain» 

J'en  dis  de  même  de  l'expérience  des  fari- 
nes ,  que  l'on  elhme  plus  ou  moins  bonnet 
fuivant  la  quantité  d'eau  quelles  boivent.  On 
nous  donne  pour  règle ,  qu'une  bonne  farine 
doit  prendre  9  onces  d'eau  fur  ï2|,  &  que  li 
elle  en  prend  moins  de  8  elle  feroit  d'une  qua- 
lité très-inférieure.  *  Or  je  fais  un  grand 
*  Phyfiocr.  T.  V.  pag.   159. 
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nombre  d'expériences,  tant  fur  les  farines  à 
pain  blanc,  que  fur  celles  à  bis  blanc,  &  à 
pain  bis ,  rarement  ai-je  atteint  les  9  onces , 
&  très-fouvent  je  fuis  relié  au-deffous  de  8-  * 

J'eftime  donc  qu'il  y  a  dans  Part  de  tra* 
vailler  le  pain,  deux  fortes  de  perfection  ,*uae 
j'appellerai  abfolue  &  relative  i  la  première  que 
nos  pavfannes  entendent  à  merveilles  ;  elles 
font  fortes  &  vigoureufes ,  &  favent  très-bien 
préparer  le  pain,  comme  il  doit  Tètre,  pour 
que  la  fubftance  nutritive  foit  bien  déveiop, 
pée ,  toute  employée  ,  &  toute  confervée. 
Mais  ce  genre  de  perfection  ne  fuffiroit  pas 
BU  boulanger,  il  en  eft  une  autre,  qui  eft  le 
chef-d'œuvre  de  la  boulangerie ,  qui  confifte 
à  tirer  du  grain,  &  des  farines,  le  parti  le 
plus  avantageux  pour  la  vente ,  c'eft-à-dire , 
ja  plus  grande  quantité  poiîible  de  pain ,  &  à 
donner  à  ce  pain  le  plus  haut  degré  de  déli, 
cateffe ,  &  de  beauté. 

11  y  a  des  femmes  foibles  &  parefTeufes, 
qui  pétrifient  il  mal,  que  la  farine  à  demi 
délayée,  fe  retrouve  par  grumeaux  dans  le 
pain,  qui  en  eft  défagréable  &  mal-fain.  Une 
telle-  manière  de  pétrir  eft  une  perte  réelle. 
C'en  eft  une  auffi,  quand  on  retire  du  four 
le  pain  de  ménage  pâteux,  &  mal  cuit;  &  la 
perte  eft  plus  grande  encore,  quand  on  le 
retire  déifèché ,  &  à  demi  brûlé  :  il  ne  peut 
qu'avoir    beaucoup    perdu    de    fa    fubftance. 

*      i.„...m.  1   ^   .....,., rr-. — ^— ■ ,,     ,    ,  .  ■     ,, #ÎM 

*  Voyes  Jçs  tables  d'expériences  de  four, 
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Mais  qu'on  me  préfente  un  pain  bien  pettri, 
quoique  moins  délicat,  bien  cuit,  quoique 
non  brûlé,  je  ne  doute  point  que  130  lb. 
d'un  tel  pain,  ne  fartent  autant  de  profit  dans 
la  maifon ,  &  peut-être  davantage ,  que  fi  la 
farine  boulangée  avec  art  eut  pris  de  l'eau  en 
plus  grande  quantité  ,  &  qu'elle  m'eut  donné 
quelques  livres  de  plus ,  d'un  pain  délicat  , 
plus  légèrement  cuit ,  &  par  conféquent  moins 
nourrilfant. 

J'avoue  qu'il  n'eu:  pas  aifé,  de  faire  des  ex- 
périences bien  éxa&es  fur  cette  qualité  nutri- 
tive du  pain  5  &  quoiqu'il  faute  aux  yeux 
qu'un  ménage  nombreux  confomme  plus  de 
pain  de  boulanger,  s'il  lui  en  faut  60  lb.  par 
iemaine,  tandis  que  45"  ou  50  lb.  de  pain  de 
ménage  lui  fuffifent,  il  n'eft  pas  encore  dé- 
montré que  les  fo  lb.  nourrûfent  autant  que 
les  60  ;  parce  qu'avec  le  pain  de  ménage,  or- 
dinairement moins  agréable  au  goût,  on  peut 
avoir  mangé  une  plus  grande  quantité  de 
viande,  &  d'autres  alimens. 

Mais  voici  une  expérience  eu  faveur  du 
pain  de  ménage,  qui  fembleroit  décider  qu'il 
eft  plus  nourrilfant.  J'ai  connu  un  journa- 
lier ,  qui  n'ayant  point  de  ménage  à  lui ,  fai- 
foit  un  ordinaire  très-frugal  :  il  ne  vivoit  le 
plus  fouvent ,  fur-tout  darts  les  années  de 
cberté,  que  de  pain  fec,  quelque  peu  de  fro- 
mage avec  fon  pain  ,  &  de  loin  en  loin  un  peu 
de  viande.  Or  ia  confommation  étoit  de  deux 
livres  par  jour,  poids  de  18  onces,  quand  il 
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achetait  du  pain  moyen  chez  le  boulanger; 
mais  quand  il  avoit  la  facilité  d'acheter  un 
quarteron  de  froment,  &  d'en  faire  du  pain, 
non-feulement  ce  pain  fait  à  la  maifou  lui 
faifoit  deux  ou  trois  jours  de  plus,  que  la  mê- 
me quantité  prife  chez  le  boulanger ,  mais  il 
afluroit  qu'il  fe  fentoit  beaucoup  mieux  nourri. 

Quant  à  moi ,  je  n'ai  jamais  regretté  la  for- 
te évaporation  du  pain  que  je  fais  pour  mon 
ufage.  Je  n'ignore  pas  que  d'une  quantité  de 
pâte,  un  boulanger  tireroit  au  poids  de  18 
onces ,  autant  de  livres  de  pain  que  je  puis 
en  avoir  au  poids  de  16;  mais  je  fuis  perfua- 
dé  que  je  n'y  perds  rien,  &  pourvu  que 
mon  pain  ne  foit  pas  brûlé,  s'il  arrive  qu'une 
fournée  ait  évaporé  une  once  par  livre  plus 
que  de  coutume ,  je  m'en  félicite ,  je  mange 
avec  délices  ce  pain  un  peu  plus  cuit ,  il  me 
nourrit  bien  ,  il  eft  plus  agréable  à  mon  goût, 
&  après  tout ,  ce  qui .  s'ell  évaporé  de  plus 
n'étoit  que  de  l'eau. 

Sans  chercher  donc  une  perfection  ultérieu- 
re dans  l'art  de  faire  le  pain,  contentons- 
nous  d'exiger  du  boulanger,  qu'il  nous  le  ven- 
de à  fon  jufte  prix,  &  raifonnablement  cuit. 
Je  n'examinerai  pas  quant  au  prix ,  s'il  feroit 
plus  avantageux  d'abolir  toutes  les  taxes,  & 
de  laiiTer  une  entière  liberté  aux  boulangers. 
C'eft  une  queftion  fur  laquelle  je  ne  fuis  pas 
moi-même  aifez  affermi  dans  mes  principes 
pour  ofer  la  décider  ;  mais  puifque  nous  avons 
par-tout   des  taxes    &  âc$  tarifs,    il  importe 
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qu'ils  foient  établis  fur  des  fondemens  folides 
&  aifûrés  ;  &  c'eft  peut-être  un  des  chefs- 
d'œuvres  d'une  bonne  police,  que  d'établir  un 
bon  tarif  pour  le  prix  du  pain.  C'eft  un  tra- 
vail qui  fuppofe  plufieurs  connoiflances  préli- 
minaires, &  jufques  à  préfent  l'on  a  procède  à 
ces  taxes ,  au  hazard ,  &  à  tâtons. 

Il  faut  s'ailurer  avant  toutes  chofes  ,  & 
s'affûrer  avec  précifîon ,  par  des  expériences 
bien  faites ,  &  fou  vent  réitérées  ,  quelle  eft 
la  quantité  de  pain  qu'on  doit  tirer  d'une  cer- 
taine quantité  de  bled.  Il  faut  déterminer  en- 
fuite  le  jufte  falaire  qui  revient  au  boulanger, 
non-feulement  en  qualité  d'ouvrier,  mais  d'en- 
trepreneur, &  de  marchand.  Ces  deux  prin- 
cipes une  fois  bien  établis  ,  quelques  règles  de 
proportion  donneront  les  conféquences  j  mais 
pour  établir  un  bon  tarif,  il  y  a  encore  des 
autres  chofes  à  obferver,  &  qui  méritent  l'at- 
tention de  meilleurs  les  magiftrats  de  police. 

La  première  obfervation  eft  que  le  tarif,  af- 
fignant  au  boulanger  fou  filaire  fur  le  bled, 
non  en  argent  mais  en  nature,  ne  doit 
pas  continuer  dans  la  même  proportion, 
puifqu'alors  le  falaire  qui  ne  doit  pas  varier 
beaucoup ,  hauiferoit  &  baifferoit  avec  le  prix 
du  bled ,  ainfi  le  boulanger  feroit  en  perte 
dans  le  tems  d'abondance,  &  fes  gains  fe- 
roient  exceiïlfs  dans  les  tems  de  mifère  &  de 
cherté. 

La  féconde  obfervation  eft,  que  le  falaire 
du  boulanger  ne  doit  pas  non  plus  être  ton- 
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jours  exactement  le  même ,  il  doit  être  un  peu 
plus  fort  dans  le  haut  prix ,  par  la  raifon  que 
le  boulanger  eft  obligé  de  faire  alors  des  avan- 
ces plus  confîdérables,  &  qu'il  court  de  plus 
grands  rifques  ;  mais  cette  augmentation  de 
falaire  doit  être  en  progrefîîon  arithmétique , 
&  non  point  en  progreffion  mathématique. 

La  troifiéme  obfervation  eft,  que  la  plus 
petite  de  nos  monnoyes  effectives ,  qui  eft  le 
demi  cruche ,  fait  fur  chaque  livre  de  pain 
une  diférence,  qui  augmente  &  diminue  le 
falaire  du  boulanger  de  deux  à  trois  bâ- 
ches par  mefure  :  le  faut  eft  trop  grand,  il 
faut  néceifairement  fe  fervir  dans  les  tarifs 
de  monnoyes  de  compte ,  plus  petites  quoique 
non  éxiftantes. 

.  On  pourroit,  il  eft  vrai,  prévenir  cet  in- 
convénient, en  fuivant  la  police  de  la  capita- 
le, où  la  taxe  du  pain  varie  fuivant  la  grof- 
feur  des  miches,  &  cela  eft  jufte,  parce  que 
révaporation  du  four  eft  moins  grande  à  pro- 
portion fur  les  pains  en  grand  volume.  Or 
comme  l'on  taxe  à  Berne ,  non  la  livre  du 
pain,  mais  les  miches  d'une,  de  deux,  &  de 
quatre  livres ,  on  peut  fuivant  cette  méthode, 
aller  de  demi  cruche  en  demi  cruche,  fans 
faire  un  trop  grand  faut. 

Après  ces  obfervadons  préliminaires  ,  je 
dois  mettre  le  lecteur  fur  la  voye  qu'il  faut 
fuivre  pour  établir  un  bon  tarif.  Pour  cet 
effet,  j'examinerai  d'abord  quelle  eft  la  quan- 
tité  de  pain  qu'on  doit  tirer  d'une  quantité 
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de  bled,  &  pour  éviter  l'inconvénient  du  me- 
furage  incertain,  il  n'y  a  rien  de  mieux  que 
de  fixer  cette  quantité  au  poids. 

J'ai  vu  un  ancien  tarif,  qu'on  croVoit  avoir 
fait  avec  toutes  les  précautions  re^uifes,  & 
qui  étoit  mauvais  &  vicieux  en  tous  points. 
Il  étoit  fondé ,  à  la  vérité ,  fur  l'expérience 
mais  fiir  l'expérience  au  fingulier ,  fur  une  ex- 
périence unique  de  moulin  &  de  four,  faite 
en  petites  parcelles ,  la  farine  pettrie  par  une 
fervante  ordinaire,  &  le  pain  cuit  au  four 
public. 

L'évaporation  fut  exceiîîve ,  le  réfultat  peu 
favorable ,  &  de  cette  belle  expérience ,  on 
conciud  une  fois  pour  toutes,  pour  la  géné- 
ration d'alors,  &  pour  celle  d'aujourd'hui* 
qu'une  mefure  de  bled,  livrée  au  boulanger, 
ne  devoit  rendre  au  particulier  qu'une  telle 
quantité  de  pain.  Et  d'après  ce  principe  er- 
ronné,  on  établit  un  tarif  qui,  quoique  fans 
erreurs  de  calcul ,  étoit  fautif  &  vicieux ,  non- 
feulement  en  ce  qu'il  taxoit  fur  le  même  pied 
une  petite  miche  de  trois  quarts  de  livre ,  & 
un  gros  pain  de  ilx  livres  ;  mais  encore  en  ce 
qu'il  laiifoit  au  boulanger  pour  fon  falaire ,  la 
même  quantité  de  bled  dans  les  tems  de  cher- 
té, que  dans  les  teins  d'abondance. 

Ces  deux  derniers  défauts  fe  trouveroient 
probablement  dans  tous  les  anciens  tarifs.  Il 
n'étoit  pas  feulement  venu  dans  l'efprit,  qu'on 
dût  avoir  égard  a  l'évaporation  plus  ou  moins 
grande i  il  n'y  étoit  pas  venu   non  plus,  que 
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le  boulanger  payé  en  bled  dût  donner  plus  de 
pain  quand  le  bled  eft  à  haut  prix. 

On  procède  aujourd'hui  bien  diféremment, 
quand  il  s'agit  de  régies,  &  de  tarifs  géné- 
raux &  permanens:  l'efprit  économique  &  le 
goût  des  expériences  font  maintenant  fort  ré- 
pandus ,  &  la  capitale  nous  fournit  d'excellens 
modèles.  On  a  fait  à  Berne  des  expériences 
de  moulin  &  de  four ,  on  les  a  multipliées 
&  variées,  &  les  verbaux  qu'on  a  drefles, 
font  foi  des  précautions  prifes  par  les  perfon- 
nes  intelligentes  &  refpe&ables  qui  ont  préfide 
à  ces  opérations.  Ces  expériences  ont  été 
faites ,  non-feulement  dans  la  capitale ,  mais 
en  d'autres  lieux  du  Canton ,  &  l'on  peut  en- 
vifager  les  réfultats  comme  précis ,  &  bien  af- 
fûrés.  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  mémoire  s 
quelques-unes  de  ces  expériences  en  détail,  je 
me  contente  pour  le  coup  d'en  indiquer  les  ré- 
fultats. 

On  a  trouvé  qu'après  le  meunier  payé  en 
grain,  f  mefures  d'épautre  mondée  pelant  9f 
lb. ,  rendoient  74  lb.  de  farine  blanche,  que 
cette  farine  donnoit  112  lb.  de  pâte,  qui  en 
miches  d'une  livre  rend  91  lb.  7  lods  *,  en 
miches  de  deux  livres  94  lb.  10  lods,  &  en 
miches  de  4  lb.  96  lb.  7  lods.  D'où  il  fuit 
qu'une  quantité  quelconque  de  bled  doit  ren- 


*  Le  lod  eft  à  Berne  la  trente-deuxième  partie  de  la 
livre ,  par  conféquent  la  même  proportion  que  la  demi 
wice  au  poids  de  marc. 
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dre  en  pain  blanc,  après  le  moulin  payé» 
tout  fon  poids,  en  miches  afTorties.  Ainfî 
cent  livres  de  bled  rendront  14  miches  d'une 
livre,  15  de  deux  livres,  14  de  quatre  livres, 
ce  qui  fait  toujours  les  cent  livres. 

Partant  de  ce  principe,  il  nous  eft  aifé  de 
favoir  fi  le  tarif  de  Laufanne,  fur  le  modè- 
le duquel  nous  en  avons  établi  plufieurs  au- 
tres ,  tient  la  jufte  balance  entre  le  vendeur 
&  l'acheteur.  J'ai  fait  mention  plus  haut 
d'un  ufage  qui  fubfiite  à  Laufannç  de  tems 
immémorial ,  fuivant  lequel  les  boulangers  don- 
nent 18  lb.  de  pain  blanc,  pour  une  mcfure 
de  froment,  &  cela  par  convenant  libre  & 
volontaire,  indépendamment  des  taxes  faites 
par  le  magiftrat.  J'ai  même  ouï  dire ,  qu'ils 
alloient  quelquefois  jufques  à  19  lb. ,  quand 
le  grain  étoit  bien  beau ,  mais  je  m'en  tiens 
à  l'ufage  confiant ,  qui  eft  de  donner  18  lb. 

C'eft  fur  cette  proportion  de  18  lb.  de  pain 
blanc  pour  un  quarteron  de  froment,  que 
Meftieurs  du  Confeil  de  Laufanne  ont  établi 
leur  tarif,  fuppofant  qu'il  refte  au  boulanger 
3v  lb.  de  pain  pour  fon  falaire,  &  que  par 
couféquent  22  lb.  de  froment  doivent  donner 
2J|  de  pain  blanc;  fuppofition  qui  n'eft  pas 
au  préjudice  du  boulanger  ,  puifque  les  expé- 
riences faites  à  Berne  donnent  poids  égal  au 
bled.  Mais  comme  la  mouture  eft  moins  par- 
faite au  Pays-de-Vaud ,  laiifons  au  boulanger 
ces  huit  onces  de  pain,  &  fuppofons  que  22 
lb.  de  froment  doivent  rendre  au  particulier 
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18  lb.  de  pain  blanc  i  Se  qu'il  refte  3f  lb.  pour 
le  falaire  du  boulanger,  qui  eft  ainfi  fixé  à 
12J  cruches  >  en  prenant  le  prix  moyen  de  3| 
cruches  pour  la  livre  du  pain.  Tels  font  les 
fondemens  du  tarif  de  Laufanne  >  &  c'en:  fur 
les  mêmes  principes ,  &  fur  les  mêmes  pro- 
portions que  nous  les  établirons  tous,  en  com* 
binant  par  des  calculs  éxa&s*  les  diférences 
de  poids  &  de  mefure  des  divers  lieux, 

Je  ne  donne  de  tarifs  que  pour  le  paiii 
blanc  ,  ne  fâchant  quelle  règle  adopter 
pour  le  pain  de  qualités  inférieures.  On  dit 
ti ngue  à  Berne  trois  fortes  de  pain  ;  le  blanc  > 
qui  en:  de  fine  farine  d'épautre,  en  ôtant  feu- 
lement les  recoupes  :  le  moyen ,  qui  eft  de  fa- 
rine d'épautre  dont  on  n'a  ôté  que  le  fort ,  mais 
qui  doit  être  faits  mélange  de  graines  inférieu- 
res :  le  bis ,  qui  eft  de  farine  moitié  épautre  > 
&  moitié  feigle ,  fans  parler  d'une  quatrième 
forte  de  pain  inférieur  encore  >  à  fufage  du 
peuple  de  la  campagne,  &  qui  fe  fait  avec 
un  mélange  d'épautre,  d'orge,  de  pois,  d'a- 
voine &c.  Le  pain  blanc ,  ainfi  que  je  l'ai 
dit  ,  rend  tout  le  poids  du  grain,  en  miches 
d'une  j  de  deux ,  &  de  quatre  livres  :  le  moyen 
donne  environ  8  pr-  §  au-delà  du  poids  du 
grain,  en  miches  de  deux  &  de  quatre  livres. 
Le  bis  environ  22  pr.  §  au-delà  de  ce  que  pèfe 
le  grain,  en  miches  de  deux  &  de  quatre  li- 
vres. Le  noir  qui  fe  fait  avec  un  mélange  de 
graines  inférieures  donne,  environ  30  pr.  §  au* 
delà  du  poids  du  grain* 
•  A  Lan- 
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A.  Lan  Pan  ne  on  diftingue  trois  fortes  de  pain; 
te  blanc ,  celui  de  ïévêché ,  &  /e  moyen  :  j'i- 
gnore en  quoi  coniilte  la  diférence  précité  de 
ces  trois  pains,  &  même  s'il  y  a  des  règle* 
mens  pour  déterminer  la  qualité  de  chaque 
forte  :  je  fais  feulement  que  l'ufage  &  le  ta- 
rif fuppofent  les  proportions  de   8  *  7  &   6. 

A  Vevay  l'on  a  auffi  trois  fortes  de  pain  > 
le  blanc ,  le  moyen ,  &  /e  noir.  Je  ne  connois 
que  les  proportions  du  tarif,  mais  j'ignore  fi 
la  diférence  eit  appuyée  de  quelques  expérien- 
ces, &•  fixée  par  des  reglemens.  Je  fais  feu- 
lement que  les  prix  font  dans  les  proportions 
de  ioo  à   68f ,   &  à  59|. 

A  Morges  il  y  a  pain  blanc  de  froment ,  & 
moyen  de  froment ,  dont  la  diférence  eft  de  ioo 
à  8>|-  Il  y  a  encore  moyen  de  bled  méteil ,  & 
noir  de  bléd  méteil,  dont  la  diférence  eft  d'u- 
ne dixième.  Suppofant  donc  le  moyen  de 
méteil  peu  inférieur  au  moyen  blanc,  le  noir 
fera  à-peu-près  les  trois  quarts  du  blanc,  foie 
de  ioo  à  75. 

A  Aubonue  le  tarif  ne  fait  mention  que  des 
miches  d'un  bâche,  en  fait  de  blanc,  &  du 
pain  moyen  de  bled  méteil  j  dont  le  prix  pro- 
portionnel eit  à-peu-près  le  même  que  celui 
du  pain  moyen  de  méteil,  au  tarif  de  Morges. 

Le  ledteur  comprendra  bien,  qu'au  milieu 
de  ces  incertitudes  &  de  ces  ufages,  qui  va- 
rient d'un  lieu  à  un  autre,  &  qui  paroif- 
fent  fondés  fur  la  coutume,  plutôt  que  fur 
des  principes  fixes ,  il  n'étoit  pas  poiïible  d'é* 
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tablir  aucun  calcul  5  &  par  cette  raifon  là ,  je 
m'en  tiens  au  pain  blanc,  qui  eft,  ou  qui 
doit  être,  à -peu -près  femblàble  dans  tout  le 
pays.  Je  donne  cependant  pour  la  ville  de 
Laufanne  trois  diférens  tarifs  pour  les  trois 
fortes  de  pains  ,  par  la  raifon  qu'il  y  a  une 
ordonnance  qui  détermine  invariablement  les 
proportions  de  ces  trois  pains ,  comme  8,  7, 
&  6. 

Nous  avons  vu  que  le  froment  doit  rendre 
en  pain  blanc,  tout  fon  poids,  ou  à-peu-près; 
mais  pour  faire  un  tarif  jufte  &  équi- 
table ,  il  s'agit  de  fa  voir,  quel  eft  le 
falaire  qui  doit  être  raifonnablement  adjugé 
au  boulanger.  Meilleurs  du  Confeil  de  Lau- 
fanne l'ont  fixé  à  I2|  cruches  par  quarteron, 
ce  qui  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  du  règlement 
de  leurs  Excellences  de  Berne,  qui  l'ont  fixé 
dans  la  capitale  à  12  cruches  par  mefure,  leur 
quarteron  étant  le  même  que  celui  de  Lau- 
fanne ,  à  un  pour  cent  de  diférence }  &  je 
fuppofe  cette  appréciation  d'autant  plus  exacte, 
qu'on  n'a  rien  décidé  à  Berne ,  qu'après  beau- 
coup de  recherches  &  d'informations,  de  ce 
qui  le  pratique  en  divers  pays. 

Or  le  réfultat  des  informations  prifes  dans 
l'étranger  eft  celui-ci.  A  Basle  le  boulanger  a 
pour  fon  travail  &  ion  profit  2f  de  deniers  par 
livre  de  pain  ;  mais  le  bois  y  eft  d'une  excef- 
fîve  cherté.  A  Paris,  nonobftant  les  grands 
droits  que  paye  le  boulanger,  il  n'a  que  4  de- 
niers par   livre ,    ce  qui  revient  à  dix  bâches 
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par  muids  mefure  de  Berne  *.  A  Leypfic ,  fur 
une  mefure  de  140  à  150  lb.  de  froment,  les 
boulangers  ont  22  bâches,  ce  qui  revient  à 
13  bâches  3|  cruches  pour  cinq  mefures  de 
Berne,  &  notez  qu'ils  n'ont  que  1 2  bâches 
pour  la  mefure  defeigle,  enforte  que  leur  pro- 
fit efl  très -mince  fur  cette  efpèce  de  grains. 
A  Zoffingue  ils  ont  18  bâches  outre  le  fon, 
pour  pétrir  r8o  à  200  lb.  de  farine.  D'où 
il  fuit ,  que  les  boulangers  de  Berne ,  à  qui 
Ton  adjuge  15  bâches  pour  cinq  mefures  d'é- 
pautre ,  pefant  environ  9f  lb.  au  poids  de  17 
onces  ;  &  les  boulangers  de  Laufanne  à  qui 
l'on  compte  pour  falaire  I2|  cruches,  pour 
une  mefure  de  22  lb.  au  poids  de  marc,  font 
plus  favorifés  que  les  boulangers  de  tous  les 
lieux  dont  on  a  fait  mention. 

J'ajoute  ici  une  note ,  qui  m'eft  fournie 
par  un  feigneur  membre  de  l'Etat,  qui  a  beau- 
coup travaillé  fur  ces  matières.  Le  falaire 
du  boulanger  eft  trop  fort,  dit-il,  à  1^  bach. 
pour  cinq  mefures  ,  il  eft.  fur  que  ceux  du 
pays  fe  contenteroient  à  10  bâches,  d'autant 
plus  qu'il  leur  refte  le  fon,  &  les  recoupes  du 
pain  blanc,  ce  qui  vaut  au  moins  3  à  4  bi- 
ches ,  deforte  que  les  boulangers  de  Berne 
ont  au  moins  18  à  19  bâches  par  cinq  mefu- 
res de  grain.  Ils  n'ont  pas  laiiîé  que  de  fe 
plaindre ,    &    ils  ont    obtenu   cette  année    le 


*  Le  muids   de  Berne  pèfe  95  lb.    Dix  bachei   font  3» 
fols  de  France. 
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nouveau  règlement  dont  j'ai  fait  mention,  qui 
accorda  quelques  douceurs  aux  boulangers  de 
la  capitale.  Leur  falaire  proprement  n'en:  pas 
changé,  on  leur  paye  toujours  ij  bâches  pour 
pétrir  &  pour  cuire  la  farine  de  S  mefures 
de  bled,  mais  ils  ont  quelque  chofe  de  bon 
Tur  la  quantité  de  pain  qu'ils  doivent  rendre, 
à  proportion  de  la  farine  qu'on  leur  donne* 
à  pétrir ,  auffi  bien  que  fur  la  taxe  proportion- 
ne1! le  du  pain ,  qui  eft  un  peu  plus  forte  par 
le  dernier  tarif,  relativement  au  prix  du 
grain. 

Si  l'on  calcule  d'après  les  expériences  dont 
je  parle  dans  ce  mémoire,  puifque  cinq  mefu- 
res d'épautre  ont  rendu  en  toutes  farines  8ï 
lb. ,  &  en  pain  moyen  environ  119  lb. ,  il 
eft  certain  que  le  falaire  du  boulanger,  fera 
bien  au-deffus  des  15  bâches  fuppofés  par  le 
règlements  mais  fans  nous  tenir  à  la  préciiion 
des  expériences,  fuppofons  feulement  %2  lb. 
de  toutes  farines,  &  112  lb.  de  pain  en  mi- 
ches de  4  lb. ,  ce  qui  certainement  eft  au-def- 
fous  du  produit  réel,  il  eft  aifé  de  voir  que 
non-feulement  le  dernier  tarif,  mais  encore  ce- 
lui de  1771,  dont  les  boulangers  ont  obtenu 
la  corre&ion,  accordoit  au  boulanger  un  fa- 
laire beaucoup  plus  fort  que  les  1 5  bâches  par 
mefure. 

La  mouture  payée  en  argent  eft  ^  du  prix 
du. grain,  mais  le  fon  paye  la  moitié  de  la 
mouture.  Il  en  coûte  au  particulier  pour  le 
four  environ   f|  bâches  pour  cinq   mefures, 
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ainfi  tout  le  falaire  du  boulanger  au-delà  des 
cinq  bâches  &  demi,  eft  autant  deconomifé 
pour  le  particulier  qui  fait  Ton  pain.  Je  vais 
donc  établir  quelques  calculs  for  cet  article,  & 
comparer  le  bénéfice  qui  cil  accordé  au  bou- 
langer par  l'un  &  par  l'autre  tarif,  en  tait 
de  pain  moyen ,  qui  fe  fait  de  toutes  farines. 

A  1 5  bâches  la  mefure ,  le  grain  coût 
bâches  les  cinq  mciures,  ajoutez  6|  cruches 
pour  la  mouture  après  le  ion  déduit,  la  fari- 
ne coûte  un  peu  plus  de  76"  bâches  2  cruches. 
Or  28  miches  de  4  lb.  à  14  cruches  la  miche, 
fuivant  Pim  &  l'autre  tarif,  font  98  bâches. 
Et  ainfi  le  boulanger  a  21  bâches  2  cruches 
pour  fon  falaire  &  fes  fraix. 

A  18  bâches  la  mefure,  le  grain  coûte  90 
•bâches,  la  demi  mouture  7|  cruches,  la  fari- 
ne revient  donc  à  91  bâches  i\  cruches.  Les 
2J8  miches  à  16  cruches  fuivant  le  tarif  de 
1771,  font  112  bâches,  par  conféquent  20 
bâches  \  cruche  pour  le  boulanger ,  &  fuivant 
le  nouveau  tarif  qui  taxe  ces  miches  \6\  cru- 
ches, le  boulanger  a  23  bâches  2\  cruches. 

A  27  bâches  la  farine  revient  à  138  bâches 
ce  qui  donne  au  boulanger  23  bâches  fuivant 
le  tarif  de  1771  ,  &  26  bâches  2  cruches  fui- 
vant le  dernier  tarif. 

A  36  bâches,  le  tarif  de  1771  ,  donne  au 
boulanger  26  bâches  1  cruche ,  &  le  dernier 
29  bâches  3  cruches. 

A  40  bâches,  le  tarif  de  1771  ,  donne  27 
bâches    1  cruche,  &  le  dernier   30  bâches   2 
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cruches.  Il  paroit  par  ces  calculs  que  le  bou- 
langer eft  abondamment  payé,  même  par  le. 
tarif  duquel  ils  ont  follicité  la  correction ,  & 
que  le  particulier  trouve  bien  fon  compte  à 
faire  le  pain  chez  lui.  Il  arrivera  peut-être 
qu'un  muids  de  farine  pétri  dans  la  maifon 
ne  donnera  pas  exactement  les  112  lb.  de 
pain ,  mais  il  en  fera  d'autant  mieux  cuit  ,  & 
d'autant  plus  nourrinant,  je  n'eftime  donc  pas 
que  ce  foit  une  perte. 

Si  donc  je  prens  pour  règle  le  tarif  de  Lau- 
fanne ,  où  le  bois  eft  plus  cher  qu'en  aucun 
autre  lieu  du  Pays-de-Vaud ,  &  où  l'on  ad- 
juge aux  boulangers  le  même  falaire  qui  eft 
accordé  dans  la  capitale  aux  boulangers  chez 
qui  le  particulier  fait  pétrir  la  farine ,  ceux 
des  autres  villes  n'auront  pas  à  fe  plaindre , 
d'autant  moins  que  dans  Pétabliffeinent  de  mes 
tables  pour  le  prix  du  pain  dans  chaque  lieu, 
j'ai  foin ,  même  quand  le  bled  eft  au  plus  bas 
prix ,  de  leur  réferver  à  une  couple  de  deniers 
près  leur  jufte  falaire ,  que  j'augmente  infen- 
fiblement  de  quelque  chofe,  à  mefure  que  le 
bled  augmente  de  prix. 

Au  furplus  je  n'établis  pns  mes  tarifs  par 
cruches  &  demi  cruches  feulement,  j'en  ai 
dit  plus  haut  la  raifon ,  le  faut  feroit  trop  grand, 
j'ai  préféré  le  calcul  par  deniers  de  nos  florins, 
qui  font  exactement  les  mêmes  que  les  deniers 
argent  de  France,  dont  36  font  le  bâche,  fur 
lequel  fe  règlent  les  divers  prix  du  grain. 
C'eit  fur  ce  pied-là  que  font  très-fagement  éta- 


DES      GRAINS.  71 

blis  les  tarifs  de  Laufanne  &  de  Morges ,  par 
cruches  &  demi  cruches ,  par  fols  &  par.qi-arts, 
ce  qui  donne  la  plus  grande  aproxfimatinn 
poiîïble ,  du  jufte  prix  auquel  devroit  40  ven- 
dre la  livre  du  pain.  >  j 

Je  n'ignore  pas  qu'en  taxant  ainfiVen  peti- 
tes monnoyes  qui   n'éxiftent  point,  l'acheteur 
elt  quelquefois   dans  le   cas   de  payer  wnipeu, 
plus;  mais  cette    perte  qui  ne  va  jamais- bien 
loin,  peut  toujours  s'éviter  en  achetant  trois 
livres  de  pain  à   la  fois  ;  au  lieu  que  fi  l'on 
taxe  de  demi  cruche  en  demi  cruche,  qui  eil 
la  plus  petite  des  monnoyes  erfe&ives,  &  qui> 
vaut  quatre  deniers  &  demi,  la  furtaxe  ou  \m 
défaut  de  taxe  tombent  également,  &  fur  ce- 
lui qui  ne  prend  qu'une  feule  livre  de  pain, 
&  fur  celui  qui  en  achette  une  grofle  provi- 
fion.     Rien  n'eft  plus  ordinaire  à  Morges,  que 
de  taxer  par  quarts,  qui  font  le  quart  du  fol, 
valant    trois  deniers ,    &   dont  trois    font    le 
cruche.     Si,  par  exemple,  le  pain  elt.  taxé  on- 
ze quarts,  trois  livres  coûteront  onze  cruches, 
quoiqu'une  feule  livre  féparée  le  vende  quatre 
cruches. 

Mais  ce  ne  feroit  fervir  le  public  qu'à  demi, 
de  lui  donner  des  tarifs  tout  faits,  fi  l'on  ne 
mettoit  pas  le  lecteur  intelligent  fur  la  voye, 
enforte  que  toute  peribnne  qui  fait  calculer, 
&  à  qui  l'on  indique  le  prix  du  bled  ,  puùfe 
établir  lui-même  ces  tarifs ,  les  pouifer  plus 
loin,  les  varier,  &  les  changer  a  volonté.    Je 
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dois  donc  mettre  le  lecteur  au  Fait  de  la  mé- 
thode que  j'ai  fuivie  pour  établir  ces  tarifs. 

■fitiàfeabord  puifque  le  tarif  de  Laufanne 
etoit  la  règle  fur  laquelle  je  voulois  établir 
tous  les  autres,  il  étoit  indifpenfable  pour 
garder  1* exacte  uniformité,  que  je  m'aflïirane 
au  jufte.  de  la  contenance  proportionnelle  des 
m  entres  de  chaque  lieu.  Le  mefurage  au 
^rairi  ne  m'auroit  donné  que  des  incertitudes, 
foin  par  la  diférence  de  pefanteur  fpécifique  des 
divers  fromens ,  foit  par  le  plus  ou  le  moins 
d'habitude  &  d'habileté  du  mefureur.  Les 
«contenances  géométriques  de  Willomet  n'é- 
JfïDient  rien  moins  qu'aifûrées;  mais  j'ai  obte- 
nu de  Monfieur  l'Ohmgeltrer  Manuel  ,  la 
contenance  à  l'eau  mefurée  avec  l'éxa&itude 
Ja  plus  fcrupuleufe. 

C'eft  fur  cette  indication  bien  aiïïirce ,  que 
j'ai  établi  la  table  de  comparaifon ,  où  Ton 
trouve  indiquée  en  huit  colonnes  à  côté  du 
nom  de  chaque  lieu,  i°.  la  contenance  à  l'eau 
de  la  mefure  à  grains  du  dit  lieu,  en  marcs, 
onces,  deniers,  &  grains.  2°.  La  contenance 
géométrique  ,  calculée  fur  celle  .exactement 
vérifiée  de  la  mefure  de  Berne.  3°.  La  con- 
tenance en  froment,  calculée  fur  la  propor- 
tion fuppofée  de  44  marcs  pour  la  mefure  de 
Laufanne ,  ce  qui  eft  le  poids  très  -  ordinaire 
du  bon  froment ,  comme  on  peut  le  voir  par 
la  tabelle,  où  le  feptier  de  Paris  eft  indiqué 
dans  la  même  proportion,  comme  devant  pe- 
fer  23 8|  lb.     Ou  trouve  enfuite  4°,  5°,  & 
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6°.  les  produits  en  pain  blanc  d'une  mefure 
de  froment,  favoir  le  produit  après  déduc- 
tion faite  du  fa  1  aire  du  meunier,  qui  cft  cenfé 
prendre  la  vingt-quatrième  partie  du  grain; 
puis  le  même  produit  après  déduction  faite 
encore  de  ^|  pour  le  falaire  du  boulanger ,  tel 
qu'il  eft  règle  à  Laufanne  au  prix  moyen  du 
bled.  Enfin  les  deux  dernières  colonnes  in- 
diquent 7°.  &  8°-  le  falaire  du  boulanger  éva- 
lué en  argent  par  deniers  &  par  cruches ,  le- 
quel falaire  dans  les  tarifs  varie  quelque  peu  à 
mefure  que  le  bled  change  de  prix ,  parce  que 
dans  la  grande  cherté,  le  boulanger  ne  doit 
pas  tirer  les  £  du  grain,  ce  qui  feroit  un  fa- 
laire exorbitant,  il  eft  jufte  cependant,  qu'il 
foit  payé  de  telle  manière ,  que  fon  falaire  en 
argent' augmente  de  quelque  chofe  avec  le  prix 
du  bled. 

Ces  principes  une  fois  pofés ,  voici  la  mé- 
thode que  je  fuis  pour  l'établitfement  de  mes 
tarifs.  Je  fuppofe  qu'il  s'agiife  d'en  donner 
un  pour  la  ville  d'Yverdon.  Je  vois  par  la 
table  de  la  contenance  des  mefures  ,  qu'un 
quarteron  de  froment  à  la  mefure  d'Yverdon 
pèfc  environ  320  onces  ;  qu'après  le  moulin 
payé  ,  cette  quantité  de  froment  doit  donner 
au  boulanger  3T3  onces  de  pain  blanc  ;  & 
qu'il  lui  vient  cent  deniers  pour  fon  falaire. 
je  demande  maintenant  à  quel  prix  doit  être 
la  livre  du  pain  blanc,  quand  le  fionv  ttt  le 
vend  12  bâches   le  quarteron. 

Pour  trouver    le   prix   que  je  cherche,  je 
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dis,  le  bled  fe  vend  12  bâches,  qui  font  en 
deniers  432,  ajoutons  100  deniers  pour  le 
falaire  du  boulanger,  c'eft  en  tout  532  de- 
niers, qui  feront  le  jufte  prix  de  313  onces 
de  pain  blanc.  Mais  je  veux  (avoir  le  prix 
d'une  livre,  qui  eft.  à  Yverdon  de  17  onces, 
je  fais  donc  cette  règle  de  trois.  Si  313  on- 
ces de  pain  coûtent  532  deniers,  combien 
coûteront  17  onces  '<  La  règle  me  donne  en 
réponfe  pour  quatrième  terme,  28§§§  de  de- 
niers, &  aproximation  2  fols  &  demi  cruche, 
foit  2g|  deniers. 

Mais  Ç\  l'on  demande  à  quel  prix  doit  être 
la  livre  du  pain,  quand  le  froment  fe  vend 
au  prix  exceiîif  de  36  bâches,  il  faut  bien  fe 
garder  de  tripler  la  taxe ,  puifque  le  falaire 
du  boulanger  s'y  trouvant  compris,  on  tri- 
pleroit  mal  à  propos  fon  falaire  au  préjudice 
de  Facheteur.  Mais  fî  Pou., ajoutent  aux  3 6 
bâches  que  le  bled  coûte ,  le  même  falaire  de 
lob  deniers ,  le  boulanger  feroit  en  fouffran- 
ce ,  puifqu'alors  il  travaille  fur  de  plus  grands 
tonds ,  &  qu'il  eft  expofé  a  de  plus  grands 
rilques. 

Je  cherche  donc  à  concilier  l'intérêt  du  ven- 
deur, &  celui  de  l'acheteur;  pour  cet  erFet, 
au  lieu  d'ajouter  aux  36  bâches  que  coûte  le 
bled,  feulement  100  deniers  pour  le  boulan- 
ger ,  j'y  ajoute  1 17  deniers ,  ce  qui  fait  une 
augmentation  de  17  pr.  g  de  falaire,  &  la  rè- 
gle de  trois  me  donne  7^|ff  de  deniers  pour 
le  prix  du  pain,  &  par  aproximation  8i  cru- 
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ches ,  foit  76I  deniers ,  ce  qui  fait  un  cru- 
che par  livre  de  moins ,  que  n'auroit  donné 
un  tarif  éxa clément  proportionnel  au  prix  du 
bled. 

Si  l'on  vc^iloit  faire  des  tarifs ,  qui  eufTent 
encore  un  plus  grand  degré  de  perfection,  il 
faudroit  de  plus  avoir  égard,  comme  on  le 
fait  à  Berne,  à  la  grofTeur  des  miches,  qui 
à  proportion  de  leur  volume  fouffrent  moins 
d'évaporation  -y  il  faudroit  établir  les  calculs 
des  tarifs  fur  la  quantité  de  pâte,  d'où  il  ré- 
fulteroit  un  tarif,  par  lequel  les  grolTes  miches 
de  plufieurs  livres  feroient  taxées  quelque  cho- 
ie de  moins  en  proportion. 

C'en:  là  une  perfection  de  police,  qui  jus- 
qu'à préfent  n'a  point  été  connue  dans  le 
Pays-de-Vaud ,  mais  s'il  fe  trouvoit  quelque 
confeil  de  ville,  qui  délirât  de  fuivre  à  cet 
égard  l'exemple  de  la  capitale,  je  me  fais  un 
devoir  de  leur  fournir  les  lumières,  &  les 
principes  qui  peuvent  les  diriger  dans  leurs 
opérations. 

Par  les  expériences  faites  à  Berne,  il  eft 
vérifié  qu'après  le  moulin  payé,  5  mefures 
d'épautre  pefant  95  lb. ,  doivent  rendre  74  lb. 
de  farine  blanche,  qui  donnent  112  lb.  de 
pâte,  de  laquelle  il  fe  perd  par  Pévaporation 
5^  de  livre ,  foit  7  lods  fur  un  pain  d'une  li- 
vre ,  &  yf  de  livre  fur  un  pain  de  deux  livres. 
Que  la  même  quantité  d'épautre  doit  rendre 
77  lb,  de  farine  moyenne,  qui   donnent  122 
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lb.  de  pâte,  de  laquelle  il  fe  perd  par  féva- 
poratiou  ff  de  livre  far  un  pain  de  deux  li- 
vres, &  f§  de  livre,  fur  un  de  quatre  livres. 
Je  demande  donc ,  quel  doit  être  fur  le  fon- 
dement de  ces  expériences ,  le  pfffi  du  pain 
blanc,  &  celui  du  pain  moyen,  quand  l'é- 
pautre  fe  vend  1 5  '  bâches  la  mefure.  Pour 
cet  effet,  je  dis,  f  mefures  coûtent  7?  bâ- 
ches, ajoutons  if  bâches  pour  le  falaire  du 
boulanger,  ce  fera  pour  les  cinq  mefures  mi- 
fes  en  pain  90  bâches ,  foit  7C0  demi  cruches. 
Et  puifque  ces  cinq  mefures  doivent  donner 
112  lb.  de  pâte  pour  le  pain  blanc,  je  dis,  fi 
112  lb.  de  pâte,  ou  plutôt  fi  3?  84  l°ds  coû- 
tent 720  demi  cruches ,  combien  coûteront 
39  lods ,  qui  font  la  quantité  de  pâte  nécef- 
faire  pour  faire  un  pain  d'une  livre?  La  rè- 
gle me  donne  en  réponfe ,  &  pour  quatrième 
terme  7§f§f,  &  comme  la  fraction  pafle  la  moi- 
tié, je  la  prens  pour  uit  entier^  &  je  dis ,  que 
la  livre  du  pain  blanc  doit  fe  vendre  8  demi 
cruches.  De  même  pour  les  miches  de  2  lb. , 
pour  lefquelles  on  met  76  lods  de  pâte,  je  dis  , 
fi  3584  lods  coûtent  720  demi  cruches,  com- 
bien coûteront  76  lods ,  &  j'ai  pour  réponfe 
1^  &  t| If  ,  &  ici,  négligeant  la  fra&ion,  je 
dis,  qu'une  miche  de  2  livres  de  pain  blanc 
doit  fe  vendre  if  demi  cruches  *. 


¥  Le  tarif  de  1774,  porte  16  demi  cruches,  mais  e'eft 
une  faveur  faite  au  boulanger ,  qui  n'empêche  pas  la  pré- 
cifion  des  calculs  fur  .leiquels  on  avoit  établi  la  précé- 
dente ordonnance. 
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La  méthode  eft  la  même  quand  il  s'agit  de 
taxer  le  pain  moyen.  Je  fais  que  95  lb.  d'é- 
pantre  doivent  rendre  122  lb.  de  pâte,  &  je- 
dis  3  il  122  lb.  de  pâte,  foit  3904  lods  coû- 
tent 720  demi  cruches,  combien  coûteront 
77  lods ,  qui  font  la  quantité  de  pâte  nécef- 
faice  pour  un  pain  moyen  de  2  lb. ,  la  répon- 
fe  eft  1455U  j  je  néglige  la  fraction ,  &  je  dis, 
qu'un  pain  moyen  de  2  lb.  doit  fe  vendre  14 
demi  cruches.  De  même  pour  les  miches  de 
4  lb. ,  qui  prennent  150  lods  de  pâte,  je  dis, 
fi  3904  lods  coûtent  720  demi  cruches,  com- 
bien 150?  La  réponfe  eft  27§|§|  &  prenant 
la  fraction  pour  entier,  je  dis,  qu'un  pain 
moyen  de  4  lb.  doit  fe  vendre  28  demi  cru- 
ches. 

Je  mets  ici  en  forme  les  quatre  règles  de 
trois,  afin  que  le  le&eur  puiife  voir  d'un 
coup-d'œii  les  divers  réfultats. 

3584-  720::  39.  7|f||  comptés  pour  8- 
76./  153III  comptés  pour  if. 

3904.  720  ::  77.  I4|p|  comptés  pour  14. 
150.  27^  comptés  pour  28- 

On  peut  obferver  par  les  exemples  que  je 
viens  de  donner  de  la  méthode  à  fuivre  pour 
taxer  le  p<iin  a  proportion  de  la  grandeur  des 
miches ,  que  la  diférence  n'eft  pas  toujours  al- 
lez confidérable ,  pour  faire  une  diférence 
dans  le  prix.  Ainfi  quand  fépautre  fe  vend  a 
Berne  15  bâches  la  ineiure,  le  pain  blanc  eu 
miches  d'une  livre  doit  fe  vendre  8  demi  cru- 
ches, tandis  qu'une  miche  de  deux   livres  ne 
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fe  vendra  que  if  demi  cruches;  mais  alors  le 
moyen  de  2  ib.  fe  vendra  14  demi  cruches ,  & 
les  miches  de  4  lb.  au  même  prix,  favoir  28 
demi  cruches  \  &  il  eft  à  remarquer,  que  la 
fraction  négligée  d'un  côté ,  fe  retrouve  conf- 
tamment  de  l'autre. 

Il  eft  aifé  de  comprendre ,  que  (î  l'on  veut 
porter  l'exactitude  d'un  tarif,  jufques  à  taxer 
diféremrrent  le  pain  à  proportion  de  la  groffeur 
des  miches,  il  eft  néceifaire  qu'elles  foient 
toutes  d'un  poids  uniforme ,  en  livres  entiè- 
res ,  &  fans  fractions.  C'eft  auffi  ce  qu'or- 
donne le  règlement  des  boulangers  à  Berne , 
où  les  miches  de  pain  blanc  doivent  être 
d'une  ou  de  deux  livres  précifément;  &  celles 
de  pain  moyen ,  de  deux  ou  de  quatre  livres 
fans  fraction ,  avec  cette  explication ,  que  le 
pain  ait  encore  tout  fon  poids  le  lendemain  ; 
car  c'eft  une  chofe  d'expérience,  que  le  pain 
fortant  du  four  pèfe  davantage ,  &  que  l'hu- 
midité qui  s'exhale  eft  une  diminution  de 
poids  quand  le  pain  eft  refroidi. 

Je  conçois  qu'il  n'eft  pas  aifé  au  boulan- 
ger, de  mefurer  à  l'œil  avec  cette  précifion, 
le  poids  des  miches  en  pâte,  &  le  degré  d'é- 
vaporation  qu'elles  fouffriront  dans  le  four  ; 
mais  l'habitude  fait  tout,  &  pour  peu  qu'un 
boulanger  entende  fa  profefîion ,  il  arrivera 
bientôt  au  point  de  précifion  qui  lui  eft  né- 
ceifaire. Cette  règle  d'ailleurs  eft  admirable 
pour  prévenir  toutes  fortes  de  friponneries. 

Dans  nos  villes  du  Pays-de-Vaud ,  fi  je  fais 
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prendre  chez  le  boulanger  cinq  ou  fîx  miches 
de  pain  chaque  fois ,  elles  pèferont  une  fois 
18  lb. ,  une  autre  fois  19,  une  autre  encore 
20  ou  21  lb.  Je  puis  avoir  un  domeftique 
infidèle,  ou  un  boulanger  de  mauvaife  foi. 
Il  eft  rare  qu'on  ait  l'attention  de  pefer  les 
proviïions  qu'un  domeftique  nous  apporte ,  ce- 
pendant fij'obferve  que  mon  emplette  de  pain, 
à  en  juger  par  la  groiieur  des  miches,  doit 
pefer  moins  qu'on  ne  m'a  indiqué ,  je  m'avife 
de  pefer ,  &  au  lieu  de  20  lb.  que  le  pain  de- 
vroit  pefer  fuivant  l'indication,  je  n'en  trou- 
ve que  18.  Incontinent  je  fais  appeller  le 
boulanger ,  il  protefte  avoir  livré  20  lb.  bien 
pefées,  ou  s'il  convient  de  n'avoir  livré  que 
18  lb. ,  il  aiïiire  qu'on  ne  lui  a  payé  que  ces 
18  livres.  Grande  altercation  entre  le  boulan- 
ger &  le  domeftique ,  &  au  bout  il  eft  impof- 
iible  de  favoir,  qui  des  deux  a  fait  la  fri- 
ponnerie. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  dans  la  capitale ,  car  i°. 
le  boulanger  ne  peut  pas  défavouer  le  pain 
qu'il  a  vendu,  puifqu'il  eft  obligé  d'y  mettre 
fa  marque.  2°.  Comme  les  miches  doivent 
être  précifément  d'une ,  de  deux  ,  ou  de  qua- 
tre livres,  il  ne  peut  y  avoir  ni  équivoque, 
ni  méfentendu.  Je  fais  prendre  20  lb.  de 
pain  chez  le  boulanger ,  &  je  demande  10  mi- 
ches d\u\ç  livre ,  &  5  de  deux  livres.  Si  l'on 
apporte  une  miche  de  moins  ,  l'erreur  faute 
aux  yeux.  Si  j'ai  le  nombre  de  miches,  & 
que  je  n'aye  pas  mon  poids,  je  m'en  prens  au 
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boulanger,  &  celui-ci  ne  peut  point  rejetter  la 
faute  fur  un  autre.  Pour  ce  qui  eit  de  la 
qualité  du  pain ,  &  du  degré  de  cuiiîon ,  les  dé- 
fauts fut  ces  deux  points  font,  très-ordinaires, 
&  je  n'y  connois  d'autres  remèdes  que  la  vi- 
gilance d'une  bonne  police.  Il  faut  de  bons 
règlemens,  mais  il  faut  fur-tout  une  bonne 
exécution  des  ordonnances. 

J'ai  rempli  la  tâche  que  je  m'étois  impofée , 
&  je  fouhaiterois  avoir  pu  la  remplir  à  la 
pleine  iatisfa&ion  du  lecteur,  &  fur-tout  à 
j'initruclion  &  à  l'utilité  du  public,  je  fens 
toute  l'imperfection  de  ce  mémoire ,  il  *me 
manquoit  une  chofe  bien  eifentielle,  la  con- 
noiiiance  de  la  mécanique,  pour  juger  du  bon 
ou  du  mauvais  état  des  moulins,  pour  indi- 
quer les  vices  de  conftruction  ,  les  défauts  à 
corriger  dans  les  artifices ,  les  négligences  à 
éviter  dans  la  conduite,  des  moulins ,  &  mille 
autres  chofes  néceffaires  à  favoir,  pour  ame- 
ner à  la  plus  grande  perfection ,  un  'art  qui 
intérelfe  Ci  fort  l'humanité.  Toutes  ces  cho- 
fes font  entièrement  hors  de  ma  fphère,  mais 
s'il  fe  trouvoit  quelqu'un,  qui  joignit  à  lafcien- 
ce  du  calcul,  l'intelligence  de  la  mécanique  , 
&  qui  voulut  s'occuper  de  ces  objets  impor- 
tais ,  il  pourroit  fuppléer  à  mon  défaut ,  & 
fon  travail  feroit  d'une  grande  utilité  au  pu- 
blic. En  attendant,  c'eft  toujours  une  confo- 
lation  pour  nous,  de  favoir  que  nous  faifons 
auiïï  bien  que  nos  voifins,  ils  fe  perfectionne- 
ront encore , .  &  s'ils  nous  devancent  un  jour , 

nous 
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nous  profiterons  de  leurs  lumières  &  de  leurs 
découvertes. 

j'oie  efpérer  auiîi  que  mon  travail,  quoi 
qu'imparfait,  ne  fera  pas  inutile*  Tout  éco* 
nome  de  bon  fens  s  s'il  veut  s'en  donner  la 
peine ,  verra  aifément  par  le  réfultat  de  mes 
expériences,  Ci  la  mouture  va  bien,  ou  s'il 
eft  en  perte  ?  foit  par  l'ignorance,  foit  parla 
friponnerie  du  meunier.  Les  confeils  des  vil- 
les trouveront  dans  ce  mémoire ,  des  précau- 
tions indiquées  pour  aifujettir  les  meuniers  à 
une  bonne  règle,  quoiqu'il  y  ait  auffi  bien  des 
chofes  qui  demanderoient  l'autorité  fupérieure 
de  la  haute  police.  Les  marchands  de  bled, 
&  tous  ceux  qui  ont  à  recevoir  ou  à  livret  du 
grain  à  diférentes  mefures,  trouveront  des 
calculs  tout  faits,  pour  la  réduction  des  prix* 
en  fuivant  la  proportion  de  chaque  mefure. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  taxes  du  pain*  les 
magiftrats  de  police  trouveront  ces  taxes  fui- 
vant le  tarif  de  Laufanne,  qui  eft  le  meilleur 
tarif  à  moi  connu ,  réduites  à  i'ufage  de  cha- 
que ville ,  fuivant  la  proportion  combinée  des 
menues  &  des  poids  dans  chaque  lieu*  Et 
quoique  les  tarifs  de  la  ville  de  Laufanne 
m'aient  fervi  de  fondement  pour  mes,  calculs , 
je  les  donne  ici,  non  pas  copiés  fimplcnleiu 
d'après  la  tabellc  du  magiftrat ,  mais  tant  foit 
peu  corrigés  en  quelques  articles,  où  il  m'a 
paru  que  l'égalité  &  la  jufte  proportion 
toient  pas  exactement  obfervées,  D'ail! ( 
les  tarifs  de  Lauianne  &  tous  les  autres  iitdi- 
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quent  Amplement  les  prix  de  vente,  au  lieu 
que  les  miens  font  établis  de  manière  à  pré- 
fenter  les  fondemens  de  la  taxe ,  &  la  valeur 
précife  du  pain  en  deniers ,  &  miliémes ,  ce 
qui  eft  une  fra&ion  que  Ton  peut  regarder 
comme  infiniment  petite. 

Tous  ces  matériaux  ne  latifent  pas  que 
d'être  des  fecours  utiles,  qui  tendent  indirec- 
tement au  moins,  à  la  perfection  de  la  mou- 
ture &  de  la  boulangerie ,  &  qui  peuvent  con- 
tribuer à  nous  faire  tirer  de  nos  denrées ,  le 
parti  le  plus  avantageux  qu'on  en  puiiie  tiçer 
dans  l'état  a&uel  des  chofes. 
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DU     FOUR, 

Faites  en  diférens  endroits,  avec  des  tables  pour 
le  prix  du  grain  en  divers  lieux }  fuivant  la 
contenance  des  mefnres  -,  avec  divers  tarifs 
pour  le  prix  'ne  ,  fuivant  lés  pro- 

portions des  imfures  £5?  des  poids  en  chaque 
lieu. 

EXPÉRIENCES  DE  MOUUK. 

JL«ES  expériences  que  je  donne  ici  ,  ne  font  rien  moins 
que  des  modèles  qui  puiftent  fervir  de  règle.  Je  fais 
qu'elles  font  très7impar  faites.  J'ai  fait  moudre  finis  autre 
précaution  que  celle  d'envoyer  un  ddmeftique  au  mouliû* 
&  Couvent  je  m'en  fuis  rapporte  au  meunier» 

Mais  comme  mon  but  étoit,  principalement,  de  compa- 
rer le  produit  de  notre  mouture  ,  avec  la  mouture  écono- 
mique fi  vantée  de  Paris,  s'il  fe  trouve  par  mes  expé- 
riences faites  irro]f>  ffiodo  ,  que  j'aye  pii  tirer  dé  mes  mou- 
turcs,  autant  &  plus  de  farine  u  de  pain,  que  les  maî- 
tres de  l'art  en  France,  il  elt  démontré  que  nos  mou- 
lins font  en  général  fur  un  allez  bon  pied. 

La  page  à  gauche  préfente  le  verbal  des  expériences , 
celle  à  droite  les  divers  réfultats  ,  en  proportions  calculées 
fur  240  L  de  crains ,  qui  elt  le  poids  fuppofé  par  les  au- 
teurs économiques  pour  le  feptier  de  froment  mefure  de 
Paris. 

NB.  Mes  expériences  ayant  été  faites  pour  le  plus  çrand 
nombre  à  Vevay  ,  où  l'on  fe  fert  du  poids  de  is  (mecs  ^ 
le  verbal  des  expériences  pour  Vevay  &  les  environs,  elt 
au  poids  de  is  onces.  Mais  cela  ne  ohangC  rien  au  calcul 
des  proportions  >  qui  font  établies  fur  le  poids-  de  marc. 

F   2, 


84  Expériences 

Vevay  an  moulin  cPenhaut. 


i.  Le  13  Mai  1771  ,  j'ai  fait  moudre  9oflb.  de 
froment,  qui  ont  rendu  66\  lb.   de  farine, 
9g  recoupes,    ijf  fon,    1  lb.  §  déchet. 
10  lb.  toutes  farines  ont  donné  I2|  lb.  de 

.     pain.     Toute  la  mouture  96  ib.  14  onces. 

2.  Le  3  Septembre  1771 ,  23|  lb.  froment  nou- 
veau m'ont  rendu  19  lb.  toutes  farines, 
4  lb.  fon  ,  |  déchet. 

24  lb.  très  -  beau  pain  moyen. 

3.  Le  même  jour  72J  lb.  de  froment  nouveau 
m'ont  rendu  55J  lb.  farines,  4  lb.  4  re- 
coupes,  îo  lb.  6\  fon,  2  lb.  12  déchet. 

14  lb.  toutes  farines  ont  donné  i8|  lb. 
beau  pain  moyen.  Le  tout  77  lb.  10  onces. 

4.  Le  18  Septembre  1771,  2  3|lb.  froment  nou- 
veau m'ont  rendu  19  lb.  toutes  farines , 
4  lb.  fon ,  |  déchet. 

23-  lb.  très-beau  pain  moyen. 

5.  Le  9  Odobre  1771  ,  2i^|  froment  ont  ren- 
du 176'!  lb.  farine,  7J  lb.  grof fier  es  recou- 
pes ,  27!  fon ,   3|  lb.  déchet. 

2c|  lb.  toutes  farines  ont  donné  27  lb. 
pain  moyen  un  peu  inférieur,  quoique  le 
pain  de  pure  farine  fût  prèfque  blanc. 

Toute  la  farine  rend  en  proportion  242 
lb.  15  onces  de  pain. 
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Vevay  au  moulin  d^enhaut. 

6,  Le  9  Décembre  1771,  95  1b.  14  onces  de  fro- 
ment  ont  rendu  73  lb.  8  onces  farine  ,  9 
1b.  ï  6  recoupes  ,  1 2  lb.  fon ,  déchet  8 
onces. 

24  lb.  fine  farine  ont  donné  29!  lb.  beau 
paiii  moyen. 

Toute  la  mouture  103  lb.  5  onces. 

7.  Le  19  Décembre  1771,  i87|lb.  froment  nou^ 
veau  ont  rendu   149I  lb.  de  farine ,  "]\  lb. 

1  recoupes,  2f-|  lb.  fon,  4§  lb.  déchet. 

18    lb.   pure  farine    ont    donné   23|  lb* 
beau  pain  moyen.  Toute  la  mouture  208  lb» 

g.  Le  26  Décembre  1771,  143  lb.  froment  nou-, 
veau  ont  rendu  101  lb.  farine,  20  lb.  re- 
coupes,  185  lb.  fon,  3|  lb.  déchet, 

33  lb.  toutes    farines   ont  donné  42!  lbr 
beau  pain  moyen.  Le  tout  iff  lb.  15  onces. 

5.  Le  dit  jour,  ïÇl|  lb.  froment  ont  rendu 
I22§  lb.  farine,  12  lb.  recoupes,  2f  lb. 
fon  ,  2|  lb.  déchet. 

18  lb.  toutes  farines  ont  donné  24  lb.  de 
pain  prèfque  blanc.  Toute  la  mouture  1 79f  lb. 

ïo.  Le  2  Septembre  1772,  24^  lb.  froment  nou- 
veau recueilli  du  bled  de  Sardaigne,  ont 
rendu  iy~  lb.  farine,  4|lb, recoupes,  iflb. 
de  fon,  |  déchet. 

.La  fine  farine   ayant   donné  22|  lb.   de 
pain,  le  tout  auroit  fait  28  lb.  12  onces. 
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!§  Expériences 

Vevay  mi  moulin  iïmhimt. 


îï.  Le  26  Novembre  1772,  98  lb.  3  onces  freu 
ment  ont  rendu  77  lb.  4|  farine,  6  lb.  I2| 
recoupes,   12  lb,   ni  fon,  2  lb.  2\  déchet. 

24  lb.  farine  ont  donné  3i§  lb.   de  pain. 

Le  tout  109  lb.  I3|  onces. 

12.  Le  ioDécembrei772,  100  lb.  froment  ont 
rendu  76  lb.  farine,  8|  lb.  recoupes,  I3| 
lb.  fon,  2|  lb.  déchet. 

12  lb.  fine  farine  ont  donné  14!  lb.  pain 
•moyen,  pas  beau,  ï6  lb.  farine  &  4  lb. 
recoupes  ont  donné  2>|  lb.  pain  tout  noir. 

Toute  la  mouture  106  lb.  15  onces. 

~  .- 

13.  Le  4  Février  1773,  48J  lb.  froment  ont  ren- 
du 38  lb.  farine,  4  lb.  recoupes,  6\  lb. 
fon,  o  déchet.  16  lb.  farine  ont  donné  2o| 
lb.  dé  pain.  14  lbw  toutes  farines  ont  don- 
né 17  lb.  de  pain.  %\  lb.  farine  &  2  lb, 
de  recoupes ,  1 3|  lb.  de  pain.  La  mouture 
entière  en  combinant  la  proportion  des  trois 
fournées  auroit  donné  ^  3  lb.    1  once. 

X4.  Le  18  Février  1773,  48§  lb.  froment  ont 
rendu  37J  lb.  farine,  s\  lb  recoupes,  î|lb. 
fon,  o  déchet.  If  lb.  toutes  farines  ont 
donné  19^  lb.  pain.  if  lb.  fine  farine  ont 
donné  20  ib.  Toute  la  mouture  dans  la 
proportion  des  deux  fournées  revient  à 
f  6f  lb. 
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Vevay  dn  moulin  dyenhant. 


Vf,  Le  12 Mars  1773,   i87lb.  3oncesfrc 
ont  rendu  139   lb.   i^f  farines,   i?flo.  4^ 
recoupes,  28  lb.  3  fon,   3  lb.    i^|  déchet. 
15    lb.  toutes  farines  ont  donné   l8|   lb. 
de  pain.     Le  tout  194  lb. 


16.  Le  1?  Juin  1773,  J8?|lb.  froment  ont  ren- 
du ifof  lb. "farine  ,  ï-2|  lb.  recoupes,  19I 
lb.  fon  ,  3§  lb.  déchet.  1 5"  lb.  toutes  fari- 
nes oiit  donné  20  lb.  3  onces  de  pain.  Le 
tout  218  lb.  5|  onces. 


17.  Le  24  Novembre  1773, 92  lb.  froment  nou- 
veau ont  rendu  67  lb.  2  onces  farines,  8 
lb.  ni  recoupes,  14  lb.  2|  fon,  2  lb.  2| 
déchet.  1 S  lb.  toutes  farines  ont  donné  2Q 
lb.  2*  onces.     Le  tout  iqi  lb.   12. 


18.  Le  10  Janvier  1774,  19 1  lb.  14  onces  fro- 
ment nouveau  ont  rendu  1541b.  16  onces 
farine,  10  lb.  8  recoupes,  22  lb.  14  fon, 
3  lb.  12  déchet.  15  lb.  toutes  farines  ont 
donné  19  lb.  14  onces  de  pain.  Toute  la 
mouture  2^8  lb. 
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$2  Expériences 

Vevay  an  moulin  au  milieu. 


19.  Le  2f  Janvier  176*0,  89 lb.  froment  ont  ren- 
du 64  1b.  farine ,  17  lb.  recoupes ,  4^  lb* 
fon,   3|  lb.  déchet. 

20*  Le  21  Février  1760,  89  lb.  froment  ont  ren- 
du 60  lb.  farine \  Ï9  lb.  recoupes  ,  9  lb.  fon , 
o  déchet, 

21.  Le  22  Odobre  1760,  276  lb.  froment  ont 
rendu  i82|  lb.  farine,  57  lb.  recoupes,  24 
lb.  fon ,   1 2|  lb.  déchet. 

22.  Le  22Mars  1763,  ^5  <5lb.  froment  ont  ren- 
du 390  lb,  farine,  80  lb.  recoupes,  21  lb. 
fon  remoulu  pour  les  poulets ,  42  lb.  fon 
groffier,  23  lb.  déchet. 

23.  Le  14  Mai  1771 ,  90J  lb.  froment  ont  ren- 
du 64  lb.  farine,  bj  lb.  recoupes,  12g  lb. 
fon ,'  4|  lb.  déchet.  10  lb.  toutes  farines 
ont  donné  13^  lb.  de  pain.  Toute  la  mou- 
ture 97I  lb. 


24.  En  Septembre  1771 ,  mrutre  Pilet  ferru- 
rier  a  fait  moudre  94I  lb.  froment  nouveau» 
qui  ont  rendu  76*  lb.  farine,  13J  fon,  f| 
lb.  déchet.  62f  lb.  farine  ayant  donné  80 
lb.  de  pain,  toute  la  mouture  fuivant  la 
proportion  auroit  donné  97  lb.   12  onces. 
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94  Expériences 

lïevcfy  au  moulin  du  milieu* 


Ôf.  Le  29  Septembre  1773  ,  j'ai  fait  moudre  9^ 
lb.  f  onces  froment  nouveau ,  qui  ont  ren* 
du  69  lb.  13I  fine  farine,  14  lb.  n|  rc- 
coupes,    9    lb.     13!  fon,   1  lb.  2J  déchet. 


I)  lb.  toutes  farines  ont  rendu  20  lb.    2 
de  pain ,  beau  moyen.     Toute  la  mouture 
113  lb.  4  onces. 

26.  Le  dit  jour ,  24I  lb.  de  groT  bled ,  foit 
Mays,  ont  rendu  22  lb.  farine,  1  lb.  17 
onces  fon ,   10  onces  déchet. 

27.  Le  14  Janvier  1774 ,  1 16  lb.  1 3  onces  fro- 
ment nouveau ,  ont  rendu  82  lb.  2  onces 
farine,  23  lb. -if  recoupes,  10  lb.  13  fon, 
1  once  déchet.  1 f  lb.  toutes  farines  ont 
rendu  19  lb.  9  onces  de  pain.  Toute  la 
mouture  137  lb.  13^ 

28-  Le  if  Janvier  1774,  i*6lb-  *3  oncesfro- 
ment  nouveau,  ont  rendu  85^  lb.  3  onces 
farine,  19  lb.  15  récoupes,  11  lb.  13  Ton, 
point  de  déchet.  15  lb.  toutes  farines  ont 
rendu  20  lb.  if  onces  de  pain.  Toute  la 
mouture  140  lb.  11  onces* 
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Vevay  à  deux  moulins». 

Moulin  d'en  bas. 

29.  Le  14  Mai  1771 ,  j'ai  fait  moudre  90*  lb, 
froment,  qui  ont  rendu  53  lb.  14  onces 
farine,  18  lb.  8  recoupes,  11  lb.  8  fon ., 
1  lb.'if  déchet.  10  lb.  toutes  farines  ont 
donné  12  lb.  14I  onces  pain  moyen.  Toute 
la   mouture  99  lb.  en  proportion. 

30.  En  Septembre  1771,  Mr.  Raujoux  de 
Vevay  a  fait  moudre  234  lb.  froment  nou- 
veau, qui  ont  rendu  184  lb.  farine,  10  lb. 
recoupes,  3^  lb.  fon,  f  lb.  déchet.  Les 
184  lb.  farine  ont  donné  247  lb.  beau  pain 
moyen.  C'eft  pour  le  tout  dans  la  propor- 
tion 26*0  lb.  8  onces* 

Moulin  hors  de  ville  riére  Corfîer. 

31.  Le  17  Décembre  1772,  j'ai  fait  moudre 
24  lb.  de  froment,  qui  ont  rendu  18g  lb. 
farine,  if  lb.  recoupes,  2  lb.  14I  fon,  I 
lb.  \\  déchet*  I2§  lb.  farine  ont  donné 
i6\  lb.  pain  moyen  ordinaire.  6  lb.  farine* 
&  if  lb.  recoupes  ont  donné  9|,  lb.  pain 
noir  beau.  Toute  la  mouture  a  donné 
Z6\  lb.  1 


Propor 
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Vevay  de  bled  étranger. 

Moulin  d'enhaut. 

32.  Le  18  Mars  1771*  Mr.  l'hofpitalier  Eck 
de  Vevay  a  fait  moudre  93  lb.  froment  de 
Piémont,  qui  ont  rendu  64!  lb.  farine, 
13!  ib.  recoupes,   12  lb.  fon,   3|lb.  déchet. 

33.  Moulin  du  milieu,  le  même,  du  même 
bled.  93  lb.  ont  rendu  65  lb.  farine, 
I7|  recoupes,  8  lb.  fon,  l\  déchet. 

34.  Moulin  d'en  bas ,  le  même ,  du  même 
bled.  93  lb.  ont  rendu  74  lb.  farine  ,  \\ 
lb.  recoupes,   T2  lb.  fon,  l\  lb.  déchet, 

35.  Mette  moulin.  Le  25  Avril  1771,  j'ai 
fût  moudre  23  lb.  4  onces  froment  de  Pié- 
mont v  qui  ont  rendu  3  lb.  7  onces  fleur 
de  farine  prélevée  r  18  lb.  farine  pour  faire 
du  pain,  1  lb.  15  onces  fon j  point  de  dé- 
chet. Les  18  lb.  farine  ont  donné  24  lb. 
beau  pain  moyen.  Toute  la  mouture  dans 
la  proportion  2%\  lb. 

36.  Même  moulin.  Le  30  Avril  1771  *  4^  lb. 
froment  de  Piémont  ont  rendu  43J  lb.  fari- 
ne, 2\  lb.  fon,  ~lb.  déchet.  565  lb.  pain 
prefque  noir. 

NB.  L'évaporation  des  miches  de  cette 
fournée  a  Ci  fort  varié,  que  fur  16  onces  de 
pain,  Pévaporation  de  quelques  miches  eft  al- 
lée jufques  à  4  &  à  5  onces,  tandis  que  d'au- 
tres miches  de  même  groffeur  n'ont  évapore 
que  3|  onces. 
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Vevay  de  bled  étrange?. 

Moulin  d'en  bas. 
37.  Le  3  Mai  1771 ,  46*  lb.  froment  de  Pié- 
mont ont  rendu  41  lb.  farines  ,  3  lb.  14I 
fon,  1  lb.  3|  déchet.  La  moitié  de  cette 
farine  a  donné  2f|  lb.  pain  moyen  ordi- 
naire. L'autre  moitié  2j\  lb.  pain  moyen 
plus  beau.  Toute  la  mouture  54!  lb.  de 
pain. 

38-  Le  même  jour,  au  même  moulin,  Mr.  le 
Capitaine  Perdonet  de  Vevay  a  fait  mou- 
dre 23!  lb.  froment  de  Piémont,  qui  ont 
rendu  io|  lb.  fine  fleur  de  farine,  9J  lb. 
belle  farine  moyenne,  3  lb.  fon,  \  lb.  dé- 
chet. Les  9|  lb.  -farine  moyenne  ont  don- 
né I3|  lb,  très-beau  pain  moyen.  Toute 
la  mouture  dans  la  proportion  aurait  don- 
né 27  lb.  3  onces, 

39.  Le  même  jour,  au  même  moulin,  le  mê- 
me Mr.  Perdonet  a  fait  moudre  4f  lb.  fro- 
ment de  Piémont  criblé  ,  qui  ont  rendu 
4i|  lb.  farine,.  3  lb.  fon,  f  lb.  déchet.  18 
lb.  de  cette  farine  ont  donné  24^  lb.  pain 
moyen  un  peu  inférieur.  Le  tout  auroit 
donné  f6|  lb. 

40.  Moulin  d'enhaut.  Le  8  Avril  1772,  j'ai 
fait  moudre  au  moulin  d'enhaut,  22\  lb. 
froment  du  grenier ,  bled  de  Sicile,  qui  ont 
rendu  2o|  lb.  toutes  farines,  %6\  ib.  pain 
noir,  beau. 
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Vevay  de  bled  étranger "  humeBè. 

41.  Juin  1771 ,  Mr.  Roffier  négociant  à  Ve- 
vay a  fait  moudre  340  ih.  froment  de  Sicile, 
humecté  jufques  au  poids  de  365  lb.  Cette 
mouture  a  rendu  251  lb.  fine  farine,  52 
lb.  belles  recoupes,  51  lb.  fon.  19-J  lb. 
fine  farine  ont  donné  2j  lb.  beau  pain 
blanc.  12  lb.  recoupes  ont  donné  15!  lb, 
beau  pain  moyen.  Le  tout  ayroit  donné 
393  lb.  de  pain. 

42.  Le  15  Juin  1771  ,  j'ai  fait  moudre  au 
moulin  d'enhaut  94  lb.  if  onces  froment 
de  Barbarie,  reçu  du  château  de  Nion,  hu- 
mecté jufqu'à  99  lb.  6  onces.  Cette  mou^ 
ture  a  rendu  77  lb.  i\  fine  farine  très... 
belle,  7  lb.  3|  très-belles  recoupes  ,  12\  lb. 
fon.  22  lb.  toutes  farines  ont  donné  29! 
lb.  très-beau  pain  moyen.  Le  tout  revient 
H  m   lb-  10  onces. 

43.  Le  6  Juillet  1771  ,  au  même  moulin, 
167I  lb,  froment  de.Cagliari,  venu  aufîi  de 
Nion,  humecté  jufqu'à  179  lb.  ont  rendu 
1425  lb.  fine  farine,  14  lb.  recoupes,  i8| 
lb.  foi*.  42  lb.  toutes  farines  ont  donné 
?f|  lb.  beau  pain  moyen.  C'eft  pour  le 
tout  208  jbJ  S  onces. 

44.  Le  5  Juin  1772,  au  même  moulin,  il 5I 
lb.  froment  de  Sicile  du  grenier,  humecté 
jufqu'à  122  lb.  3  onces,  ont  rendu  91  lb. 
13!  farine,  13  lb,  recoupes,  14  lb.  if  fon, 
7$!  farine  ont  donné  103I  lb.  pain  moyeu. 
Le  tout  138  lb,   3  onces. 
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Yevay  de  bled  étranger  humetfé. 

Moulin  cTenhaut, 


4f.  Le  6  Juin  1772,  4£|  lb.  froment  de  Si» 
cile  du  grenier  ,  humecté  jufqu'à  49  lb. , 
ont  rendu  41  lb.  farine,  fff  lb,  pain  noir 
beau, 


46.  Le  if  Septembre  1772,  même  moulin, 
I3^|  lb.  froment  de  Sicile  du  grenier,  hu- 
mecté jufqu'à  143  lb. ,  ont  rendu  107I  lb. 
farine,  n|  lb.  recoupes,  17J  lb.  fon.  103 
lb,  farine  ont  donné  1 34|  lb.  pain  moyen» 
•Toute  la  mouture  ifff  lb.  jq  onces. 


47,  Le  24  Septembre  1773,  même  moulin, 
94  lb.  55  froment  de  Sardaigne ,  du  gre- 
nier ,  humecté  jufqu'à  97  lb.  9!  ont  rendu 
73|  lb,  fine  farine,  12  lb.  4|  recoupes, 
ÏO  lb,  y\  fon.  13  lb.  farine  &  2  lb.  re- 
coupes ont  çlonné  20  lb.  if  onces  paûi 
beau  moyen,  Toute  la  mouture  11$  lb, 
34  onces  de  pain., 
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ïo£         Expériences 
En  divers  lieux  du  pays. 

A  Wullierens, 

48.  En  Décembre  1770,  Mr.  Grand  a  fait 
moudre  182  lb.  bled  méteil,  &  36  lb.  mé- 
cle  de  Printems,  en  tout  21 8  lb. ,  qui  ont 

'   rendu  162  lb.  farine  de  bled,  10  lb.  fon, 
7§  lb.  falaire   fuppofë,    2§  lb.   déchet.      31 
lb.  farine  de    mécle ,    un  peu  de  gros  fon, 
non  pefé.     Toute  la  mouture  a  donné  70 
lb.  beau  pain  moyen ,   1 80  lb.  pain  noir. 
NB.  On  appelle  mécle  dans  ce  pays  ,  un 
mélange  de   graines  inférieures,  dont  le  peu- 
ple de  la  campagne  fait  fon  pain  en  mêlant  ces 
graines  avec  le  bled.     Et  comme  il  y    a    bled 
d'hyver ,  &  bled  de  printems ,  il  y  a  auiîi  mê- 
çle  hyvérné,  &  mècle  de  printems   ou  de  Ca- 
rême. 

A  Palezieux. 

49.  En  Mai  1771,  Mr*  Gillieiron  a  fait  mou- 
dre 66\  lb.  froment,  qui  ont  rendu  48| 
lb.  farine,  9  lb.  recoupes,  7|  lb.  fon,  if 
lb.  déchet.  La  farine  a  donné  6i\  lb.  beau 
pain  moyen.  Les  recoupes  14  lb.  pain  noir. 
La  mouture  entière  7f|  lbu 

A  Chèbres. 

50.  En  Mai  1771  ,  Mr.  le  pafteur  Mercier  a 
fait  moudre  92|  lb.  froment ,  qui  ont  ren- 
du 64I  lb.  farine  ,■  ïf|  lb.  recoupes  ,  6\  lb, 
fon,  4  lb.  falaire  fupofé,  if  lb,   déchet. 
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io8  Expériences 

En  divers  lieux  du  pays. 

A  Chèbres. 
f  I.  Le  17  Mai  1771  ,  Mr.  le  pafteur Mercier 
a  fait  moudre  176  lb.  froment,  121  lb. 
bled  méteil ,  en  tout  297  lb. ,  qui  ont  ren- 
du T2i  lb.  fine  farine,  119  lb.  farine 
grofliére,  12  fon,  I2|  lb.  falaire  fupofé , 
32|  lb.  déchet.  87.  lb.  fine  farine  ont 
donné  118  lb.  pain  moyen  très-beau.  100 
lb.  farine  grofliére  145J  lb.  pain  moyen  in- 
férieur. Toute  la  mouture  en  proportion 
revient  à   3  3  81  lb.  de  pain. 

A   Paudex. 

52.  Juin  1771,  Mr.  le  pafteur  Mégroz  de 
Vilette  a  fait  moudre  2o|  lb.  froment ,  qui 
ont  rendu  18$  lb.  farine,  1^  lb.  fin  fon, 
l|  lb.  gros  fon,  point  de  déchet.  26  lb. 
très-beau  pain  moyen. 

A  Laufanne. 

53.  Juin  1771 ,  Mr.  le  pafteur  Curtat  a  fait 
moudre  173I  lb.  froment  ,  qui  ont  rendu 
133  lb.  farine,  27  lb.  recoupes,  I2|  lb. 
fon,  1  lb.  déchet.  154  lb.  pain  moyen 
très-beau.     42  lb.  pain  noir  beau. 

A  Aforg-ès. 
Î4.  Aouft  1771,  Mr.  Muret  de  Joulens  a  fait 
moudre  212  lb.  bled  méteil  nouveau.  Otez 
9  lb.  falaire  fupofé ,  refte  203  lb.  qui  ont 
rendu  \62\  lb.  farine,  18  lb.  fin  fou» 
20  ib.  fon  groffier,  2l  lb.  déchet. 
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ÏÎO  E  &   P   É   ItlENCES 

En  divers  lieux  au  pays. 
A  la  Morgete. 
ff.  Le  16  Aouft  I77l>  Mr.  Muret  à  fou  do-* 
maine  de  Jouleris  a  fait  moudre  au  moulin 
de  Morgete j  i£r  lb.  bled  méteil  nouveau, 
ôtez  7  lb.  falaire  fupofé  ,  relie  1 54  lb. ,  qui 
ont  rendu  113J  lb.  farine  13J  lb.  fin  fon, 
x8|  lb.  gros  fon,  8£  lb.  déchet.  31  lb. 
dite  farine  ont  donné  39I  lb.  pain  moyeu 
très-beau.  Toute  la  mouture  dans  la  même 
proportion  auroit  donné  144  lb.  5  onces. 

A  Rueyre. 

56.  En  Septembre  1771 ,  Mr.  le  miniftre  Jac- 
queniin  a  fait  moudre  81  lb.  bled  méteil 
plus  ièigle  que  froment.  Otez  3|  lb.  falai- 
re fupofé ,  refte  77-  lb.  qui  put  rendu  54  lb. 
farine,  8|  lb.  recoupes,  1 3^  lb.  fon,  l| 
déchet.  16  lb.  farine  ont  donné  22  lb.  de 
pain.     Toute  la  mouture  85  lb.   if  onces, 

A  Montreux. 

57.  En  Septembre  Î771  ,  Mr.  le  lieutenant 
Vautier  a  fait  moudre  134}  lb,  froment  , 
8|  lb.  fèves ,  en  tout  143^  lb.  grains.  Cette 
mouture  a  rendu  35  lb.  farine  blanche, 
100  lb.  farine  noire,  2\  lb.  fon,  \\  lb.  dé- 
chet. 

A  Montreux. 
58-  Mr.  le   Châtelain  Vautier  a  fait  moudre 
23|  lb.  froment,  qui  ont  rendu  I3§  lb.  fi- 
ne farine,  7|  lb.  farine  de  ménage,  i|  lb.  fon, 
|  lb.  déchet. 
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îï2         Expériences 

En  divers  lieux  du  pays* 

A  Chailly. 

<&.  En  Octobre  1773  ,  le  iieur  Gabriel  Anet 
Vigneron  a  fait  moudre  trois  quarterons 
froment,  &  demi  quarteron  de  fèves,  pe- 
fant  le  tout  84  lb.  Cette  mouture  a  ren- 
du 77  lb.  farine ,  3  lb.  fon ,  4  lb,  déchet, 
38|  lb.  farine  ont  donné  54  lb.  de  pain. 
Toute  la  mouture   par  coitféquent  108  lb. 


60.  Le  même  jour,  au  même  moulin,  le 
fleur  Anet  a  fait  moudre  2  quarterons  de 
gros  bled,  &  -quarteron  de  froment,  pe- 
faut  le^  tout  57  lb..  Cette  mouture  a  ren- 
du S4-Ï  lb.  farine,  2  lb.  fon,  \  lb,  déchet, 
27J  lb.  farine  ont  donné  %6\  lb.  de  pain. 
Toute  la  mouture  en  proportion  73  lb. 


À  Villeneuve. 
61.  Le  t  Novembre  1773  *  Mr.  le  receveur 
Mange  a  fait  moudre  au  moulin  dé  Grand- 
champ  près  de  Villeneuve  366- lb.  froment. 
Otez  12  lb.  pour  le  ialaire  qui  a  dû  être 
dans  ce  moulin  la.  trente-deuxième  partie  du 
graiii,  refte  354  lb.  Cette  mouture  a  ren- 
du 1241b.  fine  farine  j  1^9  lb.  farine  pour 
domeftiquès  ,  49!  lb,  fon,  n|  lb.  déchet. 

Propor* 
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U4         Expériences 

Divers  lieux  ,  de  bled  étranger. 

A  Aubonne. 

6z.  Mai  1771 ,  Mr.  le  Banneret  Begoz  a  fait 
moudre  iI2  lb.  froment  de  Sardaigne. 
Otez  f  lb.  falaire  fupofé,  refte  107  lb. 
Cette  mouture  a  rendu  94  lb.  farine ,  8  lb* 
fon,  J  lb.  déchet.  20  lb.  farine  fraiche 
ont  donné  27  lb.  de  pain.  20  lb.  farine 
repofée  en  ont  donné  32  lb.  Toute  la  mou- 
ture à  prendre  le  milieu  des  deux  expérien- 
ces, donneroit  138  lb.   n|  onces  de  pain. 


A  Niort. 
63.  L'on  a  moulu  100  lb.  bled  de  Goro,  100 
lb.  de  Cagliari,  100  lb.  de  Tarente.  Otez 
4  lb.  falaire  fupofé,  refte  de  chaque  mou- 
ture 96  lb.  net.  Le  bled  de  Goro  à  rendu 
84I  lb.  farine,  iof  lb.  fou,  1  lb.  déchet. 
116.  lb.  de  pain. 


C4..  Le  bled  de  Cagliari.     88  lb.  farine,  7.1b* 
fon,  1  lb.  déchet.     I22|  lb.  de  pain. 


€<).  Le  bled  de  Tarente.     86f  lb.  farine,  8| 
lb.  fon ,  î  lb.  déchet.     1 1 8|  lb.  de  pain. 
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Expériences 
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C  H8  ) 
REMARQUE. 

On  obfervera  dans  la  tabelle  ci-derriére  des 
expériences  raffemblées ,  que  le  bled  étranger 
a  rendu ,  pour  l'ordinaire ,  plus  de  farine  que 
le  bled  du  pays ,  &  que  la  farine  a  donné  auffi 
plus  de  pain  en  proportion.  Et  entre  les  bleds 
étrangers  fur  lefquels  j'ai  fait  des  expériences , 
ceux  de  Barbarie  &  de  Sar daigne  ont  fîngu- 
liérement  excellé ,  de  même  que  le  bled  de  Si- 
cile de  l'expérience  41.  Car  ceux  qu'on  a  eu 
de  Sicile  en  1772,  &  dont  il  eft  queftion  dans 
les  expériences  40 ,  4f  &  46  étoient  à  divers 
égards  inférieurs  aux  nôtres. 


(  II?  ) 

ffifr1  *Bm  -f%% 

EXPÉRIENCES 

3  e  donne  ici  des  expériences  de  pétrifTage ,  &  de 
cuhTon  de  pain.  Je  n'ai  pas  eu  l'avantage  d'em- 
ployer un  homme  du  métier.  La  farine  a  été  pé- 
trie par  des  fervantes  ordinaires,  &  le  pain  cuit  au 
four  public ,  ce  qui  fait  une  diférence  confidérable 
pour  l'evaporation. 

J'ai  obfervé,  comme  tous  ceux  qui  ont  fait  des 
expériences  fur  ces  objets  ,  que  la  farine  grofilére , 
toutes  chofes  d'ailleurs  égales ,  prend  plus  d'eau ,  & 
donne  plus  de  pain  que  la  fine  farine. 

Il  eft  aifé  de  comprendre  que  l'évaporation  du  Sfour 
eft  plus  ou  moins  grande,  à  proportion  du  volume 
des  miches  ,  du  degré  de  chaleur ,  &  du  tems  que 
le  pain  demeure  dans  le  four  ;  mais  j'ai  obfervé  à 
mon  grand  étonnement ,  que  dans  une  même  four- 
née ,  &  miches  égales ,  il  y  avoit  d'une  miche  à 
Fautre,  une  diférence  d'évaporation  ,  qui  .  ail  oit  à 
plus  d'une   once  par  livre  de  diférence. 

Dans  les  premières  expériences ,  la  pâté  ayant  été 
pefée  avant  le  levain  rendu  ,  j'ai  déduit  au  hazard, 
6  onces  par  fournée  de  pain  moyen ,  ce  qui  fait 
une  légère  inexactitude  dans  le  calcul  de  l'évapora- 
tion ;  mais  cela  ne  fait  point  de  diférence  dans  le 
calcul  de  la  quantité  de  pain. 

Toutes  ces  expériences  de  four  font  au  poids  de 
r8  <>;.ecs, 


I2b         Expériences 

En  pain  blanc. 

1.  Le  16  Mai   1771 ,  pétri  de  la  farine   fine 
de  2  jours. 

2.  Le  1  Juin,  de  la  même  farine. 

3.  Le  7  dit,  de  la  même  farine. 

4.  Le  14  dit,  de  même. 
f.  Le  17  dit,  de  même. 

6.  Le  21  dit,  farine  fine  de  bled  de  Barbarie, 
repofée  5  jours. 

7.  Le  même  jour,  farine  fine,  moitié  du  pays,  de 
f  à  6  femaines ,  moitié  de  Barbarie  de  f  jours. 

8-  Le  27  Juin,  même  mélange. 

9.  Le  2,9  dit ,  de  même. 

10.  Le  f  Juillet  de  même. 

11.  Le  6  dit ,  farine  moitié  Barbarie  de  20  jours* 
moitié  Sardaigne  toute  fraiche. 

12.  Le  11  dit,  farines  repofées,  moitié  Bar- 
barie, moitié  du  pays. 

13.  Le  17  dit,  farines  repofées,  moitié  Sar- 
daigne ,  moitié  du  pays. 

14.  Le  11  Sept,  moitié  farine  de  8  jours  de  bled 
nouveau,  moitié  farine  repofée,  de  bled  vieux. 

1  f.  Le  14  dit,  farine  de  1 1  jours,  bled  nouveau» 

16.  Le  19  dit,  farine  repofée  de  bled  vieux. 

17.  Le  28  dit,  farines  mêlées  de  vieux  &  de 
nouveau. 

18.  Le  19  Sept.  1772,  farine  de  bled  de   Si- 
cile, fortant  du  moulin. 

19.  Le  24  dit ,  même  farine. 

NB.  Pour  toutes  ces  expériences  >  les  mi- 
f     ches  étoient  d'environ  3  lb.  Fa- 
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Farine. 

Pâte. 

T;> 

11. 

Evaporatîon. 

'Farine  au    paia. 

^-itioii   fur 
16  onces  pain. 

ib. . 

Ib.     onces 

Ib. 

onces 

Ib. 

OUCC'i 

Ib.         Ib. 
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fi 
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71 
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3. 

3 

132^ 

3.      15 

IO. 

16. 

3 

13. 

*jj 

3. 

°4 

I3IJ 

3.     13 

IO. 

16. 

bj 

12. 

»f} 

3. 

a 

mi 

4- 

IO. 

16. 

« 

12. 

iVl 

3. 

71 

I28| 

4.           5 

IO. 

16. 

fi 

12. 

11! 

3- 

12 

126\ 

4-  -      1? 

IO. 

If. 

*4i 

12. 

13] 

3. 

oi 

I27| 

3.         20 

IO- 

If. 

9$ 

13. 

2. 

94 

130 

3- 

IO. 

If. 

12 

12. 

9 

3. 

3 

125 

4-          »! 

12. 

19. 

12 

If. 

"1 

4- 

ûj 

I30ZI 

4-            3 

12. 

19. 

12 

If. 

ri 

4- 

71 

I27t| 

4-         «1 

12. 

19. 

H 

If. 

fc| 

4- 

3 

128^ 
1261 

4-           8 

H- 

22. 

17. 

| 

4. 

41 

3.         20 

20. 

32. 

3 

2f. 

«M 

<?. 

7i 

I28| 

4- 

20. 

33- 

1^ 

26. 

'31 

7- 

3 

I33J 

4-           7 

222, 

357- 

ifiJ 

284- 

4 

73- 

16 

100  à    izil 

4-           3] 

J22         Expériences 
En  -pain  moyen  ou  noir. 


20.  Le  2?  Avril  1771 ,  pétri  de  la  farime  de 
bled  de  Piémont,  fortant  du  moulin,  tou- 
tes farines,  après  3  lb.^  7.  onces  fleur  de 
farine  prélevée.     En  miches  de  8  lb. 

21.  Le  26  dit,  farine  du  pays,  repofée,  tou- 
tes farines.     En  miches  de .  4  lb. 

22.  Le  30  dit,  farine  de  bled  de  Piémont, 
fortant  du  moulin.  Toutes  farines.  En 
miches  de  9  à  10  lb. 

23.  Le  4  Mai,  farine  de  bled  de  Piémont, 
fortant  du  moulin.  Toutes  farines.  En 
miches  de  4|  lb. 

24.  Le  8  dit ,  farine  de  bled  de  Piémont ,  de 
5.  jours.     Toutes   farines.     En  miches   de 

6  lb. 

2f.  Le  10  dit,  farine  de  bled  de  Piémont,  de 

7  jours.     Toutes   farines.     En   miches   de 

41  lb- 

26.  Le  même  jour,  autre  farine  de  Piémont 
auili  de  7  jours.  Farine  groiîlére ,  après 
io|  lb.  de  belle  farine  prélevée.  En  miches 
de  4|  lb. 

27.  Le  1^  dit,  farine  du  pays,  de  2  jours. 
Toutes  farines.     En  miches  de  3  à  4  lb. 

28-  Le  1  Juin»  farine  du  pays,  de  1%  jours, 
Toutes  farines;    En  miches  de  4|  lb. 
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Farine. 

Pâte. 

Pain. 

Evsyoration. 

Farine   au  pain. 

Evaporation  fur 
16  onces  pain. 

ib. 

onces 

ib.     onces 

Ib.     onces 

Ib.     onces 

ib.      ib. 

Onces 

d. 

18. 

28. 

7 

24- 

4-'         7 

IOO  à     1 3 3| 
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20. 
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33- 
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«•         Tl 
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S.         0| 

133 

3. 

14 
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41 

12. 
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124        'Expériences 
En  pain  moyen  ou  noir. 


29.  Le  7  Juin  1771 ,  farine  du  pays  de  24 
jours.        Toutes   farines.       En   miches  de 

30.  Le  14  Juin,  farine  du  pays  d'un  mois, 
moitié  recoupes  d'une  autre  farine  aufli  d'un 
mois.     En  miches  de  4f  1b. 

31.  Le  17  Juin,  farine  du  pays  de  34  jours, 
moitié  recoupes  d'une  autre  farine  de  même 
date.     En  miches  de  4  Ib. 

32.  Le  21  dit,  farine  de  Barbarie  de  ?  jours, 
dont  \  recoupes.     En  miches  de  f  lb. 

33.  Le  même  jour,  farine  mêlée  f  de  Barba- 
rie, \  recoupes  du  pays.  En  miches  de 
4  lb. 

34.  Le  27  Juin,  farines  repofées,  dont  10  lb. 
fine  farine  du  pays,  2  lb.  recoupes  du  pays, 

3  lb.  recoupes  de  Barbarie.     En  miches  de 

4  lb. 

35.  Le  29  dit,  farines  repofées,  mêlées  |  de 
Barbarie,  \  recoupes  du  pays.  En  miches 
de  4  lb. 

35.  Le  f  Juillet,  farines  repofées ,  dont  f  de 
Barbarie,  \  recoupes  du  pays.  En  miches 
de  S  lb. 
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Farine. 

Pâte. 

Pain. 

Evaporation. 

L'arinc  au 

pain. 

Kvaporation  fur 
16  onces  pain. 

lb. 
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o  ne  es 

lb.     onces 
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136I 
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19. 

fl 
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**t 
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12. 

19. 
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13-1 
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4i 
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26. 

M 

21. 
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132] 
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126  Expériences 

Eh  pain  moyen  &  noir. 


37:  Le    8  Juillet  1771,  toutes  farines  de  a 

jours ,    de ,  bled    de  Cagliari.     Eu   miches 

de  3|  lb. 
38-  Le  ir    dit,  farines  repofées,  dont  |  du 

pays,  |  recoupes  de  Cagliari.     En  miches 

de  4f  lb. 
39.  Le  17  dit,  farine  de  Cagliari  de  11  jours, 

les  |  fine  farine,  |  recoupes.     En  miches 

de  4|  lb. 

40    A   Vilette  ,    farine    fraîche,    pétrie  le   8 
Juin  1771. 
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Farine. 

Pâte. 

Pain. 

Evapqi 
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Farine  au   pain. 
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pain. 
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Autres     expériences 


Dates. 

Farine. 

Levain. 

Sel. 

Eau  pour 
levain» 

Eau  pour 
pétrir. 

Farine  pour 
tourner. 

1773- 

lb. 

Onces. 

Onces. 

ib.  onces 

ib.  onces 

Onces.    \ 

41 

5   Avril. 

If 

41 

*ï 

3.         13 

*       3-ij       4$ 

42 

13    dit. 

If 

8| 

3 

2.          IO 

7- 

3 

43 

23    dit. 

IV 

r«l 

5     . 

2.          12 

tf.     ife 

3 

44 

29    dit. 

20 

8 

4 

3.          8 

9.      16 

4 

4f 

6    Mai. 

20 

9| 

4 

•  3.      ?| 

9.     ib 

41 

4.6 

13    dit. 

20 

9 

4 

3.     11 

10.  m 

7 

47 
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*I 

3 
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81 

? 

2.     14^ 

6.      13 

** 

49 

10  Juin. 

71 

3 

2.       * 

7- 

'§ 

fo 
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9s 

3 

2.        8| 
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*S 

5i 

23    dit. 

À 

3 
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2* 

52 

7  Juillet. 

n 

3 

2.          9Ï 
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2Ï 

fi 

12    dit. 

7| 

3 

1.       I3| 
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31 

H 

18    dit. 

71 

3 
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2 

fï 

9  Aouft. 

3 
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3 

ï8 
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81 

3 
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4 

■  59 
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81 

3 
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10. 

4l 
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Pâte  doit  pefer. 

Pâte  pefe   en 
effet. 
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de  la   nuit. 

Levain  reftit. 
pâte  pèfe. 

Le  pain  pèfe. 
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Autres    expériences 


Dates. 

Farine. 

Levain. 

Sel. 

Eau  pour 
levain. 

Eau  pour     Farine  pour 
pétrir.            tourner. 

6*0 

6\ 
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jPàtc  doit  pefer. 

Pâte  pèfe  en 
effet. 

Evaporation 
de  la  nuit. 

Levain  reftit. 
pâte  pèfe. 

Le  pain  pèfe. 

Poids  des 
miches. 
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du  four. 
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Autres     expériences 


Dates. 

Farine. 

Levain. 

Sel. 

Eau  pour 
levain. 

Eau  pour 
pétrir. 

Farine  pour 
tourner. 
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DE       CUISSON       DE       PAIN      MOYEN. 
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IPàtc  doit 

pefer. 

Pâte  pèfi 

effet 

•  en 

Evanoration 
île  la  nuit. 

Levain  reftit. 
pâte  pèfe. 

Le  pain 

pèfe. 

Poids  des 
miches. 

Evaporation 
du   four. 

1b. 

onces 

lb.       onces 

lb.  onces 

lb.    ( 

:>nces 

lb.  onces 

lb. 

onces 

lb. 

onces 

2f- 

»i 

w- 

M 

I<>ï! 

24. 

Hl 

'19. 

I 

2. 

14 

5- 

I3| 

2Ç. 

88 

2f. 

fS 

3 

24. 

17,1 

19. 

3 

2. 

7 

ï- 

Mïi 

*f- 

71 

*S- 

7f 

24. 

M 

19. 

îl 

2. 

13 

ï- 

H 

27. 

10 

24. 

N 

1.     oi 

24. 

fi 

20. 

3 

2. 

"16 

3. 

I7è 

28- 

41 

27. 

9ï 

*3i 

27. 

oj 

20. 

H 

2. 

16 

6. 

M 

26. 

5 

26. 

3 

2 

27. 

*fl 

20. 

N 

3. 

2 

7. 

13 

28. 

2| 

26. 

"31 

1.       7 

26. 

71 

20. 

9 

3. 

3 

S> 

tf£ 

27. 

I7| 

24. 

15! 

1.       2 

26. 

7| 

20. 

51 

3. 

45 

6. 

2; 

27. 

71 

24. 

i«3 

S* 

26. 

9i 

20. 

I3| 

3. 

6 

f- 

J3i 

27. 

5 

27. 

4 

1 

26, 

»M 

20. 

3 

3. 

Û 

6". 

IOf 

27. 

I«î 

27. 

71 

9 

26. 

13 

20. 

9 

3- 

41 

<5. 

4 

27. 

I2| 

27. 

"1 

1 

'  27. 

2| 

21. 

2 

3. 

3 

6. 

o| 

26. 

I7S 

25. 

10 

i\ 

26. 

O* 

20. 

3 

2. 

17 

ï* 

I2| 

27. 

II 

26. 

(S 

131 

Oa 

161 

20. 

3 

2. 

l*g 

f. 

*H 

27- 

« 

26. 

91 

17 

26. 

k 

20. 

13] 

2. 

9 

T- 

3 

27. 

3 

26. 

9 

12 

26. 

*l 

20. 

71 

2. 

*7f 

5. 

1: 

27. 

*i 

26. 

7 

& 

26. 

19» 

Ml 

3. 

H 

6. 

2Î 

459- 

OU 

448. 

Hl 

i°-     4ï3 

443. 

83 

343. 

9 

100. 

4 
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TABLE    D'ÉVAPORATION, 

fondée  fur  les  expériences  des  boulangers  les 
plus  experts.     Phyfiocr.  T.  V.  page  i£f. 


Poids  du  pain. 

Pâte. 

Evaporation. 

gb. 

lb.  onc. 

Onces  par  livre. 

un  pain  de    i 

i.        f 

fc 

2 

Z.        7 

ib 

3 

3-        9 

3. 

4 

4.     TOj 

2.      I  f  d. 

S 

T.        12 

2.     9|d. 

tf 

6.        14 

2.      6    d. 

8 

9. 

2. 

12 

i3i 

2. 

Ib. 

un  pain  blanc  1 

2 

A  Berne 
lb.  onc. 

i-      31 

a.       6 

Onces  par  livre. 
3- 

un  pain  moyen  1 
2 
4 

1.      4 

a.  <J| 
4.     11 

4- 

af. 

A  Vevay. 

Par  mes  expériences,  fur  le  pain  blanc,  en 
miches  d'environ  trois  livres,  l'évaporation  a 
été  de  4|  onces  par  lb.  Sur  le  pain  moyen  ou 
noir,  elle  a  été  de  4§  onces  par  lb.  en  miches 
de  plus  de  3  lb. 

Mes  premières  expériences  indiquent  4§  on- 
ces par  ib.  fur  le  pain  blanc ,  en  miches  de  3 
lb.  &  fur  le  pain  moyen  en  miches  de  4,  f , 
6  jufqu'à  8  à  10  lb. ,  l'évaporation  a  été  de 
3  onces  14  d.  &  même  elle  a  été  plus  forte, 
ayant  fupofé  le  levain  plus  gros. 


(  i3f  ) 
CONTENANCE 

DES 

M  JE  ^  tr  JR  JET  S     ^     J3  JL  JET  J7D 


IEN  n'eft  plus  difficile  que  de  fixer  l'exacte  contenance  d'une  mefure  à 
bled.  La  pefanteur  fpécifique  des  mêmes  grains  varie  beaucoup,  &  le  mefurage 
varie  encore  plus,  fuivant  l'habileté  de  celui  qui  mefure. 

Le  mefurage  géométrique  feroit  infaillible ,  f\  Ton  avoit  des  pieds  parfai- 
tement juftes,  des  quarterons  d'une  figure  régulière,  &  qu'xm  apportât  dans  les 
opérations  une  parfaite  exactitude. 

Le  mefurage  à  l'eau  eft  moins  fujet  à  l'erreur ,  &  celui  que  je  donne ,  eft 
d'après  l'indication  de  gens  experts. 

La  page  à  gauche  préfente  en  3  colonnes  ,  i°.  la  contenance  à  Peau  en 
marcs  &  fractions.  2°.  La  contenance  géométrique  en  pouces  de  Berne,  & 
centièmes  de  pouces,  calculée  fur  la  proportion  de  la  mefure  de  Berne,  qui 
par  une  vérification  exacte  s'eft  trouvée  contenir  960  pouces.  3°.  La  conte- 
nance en  froment ,  dans  la  fupofitiôn  que  la  mefure  de  Laufanne  pèfe  22  lb. 
au  poids  de  marc. 

,  *La  page  à  droite  eft  toute  fondée  fur  l'ufage  &  le  tarif  de  Laufanne.  Il 
eft  d'ufage  que  pour  un  quarteron  de  froment,  le  boulanger  donne  18  lb.  de 
pain  blanc,  &  l'on  fupofe  qu'il  a  ?,\  lb.  pour  fon  falaire,  &  le  meunier  ^  du 
grain.  Sur  ce  fondement,  les  3  produits  d'un  quarteron  de  froment  mefure 
de  Laufanne  font   ZS9  onces,   344  onces  ,  288  onces. 

Les  3|  lb.  de  pain  blanc  qu'on  adjuge  au  boulanger  pour  fon  falaire,  font 
au  prix  moyen  de  2>\  cruches  la  livre,  12*  cruches.  C'eit-là  le  falaire  que  je 
fixe  à  110  deniers  de  nos  florins,  &  en  cruches  &  deniers,  qui  font  la  neu- 
vième partie  d'un  cruche. 
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Contenance  des  mesures  à  bleo 


Noms   des  lieux. 

Contenance  à  l'eau. 

Contenance 
métrique 

géo- 

Contenance  en  fro- 
ment. 

Marcs. 

oncv   d.  gr. 

Pouces,  centié. 

Marcs,  onc.  d.  gr. 

Moudon. 

47. 

7.   14.   15 

804. 

96 

36.  3* 

22.    -5 

CoiTonai. 

te 

0.   if,     3 

840. 

6% 

38-  0. 

21.     2 

Morat. 

Ç* 

0.  20.     0 

874- 

68 

39-  5- 

5.     0 

Yverdon, 

î* 

f.      I.    12 

883- 

59 

40.  0. 

10.     6 

Berne. 

57. 

I.    II.   21 

960. 

43-  4* 

3-  15 

Payerne. 

57. 

2.    12.    18 

962. 

17 

43.  4- 

22.    IO 

Laufanne. 

57. 

6.    13.      6 

970. 

61 

44.  0. 

O.      O 

Orbe. 

m 

7.      7.    21 

989. 

3 

44.  6. 

16.     7 

Aubonne, 

S9< 

3.      2.      O 

99** 

9i 

45.   1. 

12,    12 

Cuderfin. 

60. 

2.    IO.    12 

IOI2. 

35 

45-  7- 

1.     7 

LafFarra. 

62. 

5-      3.      O 

IOfl. 

55 

47-   5. 

8-  12 

Avenche* 

66. 

3.    8-     * 

II 14. 

96 

50.  4* 

8.  10 

Romainmotier* 

66. 

5:  20.    6 

II 20. 

21 

50.  6. 

&     2 

Morges, 

*R 

3.  ai.    3 

II32. 

88 

51.  2. 

20.     9 

Vevay. 

69. 

7.  1?.  18 

1173. 

60 

53-  1. 

20.  14 

Nion. 

70. 

5.  22.  1.8 

II 87- 

58 

53*  6. 

I6~.      8 

Aigle. 

m 

4.    1.  21 

1284. 

37 

58.  1. 

18.   22 

Ormont-fus. 

8i> 

2.    6.    0 

13^4- 

47 

61.  6. 

20.      2 

Paris  le  feptier. 

626. 

2.  21.  10 

105 14. 

40 

47*.  5. 

3-      O 

Londres  le  quarteron,   ! 

11 6*7. 

4.     6.  23 

19599. 

52 

888.  4. 

6     7 

ioo  lb.  poids  de   I6~. 

262. 

6.    12.      5 

441 1. 

91 

200, 

ioo  lb.  poids  de  17* 

279. 

I.    22. 

4*87- 

6~3 

212.  8. 

100  lb,  poids  de  18* 

295- 

5-     7.  18 

4963. 

36" 

225. 

EN      DIVERS      LIEUX. 


H7 


Produit  total  en 
pain    blanc. 


Produit  après  le 
moulin   payé. 


Produit  après  le 
boulanger  payé. 


Salaire  du  Boulanger, 


Onces,   deniers. 


297. 
311. 

323* 
326". 

355- 
355. 
3?9- 
355. 

3*8. 

374. 
388. 
412. 

414* 

419. 

434. 

439- 

47T- 

504. 

3889- 

7249. 

1631. 

1733. 
i83f. 


20 

12 
16 

21 

18 

18 

9 

9 
8 

8 
9 

1? 

12 

8 

20 
20 
19 


Onces. 

deniers. 

28?. 

S> 

298. 

310. 

313. 

340. 

6 

341. 

344- 

JfO. 

12 

3?3- 

8 

3?8. 

20 

372. 

16 

39?. 

4 

397. 

401. 

12 

4.16. 

5 

421. 

v 

4??- 

? 

483. 

12 

3726. 

12 

6946'. 

9 

1^3. 

1? 

1661. 

9 

*7?9. 

2 

Onces,   deniers. 


239. 
249. 
2?9. 
262. 

284- 
28?. 
288. 
293. 
29?. 
300. 
312. 
330. 
332. 
336. 
348. 
3?2. 
38i. 
404. 

3119. 

?8i?. 
1309. 
1390. 

1472. 


12 
12 

18 
12 

12 

18 

9 

20 
8 

12 
12 

18 
21 
12 

2 
22 

17 


Deniers. 

91 
9? 

99 

100 

108} 

109 

110 

112 

113 

11? 

119 

I26f 

127 
128 

133 

1341 

H?v 

i?4i 
1191I 

2221* 
500 
?3i 
562 


Cruches  & 

9e. 

10. 

1 

10. 

? 

11. 

11. 

1 

12. 

Pi 

12. 

I 

12. 

2 

12. 

4 

12. 

? 

12. 

7 

13. 

2 

14. 

oj 

H- 

I 

H- 

2 

H- 

7 

14. 

81 

I& 

M 

17. 

ii 

4L.  19. 3 

|deFr. 

8Sch.2 

d.fter. 

??• 

? 

?9- 

62. 

4 

r 
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PX  JX 

PROPORTIONEL  DES  GRAINS. 


J. 


E  donne  ici  des  tables  à  l'ufage  de  ceux  qui 
négocient  en  grains.  Je  les  ai  établies  fur  les 
mefures  de  16  divers  lieux,  depuis  un  foi 
jufques  à  cent,  &  les  calculs  font  faits  avec 
la  dernière  précifion,  en  fols  &  deniers,  & 
douzièmes  de  deniers.  J'y  ai  ajouté  trois  ta- 
bles en  faveur  de  ceux  qui  achetteroient  au 
poids,  de  16,   17  ou   18  onces. 

Les  prix  font  difpofés  de  4  en  4  fols, 
mais  il  eft  aifé  de  trouver  les  prix  intermé- 
diaires, au  moyen  des  trois  premières  lignes, 
qui  indiquent  les  prix  proportionels  à  ceux 
d'un,  de  deux  &  de  trois  fols  dans  chaque 
lieu.  Par  exemple,  fi  je  veux  favoir  à  com- 
bien revient  à  Vevay ,  du  bled  acheté  à  Mor- 
ges  à  43  fols,  je  dis  40  fols  à  la  mefure  de 
Morges  reviennent  à  41  fols  fïf  deniers  à  la 
mefure  de  Vevay;  les  3  fols  reviennent  à  3, 
1,4,  ainfi  les  43  fols  reviendront  à  44,  6", 
11. 

De  même  fi  l'on  m'offre  du  bled  à  Vevay  à 
12  L.  le  quintal,  je  cherche  dans  la  table  du 
quintal  au  poids  de  18  onces,  où  je  trouve 
que  le  quintal  coûtant  240  fols  ,  la  mefure 
revient  à  Vevay  à  56  fols  9jv  de  deniers. 

L  2 
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Prix  proportionel  des  grain' 


Moudon. 

CofTonai. 

Morat. 

Yverdon. 

Berne. 

Payerne. 

Laufanne. 

Orbe. 

Sols. 

1 

I 

I.   0.   6 

I.    I.    O 

I.    I. 

2 

I.    2.   4 

I.    2.    4 

I.   2.    5I      I.    2.   9 

a 

2.    I.    I 

2.   2.    I 

2.    2. 

4 

2.  4-  7 

2.  4.  8 

2.   4.1 1 

2.    5.    6 

3 

3.    I.   6 

3.    3.    I 

3.    3. 

6 

3.  7.  0 

3.  7-  0 

3-  7-5 

3.  8.  3 

•    4 

4.   2.  If 

4.   4.    2 

4.   4. 

8 

4-  9.  3 

4-    9.4l 

4.  9.1c 

4.II.   O 

8 

8-  4-    3' 

8.  8-3i 

8.  9-4Ï 

9.  6.  6 

9.  6.  9 

9-  7-  9 

9.IO.   O 

12 

12.   6.   5 

13.  O.   6 

13.  2. 

1 

H-   3.  9 

14.  4.    1 

H-  5.  7 

14.   9.   O 

16 

16.  8-  ^ 

17.  4-  7 

17.  6. 

9 

19.   1.  0 

19.    I.   6 

19.  3.  6 

19.   7.II 

20 

20.10.  8 

21.  8.  9 

21. 11. 

6 

23.10.  3 

23.IO.II 

24.   1.  4 

24.   6.IO 

24 

25.  0.  9 

26.  O.II 

26.  4. 

2 

28.  7.  6 

28.  8-  3 

28.11.  3 

29.    5.IO 

28 

29.  2. 11 

30.  5.  1 

30.  8- 

[C 

33.  4-  9 

33,   5-  8 

33.  9.   1 

34-  4»*o 

32 

33.  S- 

34-  9.  3 

35.  1. 

6 

38.  *. 

38-  3-  0 

38.  6.1 1 

39-  3-  9 

36 

37.  7-  2 

39.  1.  4 

39.  6- 

2 

42.11.  2 

43.  0.  5 

43.  4-ïo 

44-  2.  9 

40 

41.  9.  4 

43.  5.  6 

43.10. 

IO 

47.  8-  5 

47-   9-  9 

48.  2.  9 

.49.  1.  9 

44 

45-n.  5 

47-  9-  8 

48.  3. 

6 

52.  5.  8 

52.  7-  2 

53-  0.  8 

54-  0.  8 

.      48 

50.  1.  7 

52.    I.IO 

52.  8. 

3 

57-  2. 11 

57-  4-   6 

57.10.   6 

58.ii.  8 

Çà 

54.  3.  8 

56.^6.  0 

57-  1. 

0 

62.  0.  2 

62.   I.IO 

62.  8.  2 

63.10.  8 

Ç« 

58.  5.  9 

60.10.  2 

61.   5- 

8 

66.  9.   5 

66.11.   3 

67.  6. 

68-  9.  8 

60 

62.  7.10 

65.  2.  3 

65.10. 

4 

71.   f  8 

71.  8.  8 

72.   3.10 

73*  8-  7 

64 

66.10. 

69.  6.   5 

70.   3. 

0 

7&   3.  4 

76.  6. 

77.  r.  9 

78.  7*  7 

68 

71.  0.  2 

73.10".  7 

74-  7. 

8 

81.  1.  2 

81.  3.  5 

81. 11.  8 

83-  6.  7 

72 

75-  2.  4 

78-  2.  8 

79.  0. 

4 

85.10.  5 

86-  0.10 

86.  9*  7 

88-  5-  ^ 

7« 

79-  4-  6 

82.  6.10 

83-   5- 

c 

90.  7.  8 

90.10.  3 

9i.  7-  5 

93.  4-  ^ 

80 

83*  6.  8 

86.11.  0 

87-  9- 

8 

95-  4-10 

95-  7.  8 

96.  5.  4 

98-  3.  ^ 

84 

87.  8.  9 

91.  3.  2 

92.  2. 

4 

100.  2.  1 

100.  5.  0 

101.  3.  3 

103.  2.  5 

88 

91.10.1c 

95.  7.  4 

96.  7. 

104. 11.  4 

105,  2.   5 

106.  1.  2 

108.  î.  5 

92 

96.  1.  c 

99.11.  6 

100.11. 

9 

ro?.  8.  6 

109.11.  9 

IIO.II.    1 

113.  0.  5 

96 

100.  3.  1 

104.  3.  8 

105.  4. 

6 

114.  5.  9 

114.  9.   1 

115.  9- 

117.11.  4 

100 

1 

104.  5.  2 

108.  7*  9 

109.  9. 

2 

119.  3. 

119,   6.   6 

220.  6.10 

122.10.  4 

SUIVANT    LES   MESURES    DE    CHAQUE    LIEU. 
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Aubonne. 

la  Sarra. 

Avenche 

Romainmot. 

Morges. 

Vevay. 

Nion. 

Aigle. 

I.  .2.10 

1.  3-  8 

I.   4. 

7 

1.  4-  9 

I.   4.  II 

1.  ?. 

C 

i.  5.  8 

I.    7.    2 

2.    fj    9 

2.  7.  4 

2.   9. 

3 

2.   9.   6 

2.   9.   9 

2.10. 

G 

2. 11.   5 

3.  2.  3 

3-  8.  7 

3. 11.  0 

4.    I. 

te 

4.    2.    2 

4-  2.  8 

4-  4. 

6 

4.   Ç.   I 

4.   9.   6 

4-H-  ^ 

5-  2.  8 

5.    6 

6 

5-   7-   O 

5.  7-  7 

5.10. 

c 

^.IO.IC 

6.  4.   7 

9.10.11 

10.  5.  5 

II.    I. 

G 

II.    2.   O 

11.  3.  1 

11.  8. 

G 

11.  9.  7 

12.    9.    2 

14.10.  4 

15.  8-  1 

16.   7. 

5 

16.   9. 

16.10.  8 

17.   6. 

I 

17.  8.  5 

19.    I.   9 

19.  9.  9 

20.10.10 

22.    I. 

1  I 

22.   4. 

22.  6.  3 

23.  4. 

I 

23.  7.  3 

25.  £  4 

24-  9-   3 

26".    I.   7 

27*  8- 

5 

27,11. 

28-  1;  9 

29.    2. 

1 

29.   6. 

3r.10.11 

29.  8-  9 

3i.  4-  3 

33.  2.10 

33-   6. 

33-  9.  4 

35.   O. 

2 

35-  4-ïo 

38-  3-  6 

34-  8.  3 

36".  7- 

38.  9. 

4 

39.    I. 

39.  4.10 

40.10. 

2 

4L  3-  8 

44-  8.  1 

39-  7.  8 

41.  9.  8 

44-  3. 

10 

44-  8- 

45.  0.   5 

46.  8- 

2 

47.   2.  6 

51.  0.  8 

44.  7.  2 

47>  0.  4 

49.10. 

4 

fo.  3. 

50.  8-  0 

52.   6. 

3 

53.  1.  4 

57-   5-   3 

49.  6.  7 

52,  3-  1 

55-  4- 

9 

ïf.io. 

^6.  3.  * 

58.  4. 

? 

S9.  0.  1 

63.  9.1c 

Ï4-  *• 

57-   5-  9 

60.11. 

3 

61.  5. 

61. 11.  1 

64.  2. 

3 

64. 10. 11 

70.    2.     s 

59-  <•  6 

£3.  8-  5 

66.   f. 

9 

67. 

67.  6.  8 

70.  0. 

4 

70.  9-  8 

7*  ~. 

64.  S- 

67.11.  2 

72.  O. 

3 

72.  7. 

73.  2.  2 

75.io. 

4 

76.  8.  6 

82.11.  7 

69.  4-  5 

73-  lu 

77.   6. 

S 

78-  2. 

78-  9-  8 

81.  8. 

4 

82.  7.  4 

89.  4-  ^ 

74.  3.10 

78-  4-  8 

83-    1. 

2 

83-  9. 

84-  t-  3 

87-  $ 

5 

88.  6.  2 

95.  8.  9 

79-  3-  4 

83-  7.  4 

88.  7. 

8 

89-  4. 

90.  0.10 

93.  4- 

5 

94.  5. 

102.   1.  4. 

84-  2.  9 

88.10. 

94-  2. 

2 

94.11. 

9f-  8.  S 

99-  2. 

6 

100.  3.  9 

108.  6. 

89-  2.  3 

94-  0.  8 

99.  8* 

8 

100.  6. 

101..4. 

IOf.   0. 

6 

106.   2.   7 

1 14.10.  7 

94-  1.  8 

99-  3-   5 

ioj.  3- 

2 

106.  1. 

106. 11.  7 

IIO.IO. 

6 

I  12.    I.    5 

121.    3.    2 

99.  1.  2 

104.   6.    2 

110.  9. 

7 

m.  8. 

112.  7.  1 

116.  8. 

7 

118.    O.    3 

127.  7.  9 

104.  0.  7 

109.   8.IO 

116.  4. 

117.  3. 

118.  2.  8 

122.   6. 

7 

123. II. 

134.  0.  4 

109. 

114. II.   6 

121.10. 

6 

122.10. 

123.10.  2 

128.  4- 

7 

129.    9.IO 

140.  4.1 1 

113. 11.  6 

120.  2.  3 

127.  5. 

128-   5- 

129.    S-    9 

134-  -• 

S 

135.  8.  S 

146.  9.  6 

118.11. 

I2f.   4.ÏI 

132.11. 

c 

134.  0. 

135-   1.  3 

140.  0. 

141.  7.  5 

153-   ^    " 

123.10.  5 

130.  7.  8 

138.  6. 

139.  7- 

140.  8.10 

145.10. 

^ 

U-.   6.   3 

159.  *  8, 
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Prix  proportionel  des  grains 


Coffonai. 

Moiulon. 

Morat. 

Yverdon. 

Berne. 

Payeme. 

Laufanne. 

Orbe. 

Sols. 

I 

O.II. 

6 

I.   O.    6 

1.^0.  7 

.  1.  1.  8 

I.    I.    9 

I.    I.IO 

I.    2.    I 

2 

I.II. 

2.    I. 

2.    I.    2 

2.  3.  5 

2.    3.   6 

2.  3.  8 

2.  4-  3 

3 

2.10. 

6 

3.    I-    5 

3.    I.IO 

3-  T.  1 

3-  T-  3 

3-  T.  7 

3.  6.  4 

4- 

3. 10. 

4.    LU 

4.    2.    Ç 

4.  6.10 

4.  6. 11 

4-  7-  5 

4-  8-  * 

•     8 

%   7- 

TI 

8.  3.10 

8.  4-i x 

9.  1.  8 

9.    I.IO 

9.  2.10 

9.  4.1 1 

T  ^ 

II.    T- 

!  i 

12.    f.IO 

12-  7.  4 

13.  8-  5 

13.  8.10 

13.10.  3 

14.  1.  s 

16 

15-    3- 

IC 

16.   7.   9 

16.  9.  9 

18.  3.  3 

18.  3-  9 

18.  5-  8 

18.  9.10 

20 

19.    i. 

IC 

20.  9.  8 

21.  0.  3 

22fI0. 

22.10.  8 

23.  1.  1 

23.  6.  4 

24 

22.11. 

9 

24.11.  8 

25.  2.  8 

27.   4.IO 

27.  f.  7 

27.  8.  6 

28.  2.10 

23 

26.   9. 

9 

29.  1.  7 

29.  T-  2 

31.11.  8 

32.  0.  6 

32.  4. 

32.11.  3 

32     ; 

30.   7. 

8 

33.  3-  6 

33-  7.  7 

36.  6.  6 

36.  7.  6 

36.11.  y 

37-  7-  9 

36 

34-  5- 

8 

37.  5.  i 

37-10.   1 

41.   1.  3 

41.  2.   S 

41.  6.10 

42.  4-  3 

40 

38-  3- 

7 

41,.  7.  ^ 

42.  0.   6 

45.  8. 

4Ï.  9-  4 

46.  2.   3 

47-  0.  8 

44 

42.  1. 

7 

45-  9.  4 

46.   3. 

ïô.  2.10 

SO.  4.  3 

50.  9.  8 

5i.  9.  2 

48 

4S.1Î. 

6 

49.11.  3 

50.   y.  6 

54-  9.  8 

Î4.II.  2 

K-  5-  1 

56.  5.  8 

ç.a 

49.  9- 

6 

54-  h  3 

54.  7. Il 

59-  4-  ^ 

S9-  6.  1 

60.  0.  6 

61.  2.  2 

5^ 

5*-  7. 

î 

58.  3-.  2 

58-10.  4 

63.11.  4 

^4,  i* 

64.  7.11 

6y.io.  8 

60 

57-  5. 

5 

62.    5.    I 

63.  0.10 

68.  6.   1 

68.  7- 11 

69.   3.  4 

70.  7.  1 

<?4 

61/  3. 

s 

66,   7. 

67-   3-   3 

73-  Q.10 

73-  2.10 

73.10.  9 

75.  3.  7 

*^g 

6y.    I. 

4 

70.  8- 11 

7i-   5.  9 

77-  7-  8 

77-  9.  9 

78.  6.  2 

80.  0.  0 

72 

6g,  II. 

4 

74.10.10 

75.  8*  2 

82.  2.  6 

82.  4.  9 

83»  1.  7 

84.  8-  6 

75 

72.   9- 

3 

79.  0.  9 

79-10.  8 

86.  9.  4 

86,11.  8 

87.  9. 

89.  5. 

80    ; 

7fc  7. 

3 

83-  2.  9 

84-  i-  1 

91.  4.  1 

91-  £  7 

92.  4.   5 

94-  i-  5 

84 

8sa  5- 

2 

87.  4.  8 

88.  3.  7 

R5.io.ii 

96.   1.  6 

96.11. 10 

98.  9.11 

88 

84-  3- 

2 

91-.   6.  7 

92.  6. 

roo.  <).  9 

100.  8-  5 

roi.  7-  3 

103.  6.  5 

92 

88-  1. 

ï 

9v-,  8-  7 

96.   8.  6 

105.  0.  6 

105.  3.  4 

106.  2.  8 

108.  2.11 

96 

9 1 . 1 1 . 

99.10.  6 

IOQ.  II. 

109.  7-  4 

109.10.  3 

110.10.  2 

112.11.  4 

IOQ 

95.  9- 

104.  0.  y 

lof.    I.    5 

114.   2.   2 

114.  5.  3 

115.  5-  7 

117.  7.10 

SUIVANT    LA    MESURE    DE    CHAQUE    LIEU. 


143 


Aubonne. 

la  Sarra. 

Avenehc. 

Romainmot. 

Morges. 

Vevay. 

Niou. 

.le. 

1.  2.  3 

I. 

3.   O 

I.    3- II 

I.    4.    <j|      I.   4.    2 

I.    4. 

9 

I.    f.    0 

1.  6.  4 

2.   4.    5 

2. 

6. 

2.    7.IO 

2.  8. 

2.  8-  4 

2.   9. 

6 

2.    9-1  I 

3*  0.  8 

^6.  8 

3. 

9- 

3. 11.  9 

4.  0.  0 

4.   O.   6 

4.    2. 

4 

4.    2.11 

4~  9. 

4-  8.H 

5- 

O.  0 

5-  3-  8 

5.  4- 

5.  4-  8 

5-  7- 

1 

f.    7-10 

6.    1.  4 

9.    f.IO 

ia 

10.  7.  4 

10.  7. 11 

10.  9.  5 

II.    2. 

1 

11.  3.  8 

12.  2.  8 

14.  2.  9 

if- 

O.    I 

15. 11. 

15. 11. 11 

16.  2.  1 

16.    9. 

2 

16.11.  s 

18.  4- 

18.11.  8 

20. 

O.    1 

21.  2.  8 

21.  3. 11 

21.   6.   9 

22.    4. 

3 

22.  7.  3 

24.  5.  4 

23.  8.  7 

**• 

a  2 

26.  6.   3 

26.  7.10 

26.11.    S 

27.II. 

3 

28-  3. 

30.  6.  8 

28.  f.  6 

30. 

0.  3 

31.  9.11 

31. 11. 10 

32.   4.    I 

33-    6. 

4 

33.10.10 

3$  8. 

33.   2.   6 

35- 

0.  3 

37-   1.  7 

37.   3.  9 

37-  8.  9 

39.    I- 

4 

39-  *•  8 

42.  9-  4 

37.11.  î 

40. 

0.  4 

42.   f.   3 

42.  7.  9 

43.   1.   5 

44-  8. 

5 

45-  2.  5 

48.10.  8 

43-  8.  4 

4f 

0.  4 

47.  8- 11 

47.11.  8 

48.  6.   1 

50.    3- 

6 

fo.io.   3 

55^ 

'47-  ï-  3 

fO. 

0.  5 

53.  0.  7 

53.  3.  8 

53.io.  9 

5  5-10. 

i 

Ç*   6. 

61.   1.  4 

52.  2.  2 

ff» 

0.  5 

58.  4-  3 

58.  7.  8 
63.1Y.  7 

59.  3-  5 

61.    5. 

7 

62.    I.IO 

67.  2.  8 

f6.11.  1 

60. 

O.   6 

63.  7.11 

64.  8-  1 

67.  0. 

S 

ff?,  9-  8    73-  4. 

61.  8- 

6f. 

O.  6 

68.11.  7 

09.  3-  7 

70.  0.  9 

73.  7- 

V 

73-   5.  6 

79.  5.  4 

66.  4. 11 

70. 

O.  7 

74-  3-  3 

74.  7.  * 

75-  5-  5 

78.    2. 

9 

79-   1.   3 

85-  *.  8 

71.    I.IO 

75- 

O.  7 

79.  6.10 

79.ll.   6 

80.10.  1 

83-  9. 

1C 

84-  9-  1 

91.  8. 

75.10.10 

80. 

0.  8 

84.10.  6 

85.   3.   5 

86.  2.  9 

89.  4. 

1  1 

90.  4. 11 

97-  9-  4 

80.  7.  9 

8f. 

0.  8 

90.   2.   2 

90.  7.   5 

9i.  7-  5 

95.  0. 

0 

96.  0.  8 

103.10.  8 

8^.  4-  8 

90. 

0.  9 

9f-    f.IO 

95.11.  4 

97.  0.  1 

100.  7. 

101.  8.  6 

11a 

90.  1.  7 

9f. 

0.  9 

IOO.  9.   6 

101.  3.  4 

102.  4,  9 

106.  2. 

1 

107.  4.  4 

116.  1.  4 

94.IO.  6 

100. 

0.10 

106.    I.   2 

106.  7.-  3 

107.  9.   5 

m.  9. 

2 

113.  0.  2 

122.  2.  8 

99.  7-  5 

IOÇ. 

0*10 

III.   4.IO 

m. 11.  3 

113.  2.  1 

117.  4. 

3 

118.  8-  0 

128.  4- 

104.  4.  4 

IIO. 

O.II 

116.  8-  6 

117.  3-  2 

118.  6.  9 

122.11. 

3 

124.   3.  9 

134-  1  4 

109.   1.  3 

Ilf. 

O.II 

122.   O.    2 

122.  7.  2 

123. 11.   s 

128.  6. 

4 

129. 11.  7 

14Q.    6.    i 

113. IO.   2 

120. 

I.    0 

127.    3.10 

127.11.  1 

129.  4»   1 

'H-   1. 

î 

135.  7-   5 

146.  8- 

II».   7.    I 

I2f. 

I.    0 

133.  7-  * 

133.  3-  1 

135-  8-  9 

«39.  8- 

6 

141.   3.  2 

152.  9-  4 
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Prix  proportionel  des  grains. 


Morat. 

Moudon. 

Coflfonai. 

Yverdon. 

Berne. 

Payerne. 

Laufanne. 

Orbe. 

Sols. 

I 

o.n.  0 

O.II.    5 

I.   O.    I 

|  r.  1. 

2 

1.   1.  3 

I.    I.   4 

I.    I.    7 

2 

I.IO.    I 

I.II.    0 

2.  0.   3 

2,  2. 

4 

2.  2.   5 

2.   2.    8 

2.    3-    2 

3 

2.    9-    2 

2.IO.    6 

3.    O.   4 

3.  3. 

5 

3.  3-  7 

3-    3. II 

3.  4-  8 

4 

3.  8.  2 

.     3.IO.    2 

4.  O.  5 

4-  4- 

8 

4.  4.10 

4.  5.  3 

4.  5.  3 

8 

7-  4-  4 

7-  8.  3 

8-   1.  0 

8-  9- 

4 

8.  9.  7 

8.10.  7 

9.  0.  7 

12 

II.     0.    O 

II.  5.   5 

12.   1.  5 

13.  2. 

1 

13.  2.  s 

13.  3-IO 

13.  5.io 

l5 

14-  8-  8 

15.  4-  7 

15.   2. 

17.  6. 

9 

17.  7.  2 

17.  9.  1 

18.  1.  1 

20 

i8»  4-îo 

19.  2.  9 

20.   2.   6 

21. 11. 

5 

22.  0.  0 

22.   2.   4 

22.  7.  4 

24 

22.  1. 

23.  0.10 

24.    3- 

25.  4. 

1 

25.  4.  9 

25.   7.    7 

27.  1.  8 

28 

25.  9.  '2 

25.11.  O 

28.  3-  6 

30.  8. 

9 

30.   9.  7 

31.    O.TO 

31.  711 

32 

29.  f.  4 

30.    9.    2 

32.   4. 

35.  1. 

5 

35-    2-   4 

35.  6.   1 

35.  2.  2 

3* 

33-  1.  6 

34-  7-  4 

36.  4.  5 

39,  6. 

1 

39.  7-  2 

39.11.  4 

40.  8-  6 

40 

36.  9.  8 

38.  5-  5 

40.  f. 

43.IO. 

9 

43. M. II 

44-  4-  7 

45-  2.  9 

44 

40.  5.10 

42.  3*  7 

44-  5.  6 

48;    3. 

5 

48.  4-  9 

48.  9-10 

49.  9. 

48 

44.  2. 

46.  1.  8 

48.  5- 11 

5*  8. 

2 

52.  9.  6 

53.  3-  2 

54-  3.  4 

52 

47»  10.  2 

49.1 1.10 

52.  5.  5 

57.  0.10 

57.    2.   4 

57-  8.  5 

58.  9.  7 

56 

Si.  6.  4 

53ao. 

55.  5. il 

51.   <>. 

5 

51.  7.    I 

52.  1.  8 

53.  3.10 

60 

55.  2.  5 

57.  8.  2 

5o.  7.   5 

5f.io. 

2 

55.  II.  II 

66.  5. 11 

57.IO.   2 

64 

S8.10.  8 

5i.  5.  4 

54.  7. 11 

70.  2,10 

70.  4-  8 

71.   O.   2 

72.  4-  5 

68 

52.    5.10 

5S.  4.  5 

68.  8-  5 

74-  7- 

5 

74.  9.  6 

75.  5-  5 

76.10.  8 

72 

66.  3. 

69.  2.  8 

72.  8- 11 

79.  0. 

2 

79.  2.   3 

79.10.  8 

81.  5. 

76 

59.11.  3 

73.  0.10 

75.  9.  5 

83.  4. 

IG 

83.  7-  1 

84-  3- 11 

85.11.  3 

80 

73-  %  5 

75,10.11 

80.  9. 11 

87.  9- 

6 

87.11. 10 

88-  9-  2 

90.  5-  6 

84 

77-  3.  7 

80.  9.  I 

84- 10.  5 

92.  2. 

2 

92.  4.  7 

93-  2.  f 

94.11. 10 

88 

80.11.  9 

84*   7.    2 

88.10.11 

96.  5. 

10 

96.  9.  5 

97-  7-  8 

99-  6.   1 

92 

84-  7- 11 

88.  5.  3 

92.11.  5 

100.  il. 

6 

101.  2.  2 

102.  1. 

104.  0.  4 

96 

88.  4-  1 

92.  3.  4 

95.11. 11 

105.  4- 

4 

105.  7. 

io5.  5.  4 

108.  6.  8 

100 

92.  0.  3 

96.  1.  5 

101.  0.  4 

109.  9. 

0 

109.11.  9 

110.11.  7 

113.  O.II 

SUIVANT    LA   MESURE    DE    CHAQUE    LIEU, 
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Aubonne. 

la  Sarra. 

Avcr.chc. 

Ronninmot. 

Marges. 

Y.  . 

NlOU. 

'•• 

i.  i.  8 

2.  3.  4 

3.  5-  o 
4-  &  8 
9*  i.  5 

13.  8-   1 

18.  2,10 

22.  9.    6 

27.  4.    3 
3i.IO.II 

36.  y.  8 

41.  o.  4 

45-  7-  1 

50.  1.  9 

54-  8.  6 

59-  3-  2 

63.  9-iJ 

68-  4.  7 
72.11.  4 

77-  6. 

82.  o.  9 

8*.  7.   5 

91.  2.  2 

9V  8.10 

100.  3.  7 

104.10.   3 

109.  5. 

113. xi.  8 


1. 

2. 
3. 
4- 
9. 
14. 

19. 
24. 

28.10. 

33-  7. 

38-  T- 

43-  3- 

48-  o. 
52.10. 

57-  8- 

62.  ç5 

67.  3. 

72.  I. 
76.10. 

81.  8- 

8*.  6. 

91.  4. 

96.  1. 

100. 11. 

105.  9. 

no.  6. 

H&  4- 

120.  2. 


6 

G 

3 
8 

1 

9 

5 

1 

9 

6 

2 

6 

2 

ÎC 

6 

2 

I  I 

7 
4 

8 
4 

8 

4 


1.   3-   3 

2.    (5.    7 

3.    9- II 

5.    ï.    2 

10.    2.    4 

15.    3-    6 

20.  4.  g 

Z%   5.10 

30.  7. 

35-  8.  2 

40.  9.  4 

45.10.  6 

50.  il-     8 

55.  .0,10 

61.    2. 

^6.   3.  2 

7fc  4-  4 

76.    5.   6 

81.  6.  8 

86.  7.1c 

91.  9.  . 

96.10.  2 

IOJ.II.    4 

107.   0.   6 

112.    1.   9 

I  17.    2.11 

122.   4.    I 

127.  5.  3 

I.  3. 

2.  6. 

3.IO. 

5.  T. 

ÎO.  3. 

15.  4. 

20.  5. 

25.  7. 

30.  8. 
35.10. 
40.11. 
46.  1. 
51.  2. 
56.  4. 
61.  5. 
66.  7. 

71.  8- 

76.10. 

8t- 11. 

87.  1. 

92. 

97- 
102. 
107. 
112.  g. 
117. 10. 
122.11. 
128.  1. 


1. 

2. 

3» 

5- 

IO. 

15. 

20. 
25. 
31. 
36. 

4i- 

46. 

51. 
56. 

62. 
67. 
72. 
77- 
.82. 
■88. 
93. 
9* 
103. 

113. 

124. 
129. 


3-  6 
7-  I 

10.  8 

2.  2 

4-  4 

6.  6 

8.  S 
10.  ic 

1. 

3.  2 

fc  4 

7.  6 

9.  8 
n. 10 

2. 

4.  2 
6.  4 

8.  6 

10,  8 

O.l  3 
3- 

5.  2 

7-  4 

»  ■' 

1 1.  s 

I.IO 

6.  2 


I. 

2. 

4- 
5. 

10. 

16. 

21. 

26. 

32. 

37- 
.12. 

48. 
53- 

Çfc 

64. 

69. 
75. 
80. 
85. 
91. 
9*. 

107. 

1  1  2. 
118. 

»34- 


4- 

I 

8. 

3 

0. 

4 

4- 

5 

8.- 

1 1 

1. 

4 

5. 

9 

10. 

2 

2. 

8 

7- 

1 

11. 

6 

4- 

8. 

5 

0. 

10 

5- 

4 

9- 

9 

2. 

2 

6. 

8 

TI. 

1 

3- 

6 

8« 

0. 

5 

4- 

IO 

9. 

4 

1. 

9 

6. 

IO. 

8 

3- 

1 

I. 

2. 

4- 

5- 
10. 
16. 
21. 

-~- 
32. 

38. 
43- 
48. 
H- 
59* 
6S. 

ih 

92. 

97? 

103. 

108. 
114. 
119. 
124. 

>5v 


4-  3 

8-  7 

0.10 

5.  2 

10.  4 

3.  0 

8;      :8 

I    IC 

7- 
o. 

5-  4 
10.    6 

3.  8 
8.10 

2. 

o.  4 

5.    6 

10.  8 

9. 

2.   2 

7i  4 

O.    6 

10.10 

4. 

9-  2 

M 


I.  5. 

8 

2 .1  I. 

3 

4.    4- 

10 

5.10. 

6 

II.    9. 

17.    7. 

6 

23.   6. 

29.  4- 

6 

3  5.  3. 

41.  1. 

6 

47. 

52.10. 

6 

58-  9. 

64.  7. 

6 

70.   6. 

76.  4. 

6 

88-   1. 

6 

94.  0. 

0 

99-10. 

6 

05.  9- 

11.  7. 

6 

1-.  & 

23.  4- 

6 

29.  3- 

}fl   1. 

6 

4L 

46.10. 

d 
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Prix  froportionel  des  grains 


Yvertlon. 

Mouiion. 

Cofibnai. 

M  ©rat»' 

Berne. 

Payerne. 

Laufanne. 

Orbe. 

Sols. 

! 

I 

O.IO.II 

O.IÏ;    5       OU  II 

I.    I.    I 

I.    I.    I 

I.    I.    2 

I.    I.    5 

2 

I.    9.IO 

I.IO.IC 

I.II.    9 

2.    2.    I 

2»    2.    2 

2.    2.   4 

2.    2.10 

3 

2.  8.10 

2.10.  3 

2.  II.    8 

3.    3.    I 

3-    3.    2 

3.  3-  7 

3-  4-  4 

4 

3»  7-  9 

3.  9-  8 

3. II.    6 

4.  4.   2 

4.  4-    3 

4.  4.  9 

4-   5*  9 

8 

7-  3-  ^ 

7-  7.  4 

7.1 I.    I 

8.  8.  4 

».  8-7 

8.  9.  5 

8.H.   6 

12 

10.11.  2 

11.  5. 

II. IO.   7 

13.   O.    6 

13.  0.10 

13.  2.  2 

13.    S*    2 

16 

14.  6.11 

i\.  2.  8 

15.IO.    I 

17.  4-  8 

17.  5.  I 

17.  6.11 

i7.II. 

20 

m  2.  8 

19.  0.  4 

19.  9.  7 

21.  8.10 

21.    9.    4 

21. 11.  8 

22.    4.   9 

24 

21.10.  5 

22.10. 

!  23.  9.   1 

26.  1. 

26.    I.  7 

26.   4.    5 

26.10.  5 

28 

25.  6.  1 

26.  7.  8 

27.  8-  8 

30.  5.  2 

30.    5.IÏ 

30>  9.   1 

31.  4.  2 

32 

;  29.  1.10 

30.  5.  4 

31.  8*  2 

34-  9.  4 

34.IO.    2 

35.  1.10 

3Ï-  9-H 

3<î 

■  32.  9.  7 

34-  3- 

3T-  7.  8 

39.    1.  6 

39-  2.   5 

39.  6.  7 

40.  3-  8 

40  • 

:  3^  j-  4 

38-  0.  8 

39.  7-  2 

43*  5.  8 

43-  6.  8 

43.11.  3 

44-  9-  5 

44 

40.  1. 

41.10.  4 

43.  &  9 

47-  9-  9 

47.11. 

48.  4. 

49.  3-  2 

48 

43.  8.  9 

AS-  8. 

47*  *.  3 

52.   1.11 

52.  3.  3 

52.  8-  9 

53-  8.H 

*3 

47-  4-  * 

49.  f2  8 

>i.   S-  9 

56.  6.    1 

56.    7.    6 

57.   1.  ^ 

58.  2.  8 

55 

51.  0.  3 

53.  3.  4 

rç  r*.  3 

60.10.  3 

'60.11.  9 

61.  6.   2 

62.  8.  4 

<ro 

H-  7- 11 

57-  1. 

59.  4.10 

65.  2.   5 

65.  4.   1 

-65*10.11 

67.  2.  1 

<?4 

58.  3.  8 

60.10.  8 

63.  4.  4 

69.   6.  7 

69.  8.  4 

70.   3.  7 

71.  7.10 

68 

61.  11.  5 

64.  8-  4 

67.  3.10 

73.10.  9 

74.  0.  7 

74-  8-  4 

76.   I.   6 

72 

65.  7-   2 

68.  r£ 

71.  3.  4 

78-  2.1 1 

78.  4-io 

79.  1.  1 

80.  7-  4 

75 

6*9.    2.10 

72.  3-  8 

75.  2.11 

82.  7.  1 

82.  9.  2 

83.  >.io 

85-   1.  1 

80 

72.10.   7 

76.  1.  4 

79.  2.  5 

86.11.  3 

87*  1.  5 

87-10.  6 

89.  6.10 

84 

7$.  &  4 

79.11.  1 

83.  lu 

91.  3-  5 

91.  î-  8 

92.  3.  3 

94.  0.  6 

88 

80.   2. 

83-  8-  9 

87-   i-   5 

9Ï*  7-  ^ 

95-  911 

96.  %.  0 

98.  6.   3 

92 

83*  9.  5 

87-  6.  5 

91.   1.  0 

99.11.  8 

100.  2.  3 

101.  0.  9 

103. 

9* 

87-    Ç.   6 

91.  4.   1 

95.   O.   6 

104.  3.10 

104.   6.   6 

105.  5-  ^ 

107.    5.   9 

l    IQ0 

91.    I.   3 

9f.   L  9 

99. 

108.  8. 

108. io,  9 

109.  9-   3 

mut  4 

SUIVANT    LA    MESURE    DE    CHAQUE    LIEU. 


'■:- 


Aubonnc. 


la  Sarra. 


Avcnchc. 


jRomainmot. 


Mortes. 


Vevay. 


Nion. 


1.  I.   6 

2.  3-    î 

3-  4-  7 

4.  6.   l 

9.  o.  4 

13.  6".  6 

18.  o.  8 

22.  6.10 

27.  1. 

31.  7 

36.  1 

40.  7 

45.  1 

49.  7- 10 

54.  i.ii 

58.  8.   ir 

63.  2.  3 

67.  8.  5 

72.  2.  7 

7*.  8-  9 

81.  2.11 

85-  9-  1 

90.  3»  3 

94-  9-   5 

99.   3*  7 

103.  9.  9 

108.   3.10 

112.10 


1.  2.  3 

2.  4-  7 

3.  6.10 

4.  9.  2 

9-  &  3 

14.  3.  5 

19.  0.  6 

23.  9-  8 

28.  6.  9 

33-  3-ii 

38-  1. 

42.10.  2 

47-  7-  3 

52.  4.  5 

57.  1.  6 

61,10.  8 

66.   7.  9 

71.  4-n 

76.  2. 

80.11.  2 

8>.  8.  3 

90.  5.  5 

95.  2.  6 

9911.  8 

104.  8-  9 

109.  s- 11 

114.  3. 

119.  0,  2 

I. 

2. 
3- 

5. 
IO. 

is:. 

20. 

25. 
30. 

35. 

40. 

45. 

50. 

60. 

65. 

70- 

75. 
80. 

85. 
90. 

95. 
100. 

105. 
m. 

ri6. 
121. 

126. 


3- 
6. 

9- 
o. 
1. 
1. 

2. 
2. 
3- 

4- 
4- 
5- 
£ 
6. 
6. 

7- 

8- 

8. 

9. 

9- 
10. 
10. 
11. 
11. 

o. 

1. 

1. 

a 


2 

3 

i 

7 
2 

S> 

4 

11 

$ 

1 

8 

2 

9 

4 
10 

5 

6 
1 

8 

l 

10 

4 
11 

6 

1 

8 


2.    3 


1. 

2. 

3- 

5- 

10. 

if- 

20. 

25. 
30. 

35. 
40. 
45. 
50. 

55- 
60. 
65. 

7i. 
76. 

81. 
86. 

91. 

96. 
101. 
106. 
m. 
116. 
121. 
126. 


3.  3 

6.  5 
9-  8 

0.10 

1.  9 

2.  7 

3-  5 

4.  3 
5-  2 
6. 
6.10 

7.  9 

a.  7 

9.  5 

10.  4 

11.  2 

0.11 

1.  9 

2.  7 

3.  6 

4-  41 

5-  2 
6.  1 

7- 
7.10 

8.  8 
9-  6 


I.  3. 

5 

2.  6. 

9 

3.10. 

2 

5.  I. 

7 

IO.  3. 

1 

15.  4. 

8 

20.  6. 

2 

25,  7. 

9 

30.  9. 

0 

35.10. 

ro 

41.  O. 

4 

46.  I. 

11 

51.  3. 

5 

56.  5. 

61.  6. 

6 

66.  8- 

I 

71.  9. 

7 

76.il. 

2 

82.  0. 

8 

87-  2. 

3 

92.  3- 

9 

97-  5. 

4 

02.  6. 

10 

07.  8- 

5 

12.  9. 

11 

17.11. 

6 

23.  1. 

28.  2. 

1.  4.  0 

2.  ".M 

3. II. 10 

5.  3-10 

IO.  7;  - 

In. 11.  5 

21.  3.  2 

26.  7; 

31.10.  9 

37.  2.  7 

42.  6.  4 

47.IO.  2 

53.  2. 

•58.  510 

63-  9-  7 

69.  1.  5 

74-  5.  2 

79.  9- 

85.  0.  9 

90.  4.  7 

95-  8-  5 

101.  0.  3 

106.  4. 

in.  -  i  ; 

1  if^.i 

122.  1.    C, 

12-.  7.  J 

132 

I. 

2. 


5- 
10. 
16. 
21. 
26.10 
3*.  3 
37- 
43. 
48. 

n- 

s% 

64. 

69.10 

75.  3 
80. 

8*. 
91. 

9* 

102. 

107. 
112. 10. 
118.  3- 
123.  7. 


7.  6 

4- 
9- 
1. 
6. 


7.   < 

4- 
9- 
1. 

6. 


1.  5.  (S 

2.IO.II 

4-  4-  S 

5.  9.10 

11.  7.  - 

17.  5.  < 

23.  3.  2 

29.   1. 

34-  ïo.  9 

40.  8-  6 

46.  6.  4 

52.  4.  1 

58.   i.n 

63.11.  8 

69.  9-  S 

*1  7£  7 

81.  5. 

87-  2. 

93.  o. 

98.10.  5 

104.  8- 

no.  5.1  i 

116.  3.  8 

I.    6 


I2-.I  I. 


139- 

1  h'- 


6.10 
4-  7 
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Prix  proportionel  des  grains 


Berne. 

Mouifan. 

Cofïbnai. 

Morat. 

Yverdon, 

Payeme. 

Laufanne. 

Orbe. 

Sols. 

1 

I 

O.IO,    1 

O. 

[Q.    6" 

0. 1 0. 1 1 

O.II.    I 

I. 

0.  0 

I.    O.    2 

I.    O.    4 

2 

1.  8.  1 

I. 

9- 

I.    9.10 

I.IO.    I 

2. 

a  1 

2.  0.   3 

2.    O.    9 

3 

2.  4  2 

2. 

7.   6 

%    8-IO 

2.    9.    2 

3- 

0.  1 

3.   O.    5 

3.    I.    I 

4 

3-  4-  3 

3- 

6. 

3.  7-9 

3.  8.  2 

4- 

0.  1 

4.  O.   6 

4.    I.    5 

8 

6.  8.  6 

7- 

0.    1 

7.   3.  6 

7.  4-  4 

8. 

0.  2 

8.  1.  1 

8.  2.1 1 

12 

10.  0.  9 

10. 

6.    1 

10.11.  2 

II.  0.   6 

12. 

0.  4 

12.  1.  7 

12.  4.  4 

16 

13.  5- 

14. 

O.    2 

14.  6. 11 

14.  8-  8 

16. 

0.  5 

16.  ,2.  1 

16.  5:10 

20 

16.  9.   3 

Ï7- 

6.    2 

18.  2.  8 

18.  4.10 

20. 

0.  6 

20.  2.  7 

20.  7.  3 

24 

20.   1.  6 

21. 

0,   3 

21.10.  5 

22.  1. 

24. 

0.  8 

24.  3.  2 

24.  8-  S 

28 

23.  5.  9 

24. 

6.   3 

25.   6.   2 

ii,  9.  2 

28. 

0.  9 

28.  3-  8 

28.10.  2 

32 

26.10. 

28. 

0.  4 

29.   i.ii 

29.  5-  s 

32. 

0.10 

32.  4.  2 

32.11.  .8 

36 

30.  2.   3 

3i. 

£  4 

32.  9.  7 

33.  1.  ? 

36. 

1. 

36.  4.  9 

37-  1.  1 

40 

33.   6.   6 

35. 

q.  5 

36,  fr  4 

3$.  9-   9 

40. 

1.  1 

40.  5.  3 

4L  2.  7 

44 

36.10.  9 

38- 

6.  S 

40.   1.   1 

40.   5.1 1 

44- 

1.  2 

44-   V   9 

45.  4. 

48      3 

40.  3. 

42, 

0.  5 

43.  8-ic 

44.   2.    I. 

48- 

1.  4 

48.  6.  4 

49-   5-  6 

52 

43.  7-  3 

4fc 

6.  6 

47.  4-  7 

47.10.   3 

5 > 

1.  5 

52.  6.10 

53.  6. 11 

ï*     , 

46.11.  6 

49- 

0.  6 

51.  0.  4 

f*.  <4~5 

56. 

I.   6 

56.  7.   5 

57-  8-   5 

6o 

50.  3-  9 

52- 

&  7 

54-  8- 

55.  2.  7 

60. 

1.  8 

60.  7. 11 

61.  9.10 

H 

53.  8. 

f& 

0.  7 

58.  3-  9 

58.10.10 

64. 

1.  9 

64.  8-  5 

65.11.  4 

68 

17,  0.  3 

ï& 

6.  8 

61. II.  6 

62.  7. 

68- 

I.IC 

68.  9. 

70.  0.  -9 

72 

(^0.  4.  6 

63. 

0.  8 

65.  7.   3 

66.  3*  3 

72. 

2. 

72.   9.   6 

74-  2.  3 

76 

63.  8.  9 

^. 

6.  9 

69.   3. 

69.11.  4 

76, 

2.    I 

76.  IQ. 

78-  3-  8 

80, 

67.  1. 

70. 

0.  9 

72.10.  9 

73-  7-  6 

8o. 

2.    2 

80.10.  7 

82.  5.  2 

84 

70.  5.  3 

73- 

6.10 

76.  6   5 

77.  3-  8 

84- 

2.'  4 

84.  H-.   1 

86.  6.  7 

88 

73.  5?-   6 

77. 

0.10 

80.  2,  2 

80.11.1c 

8S. 

2.   5 

88.11.  7 

90.  a.  1 

.92 

77.   1.  9 

80. 

6".  I  f 

83-  9-H 

84-  8. 

92. 

2.    6 

93;    O.    2 

94.  9.  6 

96 

80.   6. 

84- 

O.II 

87-  5.  8 

88.  4-  3 

9^ 

2.  8 

97-  0.  8 

98.11. 

100 

83-IO*  3 

87. 

6.1 1 

91.  i-  y 

92.  0.  5 

100. 

2.  9 

101.  1.  3 

103.  0.  5 

SUIVANT    LA  MESURE    DE    CHAQUE    LIEU. 


J49 


Aubonne, 


la  Sarra. 


Romainmot. 


Morges. 


Vcvay. 


Nion. 


Aiglo. 


I. 

2. 

^ 
o- 

4- 

8. 
12. 
16. 

20. 
24. 
29. 
33. 
37- 
4i- 
45* 
49- 
53. 
î8- 
62. 
66. 
70. 

74. 
78- 
83* 
87- 
91. 
9S- 
99- 
103. 


0,  6 

o.u 

1.   5 

I.IO 

3*  8 

5.  £ 

7-  4 

9-  2 

11. 

O.IC 

2.  8 

4*  * 

f  4 

8.  2 

10.   1 

11. 11 

1.  9 

3.  7 

î-   5 

7-  3 

9.   1 

10.11 

O.IO 

2.  8 

4. 6 

*.  4 

8-  2 

10. 

I. 

2. 
3- 

4 

8. 

13. 

17. 
21. 
26. 
30. 
35. 
39. 

48. 
>2. 

56. 
£1. 

70. 

74. 
78- 
83- 
87- 
92. 

100. 
IQ*. 

109. 


I.    2 

2.  3 

3-   5 

4.  7 

9-  2 

*•  9 

6.  4 

10. 11 

3.  * 

8-  1 

0.  8 

f-  3 

9.10 

2.  5 

7- 

11.  7 

4.  2 

8-  9 

r-  4 

f.n 

10.   6 

3-   1 

7-  8 

0.  3 

4.I  G 

9-    5 

2. 

6.  7 

1.  I. 

2.  3- 

3-  S- 

4-  7- 
9-   3- 

13. 11. 

18.  7- 
23.  2. 
27.10. 
32.  6. 

37- 
41. 

4*. 
51. 
îï- 

60. 

tff- 
$9- 

74- 
7811. 
83-  7- 
88-  3- 
92.11- 

97-  6- 
102.  2. 
106.10. 
iii.  6". 
Il6.    J. 


2. 
9. 

5. 
I. 

9- 

4. 

o. 

8. 
4- 


1. 
2. 
3- 
4- 
9- 

H- 

18. 

23. 

28. 

32. 

37- 
42. 
46. 
fi. 

60. 
^. 

I  70. 

74- 


79. 
84- 
88. 
93- 
98- 

102. 

107. 

1  Ut,. 

116. 


2. 

c 

4- 

6. 

8- 

4. 

8. 

4- 

8- 

4. 

8. 

4- 

1 

0. 

1 

8- 

1 

4- 

1 

0. 

1 

8. 

1 

4. 

1 

0. 

2 

8. 

2 

4- 

2 

0. 

2 

8. 

2 

4- 

2 

0. 

2 

8- 

3 

I. 

2. 
3. 
4. 
9- 

H- 
18. 
23. 
28. 
32. 

37. 
42. 

47. 
CI. 

S  6. 
61. 

6s. 

~o. 

75- 
80. 

84- 
89. 
94- 
98. 

103. 

108. 

113. 

1  17, 


2.    2 
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rco.  6.  9 

82.  2. 

8* 

8- 

91.1 

92.   3.10 

93. 

4.    6 

96  9.   6 

IQff$ 

86.  .3-   3 

91 

96.   <).i  1 

96.11.   5 

98- 

o-  7 

101. 

9.  4 

111.    1.1 

90.  4.  7 

95 

4. 

ICI.    1.    1 

101.  6.  7 

102. 

8.  7 

106.  ç.  t 

8- 

Il6.       < 

94-   T- 10 

99 

8- 

105.  8-   3 

106.    2. 

107. 

4-  - 

m. 

m  2.   6,  9 

121.  8.10 

98-  7-  2 

104 

110.   3.  4 

no.  9-   > 

1  12. 

0.  8 

1  1  s, 

à  4 

102.  8-   f 

108 

4- 

114.10.   6 

1 15.  4.1  : 

8-  8 

1 20. 1  1 . 1  I 

4.   3 

<  ;:.   3-n 

o 


1*4 


Prix  ^roportionel  des  grains 


Orbe. 

Moiulon. 

Coîïbnai. 

Morat. 

Y  ver  don. 

Berne. 

Payerne. 

Laufanne. 

Sols. 

| 

1 

I 

0.  9.  9 

o:io*  2 

0*10.  7 

O.IO.    9 

O.II.    8 

0.11.  8 

O.II.    9 

2 

1. 7. 6 

1.  8.   5 

r.  9.   3 

I.    9.    5 

I.II.    3 

i.ii.  4 

I.II.    7 

0 

2.    S.  4 

2.   6.  7 

2.    7-10 

2.    8-    2 

2.IO.II 

2. 11. 

2. II.   4 

4 

3.    3.    I 

3.  4- 10 

3.   6.    S 

3.   6.II 

3.IO.    7 

3.10.  8 

3. II.    I 

8 

6.    6.    I 

6.  9.  7 

7.  o.ni 

7»   i-  9 

7.    9-    2 

7-  9.  5 

7.IO.    3 

12 

9-    9-    2 

10.   2.   5 

10.  7.  4 

10.  8-  8 

II.    7.    9 

11.  8-   1 

ir.  9.  4 

16 

13.  0.  3 

.13.  7-   3 

14.   i-  9 

14.   3.  6 

15.    6.   4 

15.  6.10 

15.  8-    5 

20 

16.    3.   4 

i?- 

17.  8.  3 

17.10.   5 

19.  4-n 

19.    f.   6 

19.   7.   6 

24 

19.    6.    4 

20.  4.10 

21,  2.  8 

2r.   5.  3 

23.    3.   6 

'  23.    4-    2 

23.   6.  7 

28 

22.   9.    5 

23.  9.  7 

24.  9.  1 

25.  0.  2 

27.    2.    I 

27.    2.  II 

27.   5-  9 

32 

26,  0.   6 

27.  2.  5 

28-  3.  7 

28*  7» 

31.  0.  8 

3i.   i-  7 

31.  4-10 

•  36 

29.   3.   6 

.  30.  7-  2 

31.10. 

32.  I.II 

34.11.  3 

35-  0.   3 

35-  3- 11 

40 

32.  6.  7 

34- 

35-  4-  6 

35-  8-  9 

38.  9-io 

38.li. 

39-  3. 

.     44 

35-  9-  8 

37-  4-9 

38.io.ii 

39.  3.  8 

42.  8.   5 

42-  9.  8 

43.  2.  2 

48 

39-  0.  8 

40.  9.  7 

42.  5-  4 

42,10.  7 

46.  7. 

46.  8.  4 

47-   i-  3 

52 

42.  3.  9 

44.  2.  4 

45:11.1c 

4^.  5-  5 

5o.  5.  7 

50.    7.    3 

51-  0.   5 

Ç* 

45.  6.10 

47.  7.  2 

49.   6.   3 

50.  0.  3 

54.  4-  2 

54.   5.  9 

54.11.   6 

60 

48-  9.10 

5i. 

53-  0.   9 

53.  7-  2 

58-  2.  9 

58.  4.  5 

5  8. 10.  8 

i     64 

52.  O.II 

54-  4-  9 

56.    7.    2 

57.  2. 

62.  1.  4 

62.    3.    2 

62.  9.  9 

68 

55-  3. 11 

57*  9.  7 

60.  1.  8 

60.  8-i  1 

66. 

66.   1.10 

66.   8-IO 

7* 

58-  7. 

6ï.   2.   4 

63.  8.  1 

64.  3.  9 

69.10.  7 

70.  0.  6 

70.  7. Il 

76 

61.10.  1 

64.   7.    2 

.  67.  2.  7 

67.  io.  8 

73.   9.    2 

73.11.  3 

74.   7.   0 

80 

65.  1.  2 

6%. 

70.  9. 

71.  5-  6 

77-  7-  9 

77.  9. 11 

78.   6.    1 

84 

68.  4-  2 

71.  4.  9 

74.   3-   6 

75.  0.   5 

.81.   6.  4 

81.  8.  7 

82.  5.   3 

88 

71.  7.  3 

74*  9.  7 

77.   9. Il 

78.  7-  3 

85-  4-ii 

85.  7.  4 

86.  4.  4 

92 

74.10.  4 

78-  2-  4 

81.  4-  5 

82.  2.  2 

89-    3-   6 

89.  6. 

90.    3.- 6 

96 

78.  1.  4 

81.  7.  2 

84. 10. 11 

85-  9»  2 

93.   2.    1 

93.  4-  8 

'94-   2.   7 

100 

81.  4-  5 

$?. 

88.  5-  4 

89.  4. 

97.  0.  8 

97.    3.  5 

98-   i-  8 

SUIVANT    LA    MESURE    DE    CHAQUE    LïFU. 


Aubûnnc, 

la  8a 

Romainmot. 

Moi 

I.    O.    I 

I.   O.    9 

1.   1.  6 

I.    1.  7 

I.   1.  9 

I. 

2.  3 

1 

2.    ;      1. 

2.    O.    2 

2.  1.  r; 

2,  3.   1 

2.    3.    2 

2.    3.   6 

2. 

4.  * 

4.10 

3.    O.    4 

3.  2.   3 

3.  4-  7 

3-   4-   9 

3.   f.   3 

3- 

6.   9 

3- 

3.1 

4-  0.  5 

4.  3. 

4.   6.    1 

4.   6.   4 

4.  7. 

4- 

9- 

4- 

9.  8 

f« 

■8.  0.  9 

8.  6.   1 

9.  0.   3 

9-  0.  9 

9.    1.11 

9- 

6. 

9- 

10. 

12.    r.   2 

12.    9.    I 

13.  &  4 

13.  7.   1 

13.  8- 11 

H- 

3- 

14. 

4.11 

15. 

16.   1.  7 

17.   O.    I 

18.  0.  s 

18.   1.   5 

18.  3-iï 

19. 

2.    6 

2a  9.  4 

20.    2. 

21.    3.    1 

22.  6.  7 

22.  7.10 

22.10.1 1 

aa« 

9- 

24. 

O.    2 

1.  S 

24.    2.   4 

2f.    6.    2 

-:•  0.  9 

27.  2.  2 

27.  vu 

28. 

6. 

Z» 

9.IC 

31.  2.  1 

28.    2.    9 

29.    9.    2 

3r.  6.10 

3i.  8-  tf 

32.  0.10 

33. 

3- 

33- 

3*.  4-   1 

32.    3.    I 

34-  0.  2 

36.  0.11 

30'.  3*11 

36.  7.K 

38. 

38. 

*•    I 

41.  6.   9 

3&    3.    6 

38-   3.   3 

40.  7.   1 

40.  9.  3 

41.  2.10 

42. 

9- 

43- 

2.    9 

46.  9.   1 

40.    3-IO 

42.  &   3 

45.   1.  2 

4ï.  3-  7 

45.  9.1c 

** 

6. 

4* 

0.  4 

51. 1  i.   J 

44-  4-  3 

46.  9-   3 

49-  7-  4 

49.10. 

5o.  4-  9 

52. 

3- 

52.10. 

s-    1.  9 

48-  4-  8 

f*  0.  4 

54-   I-   5 

5+  4-  4 

U- il  S 

>-• 

T7- 

62.  4.  : 

s%  S- 

ff   3-  4 

58*  7.  * 

58:io.  9 

Î9.  *•  9 

&!. 

9- 

6a. 

5.    2 

56.  5.  S 

S9-   6.  4 

$3.  i.  s 

*3-   fc   1 

64.   1.  9 

66. 

6. 

2.IC 

60.   S-  9 

63.  9-   5 

fijç.  7-  9 

67.1 1.  $ 

68.  8-  S 

~i- 

3. 

O.   6 

77,11.  a 

64.   6.    2 

£8.  0.   S 

7-2.   1.1c 

72.  5.ro 

73-  3-  8 

76. 

-    .10.    I 

1.  û 

6%.   6.   6 

72.   3.   5 

8- 

77.  0.   3 

--.10.  F: 

80. 

9. 

7-   9 

3.10 

72.  6. Il 

7<î.    6.    6 

8i.  2.  1 

gi.  6.  7 

82-  V  8 

8Ç- 

5. 

5.  5 

93-    6.    2 

80.  9.  <S 

85-  8-  2 

86.  0.11 

87-  0.  7 

90. 

3. 

91. 

2. 

80.  7-   8 

85-  0.  6 

90;  2.  4 

90.  7.  3 

91.  ~.  " 

Sf. 

0.  8 

84*  8.   1 

89.  3-  7 

8-  S 

9v   1.   8 

96.  2.  7 

99. 

9- 

IOO. 

10.  4 

109.  1.  i 

88-  8.  « 

6.   7 

99-  2.  9 

99.  8- 

roo.  9.  7 

?*i 1 

114. 

92.  8-ic 

9.  7 

103.  8.  8 

104.  2.  4 

105.  4.  6 

3- 

v  7 

1 19. 

9-  3 

IG2.   0.   8 

108.  2.  s 

.108.  8-  9 

109.1 1.  C 

;■ 

j.ico.  9.  8 

5 12.'  8viç 

U3.     3.    2 

G    ( 

!u8. 

0.10 

[129.10.  8 

if<S 


Prix  proportionel  des  grains 


Aubonne. 

Moiuion. 

CofFonai.     |      Morat. 

Yvcrdon. 

Berne. 

1 
Payerne.        Laufcuine. 

1 

Sols. 
i 

3 

4 
8 

12 
\6 

20 

24 

28 
32 
36 
40 

44 
48 
52 

S* 

^o 

64 
68 

72 

76 
.80 

84 
88 
92 

9^ 

100 


Q.  9.  8 

i.  7.  5 

2.  5.  1 

3.  2.  9 

9-  8.  3 
12.11. 

16.  1.  9 

19.  4.  6 

22.   ?•  3 
2f~  TO. 

29.  o.  9 

32.  3.  6 

35-  6-  3 

38.  9.  1 
41.11.1c 

4v  2.  7 

48-  5-  4 

f-i,  8.  1 

54.ro.1c 

58.  1.  7 

61.  4.  4 

64.  7. 

67.  9-io 

71.  o.  7 

74-  3-  4 
77-  6.  2 
80.  8- 11 


0.10.  1 

1.  8.  3 

2.  6.  4 

3.  4-  5 
6.  8.1 1 

10.   1.   5 

13.  RH 
16.10.  5 
20.   2,11 

23.  7-  4 
26a  1. 10 

30.  4.  4 
33.  8.10 
37.  i-  3 
40.  5.  9 
43.10.  3 
47.  2.  9 
50.    7.    2 

53<n.  8 

S%  4-  2 

60.  8.  8 

64.  1.  1 

67.  5.  7 

70.10.  1 
74-  2.  7 
77-  7- 

80.11.  6 

84»  4. 


O.IO.    6 

I.  9.  I 

2.  7.    7 

3*  6.  1 

7.  o.  3 

10.  6.  4 

14.  o.  5 

17.  6.  7 

21.  o.   8 

24.  6.10 

28.  o.n 

31. 7. 
35.  I.  I 

38>  7-  3 
42.  1.  4 
45.  7.   6 

49-    I.  " 

52.  7-  8 

56*.    L.IO 

59.    7-II 

63.    2. 

66.  8-  2 

70.  .2.  3 
73.  8-  4 

77.    2.    6 

80.  8. 
84»  2.  8 
87-  8.10 


0.10.  8 

1.  9.  3 

2.  7.11 

3.   6.   6 

7.    1*    I 

10.  7.  8 

14.  2.  2 

17.  8.  9 

21.  3.   3 

24.  9. 10 

28-  4-  4 

31.ro.  11 

3T-   5.  5 

39- 

42.  6.  6 

46.  1.   1 

49-  7-  7 

53.   2.   2 

f$  8-  8 

60.  3.  "3 

63.  9.  9 

67.  4-  4 

70.10.10 

74-  f.  5 

78.  0. 

81.   6.  6 

85-   1.    1 

88.  7.  7 

0.11. 

7 

i.ii. 

1 

2.10. 

8 

3.10. 

3 

7-  8. 

5 

11.  6. 

8 

15.  4. 

ro 

19.   3. 

1 

23.   1. 

4 

26.11. 

6 

30.  9. 

9 

34-  8. 

38-  6. 

2 

42.  4. 

5 

46.  2. 

8 

50.  0. 

10 

53.11. 

1 

57-  9. 

4 

61.  7. 

6 

65.   5. 

9 

69.  4. 

73.  2. 

2. 

77-  0. 

5 

80.10. 

8 

84-  8- 

10 

88-  7. 

1 

92.  5. 

4 

96.  3. 

6 

0.11.  7 

i.ii.  2 

2.10.  9 

3.10.  4 

7.  8-  8 

11.  7. 

if.  T-  3 

19.  3.  7 

23.   i.i[ 

27.  0.  3 

30.10.  6 

34-  8.10 

38-  7-  2 

42.   <>.  6 

46.  3.10 

50.   2.    I 

54.  Q-   5 

57.1a.  9 

61.  9. 

65.  7.  4 

£9.  5-  8 

73.  3. 11 

77-  2.  3 

81.  0.  7 

84. 10. 11 

88.  9-  2 

92.  7-6 

96.  5.10 

o.n.  8 

i.ii.  5 

2.11.  1 

3.1c.  9 

7-  9-  6 

11.  8-  2 

15.  6.11 

19.  5-  8 

23.  4-  î 

27.  3.  2 

3L  1.10 

3T-  o.  7 

38.ii.  4 

42.10.  1 

4£  8.  9 

50.  7.  6 

54.   6.  3 
58.  5. 

62.  3.  9 

66.    2,  5 

69.    I.  2 
73. II. Il 

77.IO.  7 

81.  9-  4 
85-  8. 

89.  6.  9 

93.   5-  6 

97-  4-  3 


SUIVANT    LA   MESURE    DE    CHAQUE    LIEU, 


1*7 


Orbe 

/ 

la  Sarra. 

Avenche. 

Romainmot. 

Mortes. 

Vcvay. 

Niou. 

Ai3lc. 

O.II.II 

1.  0.  s 

/.   1.  s 

I.    I.   6 

r.    I.   8 

I.    2.    2 

I.    2.    4 

T.    3.    6 

l.II.IC 

2.    I.   4 

2.    2.IC 

-       2.    3. 

2.   3.   3 

2.  4   3 

2.  4-  7 

2.    6.  II 

2.II.   8 

3-    2. 

3.  4-   3 

3.    4-    5 

3.  4.11 

3.  6.   5 

3.   6.  Il 

3.IO.    ï 

3. n.  7 

4-  2.  8 

4.  5-  8 

4.    f.II 

4.  6.  7 

4.  8-  7 

4-   9-   2 

V    I.IO 

7.11.  3 

8-  5-  3 

8.11.  5 

8- 11. n 

9.   1.   1 

9.   5.    1 

9,  6.  4 

IO.    2.    9 

11. 10.10 

12.  7.1 1 

13.   T-   1 

13.  5.10 

13.  7-  8 

r4-   i-  8 

14.   3.   6 

15.  5.  7 

I^.IO.   6 

16.  10.   6 

17.10.  9 

17.11.  9 

18.  2.  2 

i^.ro.  2 

19-  0.  8 

20.  7.  s 

19.IO.    I 

21.    I.    2 

22.  4.  5 

22.    f.    8 

22.  8-  9 

23.  6.  9 

23.  9.1c 

25.  9.  3 

23.   9.   9 

25.   3-  9 

25.10.   1 

26.11.   7 

27.  3.   3 

28.  3-   3 

-8-  7- 

30.11.   1 

27.   9.   4 

29.  6.   5 

3i»  3-10 

31.   f.  7    3f.  9.10 

32.11.1c 

33.  4-  2 

36.  eu 

3î-  9. 

33-  9- 

35-  9-  6 

3f.Ii.  6 

3&  4-  4 

37-  8.  4 

38-  1.  4 

41.    2.    9 

35-  8-  7 

37-n.  8 

40.   3.  2 

40.  5.   5 

40.10. 1 1 

42.  4. 1 1 

42.IO.   6 

46.    4.    7 

39.  8-  3 

42.  2.  3 

44.  8.1c 

44.11.  4 

45-  6.   S 

47.  i-   S 

47<  7-  8 

51.   6.    s 

43-  7-ic 

46.  4. 11 

49.  2.  7 

49.  5-  4 

SO.    O.    G 

î  1.10. 

4.1c 

S6.  8-   3 

47-  7.  6 

fo.  7.  * 

53-  8-  3 

5:3.11.   3 

H-  6.  * 

f6.   6.   6 

57.  2. 

61.10.    1 

5i.  %  1 

54.10.  2 

58-  2. 

58-   5.  2 

59-   1.    1 

61.    3.    I 

6  [ .  1  j  .    : 

66. 11.1  1 

ïï-  6.  9 

59-  0.  9 

62.  7.  8 

62.11.   1 

^3.  7.  7 

6%A 

66.  8.  4 

72.   1.  9 

59-  &  4 

63.   3-   5 

67.  1.  4 

67.    f.    1 

68.   2.   2 

70.  8.  2 

7.1,    f.    6 

77.  3.  7 

53.  6. 

67.  6. 

71.  7. 

71. 11. 

72.  8-  8 

75.  4.  8 

7*  2.  8 

82.  ç,  * 

67.  5.  7 

71-  8-  8 

76-.  0.  9 

76.  4. 11 

77.   fc    i 

80.   j.   ; 

80.1 11 

87.  7-  3' 

7i.  î-   3 

75,ix.  3 

80.  6.   5 

80.10.1c 

Si.  9.  9 

84.   9-   9 

85-  9- 

92.  9.   1 

75-  4-ro 

80.   i.ii 

85-  0.   1 

85-  4-  9 

86.  4-  4 

89.  S.  4 

90.   6.   2 

97. 10. 11 

79.  4-  6 

84-  4-  ^ 

89-   5-  9 

89-IO.  9 

90.10.10 

94.  2.10 

95. 

103.  0.  9 

83.  4.  1 

88.  7.  3 

93.II.   6 

94-  4.  8 

95-  5-   5 

98-U.    5 

IOO.   0.   6 

108.  2.   - 

87-   3-  9 

92.  9-ïo 

98.   5.   3 

98.10.  7 

100. 

103.  8. 

9-  8 

113.  4    ï 

91.  3-  4 

97.  O.  c 

102.10.11 

103.  4-  6 

104.   6.   6 

108.  4-  6 

6.10 

118.  6.   3 

95-  3. 

101.  3-   J 

107.  4.  7 

I07.IO.   6 

109.    I.    1 

113.   1.    1 

114.  4. 

123.  8.  2 

99.   2.   7 

107.   5-  9 

ni.  10.  3 

112.  4.    51 

113.  7.  7 

"7-  9.  :, 

119.  1.  : 

128.10. 

iï8 


Prix  froportionel  des  grains. 


la  Sarra, 

Moiulon. 

Coiïbnai. 

Morat.          Yverdon. 

Berne. 

Payerne. 

Laufaniie. 

Sols. 

I 

O.    9.    2 

O.    9.    7 

O.IO. 

0.10.  1 

O.IO.  II 

O.II. 

O.II.    I 

2 

I.  6.  4 

I*   7.    2 

1.  8- 

1.  8.  2 

I.    9. II 

I.IO. 

I.IO.    2 

3 

2.   3-  7 

2.   4.   9 

2.    5. II 

2.  6.  3 

2.    8-IO 

2.  8.1 1 

2.  9-    3 

4 

3-  0.  9 

3.    2.    5 

3.    3.JI 

3.  4.  4 

3.    7.IO 

3.  7.11 

3.  8.  4 

8 

6.   I.  6 

«  4-  9 

6.   7. Il 

6.  8-  8 

7-  3.  8 

7.  3.10 

7-  4-  7 

12 

9.  2.  3 

9-  7.   1 

9*n.  9 

10.  1. 

io.ii.  6 

ïo.ii.  9 

II.    O.II 

î(5 

12.  3. 

12.  9.  6" 

13.  3-  8 

13.  5-  4 

14.  7.  4 

14-  7.  8 

H-  9-  2 

20 

15-  3-  9 

15. 11. 10 

16.  7.  8 

16.  9.  8 

18.  3-  2 

18.  3.  7 

18.  5.  ^ 

24 

18.  4-  6 

19.    2.    3 

19-11.  7 

20.  2. 

21. II. 

21. 11.   6 

22.    I.IO 

28 

21.  5.  3 

22,   4.    7 

23.   3.   6 

23.  6.  4 

2f.   6,10 

25.  7.  5 

25.10.  1 

32 

24.  6. 

2f.   7. 

26.   7.    5 

26.10.  8 

29.  2.  8 

29.  3.  4 

29.  ^.  5 

3^ 

27.  S.  9 

28.  9.  4 

29.II.   4 

30.  3. 

32.IO.    6 

32.11.  3 

33-  2.  9 

40 

30.  7-  6 

31. 11.  9 

33.   3.   3 

33-  7-  4 

3^.   ^.    3 

3^.  7-  2 

36.11. 

44 

33-  8-  3 

35-  2.   1 

36.  7.  2 

36.11.  8 

40.    2.    I 

40.  3.   1 

40.  7.  4 

48 

3*.  9. 

38.  4-  6 

39.11.   1 

40.  4. 

43.   911 

43.11. 

44-  3.  8 

0 

39.  9..  9 

41.   6,10 

43-  3.   1 

43-  8-  4 

47-   5-  9 

47-  6- 11 

47.11. 11 

5* 

42.10.  6 

44-  9.  3 

46.  7. 

47.  o-  8 

fi.   1.  7 

51.  2.10 

51*  8.  3 

60 

45.11.  2 

47.11.  7 

49. 10. 11 

50.  f. 

54-  9.  5 

54-IO.  9 

55-  4-  7 

64 

48. 11. 11 

fit  2. 

53.  2.1c 

53.  9-  4 

58.  5-  3 

58.  6.  8 

59.  0.10 

£8 

52.  0.  8 

54-  4-  4 

56.   6.   9 

57-  i-  8 

62*    I.    I 

62.  2.  7 

62.  9.  2 

72 

«.  1.  5 

57-  £  9 

59-IO.  8 

60.  6. 

65.  8.11 

65.10.  6 

66.   5.  6 

7* 

5-8.  2.  2 

60.  9.  1 

63-  2.  7 

63.10.  4 

69.   4.   9 

69.  6.   5 

70.   1.  9 

80 

61.  2.11 

63.II.   6 

'    66.   6.   6 

67.  2.  8 

73.   O.   7 

73-   2.   4 

73.10.   1 

84 

64.  3.  8 

67.    I.IC 

)    69.IO.   6 

70.   % 

7^.  8.  4 

76.IO.    3 

77.  6.  5 

88 

67.  4.  5 

70.  4.    3 

73-   2.    5 

73.11.  4 

..  80.  4.  2 

80.    6.    2 

81.  2.  8 

92 

70.  5.  2 

73-  £  7 

'    76.   6.  4 

-  77-  3.  8 

84- 

84.    2.    I 

84.11. 

9<* 

73.  S- 11 

76-  9. 

79.10.    3 

80.  8- 

87-  7-ic 

87.IO. 

88.  7.  4 

IQQ 

7&  &  i 

79.11.  H 

k    83-   2.   2 

84.  0.  3 

91.  3.  8 

91.    5. II 

92.  3-  7 

SUIVANT    LA    MESURE    DE    CHAQUE    LIEU. 


M9 


Orhe. 

Aube 

Avenchc. 

Romainmot. 

Mo; 

Nion. 

le. 

O.II.    3 

0.11.  5 

I.    O.    9 

I.   O.    9 

I.    O.II 

1.  1.  5 

1.   1.  7 

1.  2.  8 

I.IO.    7 

1.10.  9 

2.    I.    5 

2.    I.   7 

2.    I.IO 

2.  2.10 

2.  3.   1 

2.    f.    4 

2.    9-IO 

2.10.  2 

3-    2.    2 

3-    2.   4 

3.    2.IO 

3. 4-  i 

3.  4-  8 

3-  8. 

3.    9.    2 

3.   9.   6 

4.    2.1 1 

4-  3-  2 

4-  3-  9 

4-   5.  7 

4.    6.    2 

4- 10.  8 

7-  S.   3 

7-   7- 

8.  5-  9 

8.  6.  3 

8-  7-  5 

8.11.  3 

9-   O.    5 

9-  9.  3 

11.  3.  s 

II.   4.   6 

12.  8-  8 

12.  9.   S 

12.11.  2 

13.  4- ic 

13.  6.  7 

14.  -.11 

15.  0.  7 

if,  2. 

16.11.  7 

17.   0.   6 

17.  2.10 

17.10.  5 

18.  0.  9 

19.   6.  6 

18.  9-  9 

18.11.  6 

21.   2.   6 

21.  3.  8 

21.   6.   7 

22.  4. 

22.  6.11 

'  24.  s  •  a 

22.  6. 11 

22.    9. 

'25.  5.  5 

25.   6.   9 

25.IO.    3 

26.    9-    8 

1.  2 

29.  3.  9 

26.  4. 

26    6.   6 

29.  8.  3 

29.    9.1 1 

30.    2. 

31.  3-  3 

31.  7-  4 

34-  -•  1 

30.  1.  2 

30.   4. 

33.11.  2 

34.    I. 

34-  5.  8 

35-  8.10 

36.   1.  6 

39-  1. 

33-io.  4 

34.    I.   6 

38-  2.  1 

38.  4-  2 

38-  9.  5 

40.  2.  5 

40.  7-  9 

43-ïi.  8 

37.  7.  6 

37.II. 

42.  5. 

42.  7.  3 

43-  L   1 

44-  8- 

45.   à. 11 

4  .10.  3 

41.  4-  8 

41.  8-  6 

46.  7.10 

46.10.  5 

47-  4- 10 

49-   1-  8 

49.  8.  1 

53.  8.H 

4?-  *  9 

45.   6. 

50.10.  9 

51.   I.  6 

51.  8-  6 

53-  7-  4 

Ï4-  2.  4 

58.  7-  * 

48.10.11 

49.    3-   6 

55-  1.  8 

f^  4-  8 

56.  0.  3 

58-  0.10 

Ç8.  8.  6 

63.  6.  2 

52.  8.  1 

53.    I. 

S9-  4-  7 

59-  7-  9 

60.  3.11 

62.   6.    5 

63.  2.  8 

68.  4-  9 

56.  5.  3 

56.IO.   6 

63.  7.  5 

63.10.11 

64.  7-  8 

67. 

6-.  8.1 1 

7*   3-  5 

60.  2.  4 

60.  8- 

67.10.  4 

68.  2. 

68.11.  4 

7*.  £  8 

3-    1 

a. 

63.II.   6 

64.    5.   6 

72.   1.   3 

7*«  S-  2 

"3-   3-   1 

75.11.  3 

76.  9.  3 

83.  0.  8 

67.  8.  8 

68-  3. 

76.  4.  2 

7<*.  8.  4 

— •  6.  9 

80.  4.10 

81.  3.  6 

&7*i*.  3 

71.  T-  9 

72.   O.   6 

80.  7. 

80.11.  5 

81.10.   6 

84.10.  5 

85.  9-  8 

92.  9.1 1 

75.  2.11 

75.IO. 

84-  SMi 

8f.  2.  7 

86.    2.    2 

89-  4-   1 

90.   3.10 

97.  8.  6 

79.  0.   i 

79-   7-   * 

89-  0.1.0 

89-  f.  8 

90.  5.1 1 

93-  9.  8 

94.10.   1 

102.  7.   2 

82.  9.  3 

83-  f. 

93-   3.  9 

93.  8.10 

94-  9.  8 

98-  3-   3 

99-  4-  3 

5-  9 

86.  6.    5 

87-    2-    ^ 

97-  *  8 

98.  0. 

99-  1.  4 

102.  s.i 

103.10.  5 

90.   3-  * 

'    91. 

tOI.   9.   6 

102.  3.  1 

103.  5.  1 

107. 

108.  4.  8 

11-.   3. 

il  94.  0.  fc 

94.    9.    ^ 

106.  O.    5 

106.  6.   3 

10-.  8-  9 

m.  8-  2 

1 12.10.10 

1.   S 

i6o 


Prix  proportionel  des  grains 


Avenche. 

Mo.iulon. 

Coflfonai. 

j      Mo  rat. 

Yverdon. 

Berne. 

Payerne. 

Laufanne. 

Sois. 

I 

0.  8.  8 

0. 

9.  1 

0.  9.  s 

O.    9.    6 

0.10.  4 

0.10.  4 

O.IO.    f 

2 

1.  f.  4 

I. 

6.   1 

1.  6.10 

I.    7- 

1.  8.  8 

1.  8.  8 

1.  8.11 

3 

2.  2.  0 

2. 

3.  2 

2.  4.  3 

2.   4.    6 

2.    7.   O 

2.    7.    I 

2.  7.  4 

4 

2.10.  8 

3. 

0.  2 

3-   i-  8 

3.    2. 

3.  î-  4 

3*  f.  5 

3.   f.  9 

* 

ï-  9    4 

$ 

0.   s 

6.  3.  4 

6".   4.    I 

6.10.  8 

6.10.10 

6. II.   7 

12 

8.  7-iî 

9. 

0.  7 

9-  ï- 

9.   6.    I 

10,  4. 

10.  4.  3 

10.    f.  4 

te 

11.  6.  7 

12. 

0.  9 

12.  6.  8 

12.  8-  1 

13.  9.  4 

13.  9.  8 

13. II.    2 

20 

H-  S-  3 

If. 

0.11 

M".  8.  4 

If. IO.    I 

17.  2.  8 

17.   3.  1 

17.   4.  II 

-24 

17.  3.11 

18. 

1.  2 

18.10. 

19.    0.    2 

20.  8. 

20.  8.  6 

20.10.    9 

28 

20.  2.  7 

21. 

1.  4 

21.11.  8 

22.    2.    2 

24.  1.  4 

24.  i.ii 

24.  4.  6 

32 

23.  1.  3 

24. 

1.  6 

à«r*  1.  4 

2f.   4.    2 

27.  6.  8 

27.  7,  4 

27.10.  4 

36 

2f.II.I0 

27. 

1.  9 

28-   3- 

28.  6.  3 

3i. 

31.  0,  9 

31.  4.  1 

40 

28.10.   6 

30. 

1.11 

31.  4-  7 

3i.  8.  3 

34-   ï-  4 

34-   6.   2 

34.  9. 11 

44 

31.   9.    2 

33- 

2.    I 

34  6.   3 

34.10.  3 

37.10.  8 

37.11.  7 

38-  3.  8 

48 

34   7.10 

36. 

2.    4 

37.  7. 11 

38.  0.  4 

41.  4. 

41-  ï- 

41.  9.  6 

52 

37.   &   6 

39. 

2.    6 

40.  9.  7 

41.  2.  4 

44.  9-  4 

44.10.   5 

4v   3.  3 

5<? 

40.    f.    2 

42. 

2.  8 

43-n.  3 

44-  4-  4 

48.  2.  8 

48-  3-io 

48.  9- 

60 

43.    3.IC 

4Ï- 

2.  II 

47.  0.11 

47-  6.  f 

fi.  8. 

U-  9-   3 

f2.    2.10 

64 

46.    2,    6 

48- 

3.    I 

50.  2.  7 

fo.  8.  5 

fi-  i-  4 

^.    2.    9 

ÏT.  8.  7 

68 

49.    I.    2 

>  1. 

3.  3 

5  3-  4-  2 

Î3-IO.   5 

î8-  6.  8 

T8.  8.  2 

59-   2.   f 

T2 

f2.    0.    9 

H- 

3.  6 

f6.  f.io 

f~    0.  6 

62. 

62.   1.  7 

.  62.  8-  2 

7^ 

H- 10.  5 

S* 

3.  8 

59-  7-  6 

60.    2..   6 

6f.   f.  4 

6f.  7- 

66.   2. 

80 

*7-  9. 

60. 

3.10 

62.  9.  2 

63.   4.    6 

68.10.  8 

69.  0.   5 

69.  7-  9 

84 

60.  7.  8 

63. 

4.  1 

6f.  16.10 

66.   6.   7 

72.  4. 

72.    f.IO 

73-   1.  7 

88 

63.  6.  4 

6*6. 

4-   3 

69.  0.   f 

69.  8-  7 

7t>  9-  4 

7T.li.   3 

76.  7.  4 

92 

^^.  f. 

69. 

4.  f 

72.    2.    I 

72,10.  7 

79-  2.  8 

79-  4-  8 

80.  1.  2 

96 

6-9-  3-  8 

72. 

4.  8 

75.  3-  9 

76.  0.  8 

82.  8. 

82.10.  1 

83-  6.11 

100 

72.  2.  4 

7>- 

4.10 

78-  f.  f] 

79-  2.  8 

86,   1.  -4 

86.   3-  6 

87-  0.  9 

suivant  la  Mesure  de  chaque  lieu. 


1*i 


Orbe.            Aubonne. 

la  Sarra. 

Romainmot. 

Morges. 

Vevay. 

Nion. 

«y* 

o.ro.  8 

0.10.  9 

O.II.    4|      I.    0.    I 

I. 

0.  2 

1.  0.  8 

I. 

0.  9 

I.     I.IO 

i.  9.  3 

1.  9-  5 

I.IO.    8 

2.    O.    I 

2. 

0.  5 

2.    1.    3 

2. 

1.  7 

2.   3.  8 

2.   7.  II 

2.  8-  2 

2.  IO.  II 

3.    O.    2 

3- 

0.  7 

3.    I.II 

3- 

2.  ^     3.  5-  ^ 

3.  4  7 

3-  6.1 1 

3.  9.    3 

4.  0.   3 

4- 

0.  9 

4.    2.    - 

4- 

3.  2 

4-  7.  4 

7.   il  2 

7.  1.10 

7.  £  7 

8.  0.  6 

8* 

R  7 

6.   f.    1 

8. 

6.   3 

9-  2.  7 

10.  7.  9 

10.  8.  9 

11.  3.10 

12.  0.  8 

12. 

2.  4 

12.  7.  8 

12. 

9-  4 

13.  Mi 

14.  2.  4 

H-  3-  8 

if.   1.   1 

16.  o.ir 

tA 

3.   1 

16.10.   3 

17. 

0.   6 

18.  5-  3 

17.  8- 11 

17.10.  7 

18.10.  4 

20.   1.  2 

20. 

3.10 

21.  0.10 

21. 

3.  7 

23.  0.  7 

21.    3.    6 

21.    f.   6 

22.  7.  7 

24.   1.  5 

24. 

4-  7 

2f<   3.  4 

2f. 

6.  9 

27.  7.10 

24.IO.    I 

2f.   O.    S 

26.  4.10 

28.   1.  7 

28. 

5-   5 

29.  5. II 

29. 

9.1- 

32.  3.  2 

28.  4-  8 

28.  7.  4 

30.  2.   1 

32.    I.IO 

32. 

6.   2 

33.  8.  6 

34- 

1. 

36.10.  6 

3t.ii.  3 

32.  2.  3 

33.11.  4 

36.    2.    I 

3^. 

6.1 1 

37.11. 

38. 

4-    » 

41.   5.10 

if.  T- 10 

35-  9-  2 

37.  8.  8 

40.  2.  3 

40. 

7-  8 

42.   1.  7 

42. 

7-   3 

46.    I.    1 

39.  0.  5 

39.  4-   1 

41.  5. 11 

44.   2.   6 

44. 

8.  ^ 

46.  4.  2 

46. 

10.  4 

50.  8-   5 

42.  7- 

42.11. 

45-  3-  2 

48.  2.  9 

48. 

9-  3 

50.   6.  9 

5i. 

1.   >: 

5  5-   3.  9 

4*.   i..  7 

'  tf.  f.li 

49.  0.  5 

52.  3. 

52. 

10. 

54-  9-   3 

55. 

4-  7 

59.11 

49-  8.  2 

50.   O.IO 

52.  9.  8 

56.  3.  2 

ftf. 

10.  9 

^g.u.io 

59. 

7-  s 

64.  6.  4 

53-  2.  9 

53.  7-  9 

S*-  7- 

60.  3.  5 

60. 

11.  7 

63.    2.    S 

63. 

io.ic 

r,9.  1.  8 

5<*.  9-  4 

57-  2.   8 

60.  4.  3 

64.  3-  8 

6f. 

0.  4 

67.  5. 

68. 

2. 

73.  9- 

60.  3.10 

60.  9.  7 

64.    I.   6" 

68.  3-io 

69. 

1.   1 

71.  7.  6 

7* 

5-   1 

78-  4-  3 

63.10.  5 

64.  4.   6 

67.IO.   9 

72.  4.   1 

73- 

I.IO 

75-IO.   1 

8.  3 

82.11.  ^ 

67-  ï- 

6j.11.   s 

71.  8- 

76.  4.   3 

77- 

2.  8 

80.  0.  8 

80. 

[ï.  4 

87    T.  II 

70.11.  7 

71.  6.  4 

75-  5-   3 

80.  4.  6 

81. 

3.  5 

84-  fc  a 

85- 

2.  6 

92.    2.    2 

74-  *•  2 

75.   ï-   3 

79.  2.  6 

84-  4.  8 

85- 

4-  2 

88.  5.  9 

89- 

5-    7 

96.  9.  6 

78-  0.  9 

78.  8-  2 

82.it.  9    88-  4.1 1 

89- 

4.11 

92.  8.  4 

93- 

8.   9 

101.  4.10 

81.  7.  4 

82.  3.  1 

86-  9. 

92.  f.  2 

93- 

5.  9 

96.10.10 

ffM 

[I.IO 

106.  0.    1 

85.  in 

8Ç.10. 

90.  6.   3 

96.  f.  S 

6.  6 

IOI.    I.    S 

102. 

2.11 

7«  J 

88.  8-  ^ 

89-  411 

94-  3.  7 

100.  7.  8 

101. 

7-   3 

I05.   4. 

106. 

6.    1 

n>.  2.  9 

I«* 


Prix  proportionel  des  grains 


Roraainmot. 

Moiulon. 

CoîTonai. 

Morat. 

Yverdon. 

Berne. 

Payerne. 

Laufanne. 

Sols. 

I 

o.  8.  7 

0.  9.  C 

0.  9.  4 

0.  9.   5 

0.10.  3 

0.10.  4 

0.10.  5 

2 

i.  fe  3 

1.  6.  0 

I.  6.  9 

I.   6. Il 

1.  8.  7 

1.  8.  7 

1.  8.10 

3 

2.    I.IO 

2-    3-    0 

2.   4.    I 

2.   4.   4 

2.   6.10 

2.  6. 11 

2.   7.    2 

4 

2.10.   6 

3- 

3.    I.   6 

3.    I.IO 

3-    5-    2 

3-   5.   3 

3.  5.  7 

8 

5.  9-  o 

6. 

6.   2.1} 

6.    3.  8 

6.10.  3 

6.10.  5 

6,11.  2 

12 

8-  7-  « 

9.  O.    I 

9.  4-   5 

9.   5-  7 

10.  3.  5 

10.  3.  8 

10.  4.  9 

16 

II.    6*.    0 

12.    0.    I 

12.    S-11 

12,  7.   5 

13.  8-  6 

13.  8.10 

13.10.  4 

20 

14.   4.    6 

If.   O.    I 

15.   7-    S 

if.  9.   3 

17.   1.  8 

17.  2.  1 

17.   3. 11 

24 

17.    3- 

18.  0,  1 

18.  8.1 1 

18. 11.  1 

20.  6.10 

20.  7.  4 

2o.  9.   6 

28 

20.    I.    £ 

21.    O.    2 

21.10.  5 

22.  1. 

24.  0.  0 

24.  0.  7 

24.    3-    I 

32 

23. 

.24.    O.    2 

24.11. 10 

2f.    2.IO 

27.  ?.  2 

27.   5-  9 

27.  8.  8 

36 

2^.10.   6 

27.    O.    2 

28.  1.  4 

28*  4*  8 

30.10.  3 

30.11. 

3i.  2.  3 

4° 

28-  9- 

30.   O.    2 

31.  2.10 

31.   6.   6 

34-  3.  4 

34-  4-  3 

34.  7.10 

44 

31.   7.    5 

33.  0,  3 

34-  4.  4 

34-  8.  5 

37-  8-  6 

37.  9.  6 

38.  1.  5 

48 

34.    5. II 

36".    O.    3 

37-   5-  9 

37-IO.  3 

41.  1.  7 

41.  2.  8 

41.  7. 

52. 

37.  4-  5 

39.  0.   3 

40.  7.   3 

41.  0.   1 

44.  6-  9 

44.  7.1 1 

45-  0.  8 

5* 

40.  2. 11 

42.  0.  3 

43-  8-  9 

44.  2.  0 

47.11. 11 

48.  1.  2 

48.  6.  3 

6o 

43.  1.  5 

45.  0.  4 

46.10.  3 

47*  3- ic 

5i.   5.   1 

51.  6.  4 

51. 11. 10 

64 

4f.ii.  11 

48-  0.  4 

49-II-  8 

50.  5-  8 

54- 10.  3 

54-H.  7 

55.  5.  5 

68 

48.10.  5 

51.  0.  4 

53.  i-  2 

53.  7-  6 

58.  3-  5 

58-  4.10 

58.ii. 

72 

51.  8.11 

54-  0.  4 

56.  2.  8 

56.  9.  4 

61.  8-  6 

61.10.  0 

62.  4.  7 

76 

54.  7.  4 

57.  0.  5 

59.  4-  2 

59.11.  2 

65.  1.  8 

65-   3.  3 

65.10.  2 

8o 

57-  f.io 

60.  0.  .5 

62.   5-  7 

63.  1.  1 

68.   6.   9 

68.  8-  6 

69.   3.  9 

84 

60.  4,  «4 

63.  0.   s 

65.  7.   1 

66.  2. Il 

71. II. Il 

72.  1.  9 

72.  9.  4 

88 

63.  2.1c 

66.  0.   6 

68.  8.  7 

6^.  4.1c 

75.   5-  O 

75-  7- 

76.  2. 11 

92 

66.  1.  4 

.    69.   O.    6" 

'  71.10.  1 

72.   6.   9 

78-10.    2 

79.  0.  2 

79.  8.  6 

9* 

'    6&IMC 

)    72.   O.   6 

74.11.   6 

"  75-  8.  7 

82.   3.  3 

82..  5.  4 

83-  2.  1 

IOO, 

71. 10/  4 

■  75*  0.  7 

78.  1.  c 

[  78.10.  e 

1  85-  8.  5 

85- !0.  7 

86.  7.  8 

SUIVANT    LA   MESURE    DE    CHAQUE    HEU. 


1*3 


Oshe. 

Aubonne. 

la  Sarra. 

Avcnche. 

Morges. 

iy. 

Nion. 

a; 

o.io.  7 

0.10.  8 

0.11.  3 

O.II. II 

I. 

0.  2 

1.  0.  7 

I.   O.   9 

1.   1.  9 

i.  9.  2 

1.  9.  4 

I.IO.   6 

I.II.I1 

2. 

0.  3 

2.  1.  2 

2.     I.    5 

2.   3.  6 

2.  7-  9 

2.  8. 

2.   9.10 

2.II.LC 

3. 

0.  5 

3.   1.  9 

3-    2.    2 

3. 

3.  *.   5 

3.  6-  9 

3.   9-    I 

3. 11.  9 

4- 

0.  7 

4.  2.  4 

4.     2.1  ! 

4-  7-   i 

7.  0.  9 

7.   1.  5 

7.    6.    I 

7.II.    7 

8. 

1.   1 

8.  4-  S 

8-   5-  9 

9.  2.   1 

10.  7.  2 

10.  8-  2 

II.    3.    2 

II. II.    4 

12. 

1.  8 

12.  6.11 

12.  8.  8 

13.  9-  1 

14.   1.  6 

14.  2.10 

15.  0.   3 

15. II.    I 

16. 

2.    2 

16.  9.   3 

16.  II.    6 

18.  4.  2 

17.  7.11 

17-  9-  7 

18.  9.  4 

19. IO.IO 

20. 

2.  9 

20.1 1.   J 

21.    2.    S 

22.11.  2 

21.  2.   3 

21.  4.  4 

22.  6.  5 

23.10.  8 

24. 

3.   3 

25.   i.ii 

25.  5-. 4 

2-.   6.    3 

24.  8-  8 

24.11. 

26.    3.    5 

27.10.  5 

28. 

3.10 

29.  4.  2 

29.  8-  2 

32.    I.   3 

28-  3- 

28.   5.  9 

30.   O.   6 

31.10.  2 

32. 

4-  4 

33.   6.   6 

33.11.   1 

3<*.  8-  4 

3i.  9.  5 

32.   O.   6 

33-  9-  7 

35.10. 

36. 

4.1 1 

37-  810 

38.  2. 

4i- 

35-  3-  9 

35.   %    2 

37-  6.  7 

39-  9-  9 

40. 

5-  5 

41.II.    2 

42.  4.1c 

4vio.  5 

38.10.  2 

39--  tii 

4L  3.  8 

43.  9-  6 

44. 

6. 

46.   1.   5 

46.  7.  5 

50.  5.  5 

42.  4.  6 

42.  8.  8 

45.  0.  9 

47-  9-  4 

48. 

6.  6 

50.  3.  9 

50.10.  7 

55.  0.  6 

45.10.11 

46.   3.  4 

48.  9-  9 

51.  9.  1 

52. 

7.   1 

54.   6.    1 

5  5-   i.  4 

59.  7-   6 

49.   5-  3 

49.10.  1 

52.  6.10 

55.  8.10 

56. 

7-  7 

58-  8.  5 

59.  4-   3 

64.   2.   7 

52.11.  8 

53.  4-  9 

5^.  3-i * 

59.  8-  8 

-  60. 

8.  2 

62.10.  8 

63.  7..  2 

68.  9-  7 

5  6.   6. 

56.II.    6 

60.   1. 

63.  8-  5 

64. 

8-  8 

67.   1. 

67.10. 

71-  4.  8 

60.  0.    5 

60.   6.    3 

63.10.  1 

67.  8-  2 

68. 

9.  3 

7i.  3-  4 

-2.   O.II 

77.1 1.  S 

63.   6.  9 

64.   O.II 

67.  7.   1 

71.  8. 

72. 

9-  9 

7C  5.  7 

3.10 

82.  6.  9 

67.    I.    2 

67.  7.  8 

-I.    4.    2 

75.  7-  9 

76. 

10.  4 

79-   7." 

80.  6.  9 

8--   1.  9 

70.   7.   6 

71.  2.  4 

7f.  !«  3 

79-  7-  * 

80.10.10 

83.10.  3 

84.  9-  7 

91.  8- 10 

74.    I.ll 

74.  9.  1 

78.10.  3 

■83-  7-  4 

84- 

11.  5 

88-  0.  7 

89.  0.  * 

96.  3.10 

77.  8.   3 

78-  3.10 

82.  7-  4 

87.  7.  1 

89. 

92.  2.10 

93-   3-   5 

100.10. 10 

81.  2.  8 

81. io.  7 

86.  4-  5 

91.  6.10 

93- 

96.  s-  2 

ro>.  s.i  1 

84-  9- 

85-   5-   3 

90.    1.   6 

95.  *.  8 

97- 

1.    : 

100.    ~.   6 

101.  9.  2 

110.   1.  0 

i   88-  3.  5 

89-  0.  0 

S/3.10.  6 

99.  6.    5 

101. 

i-  : 

104.   9.10 

.106.  0.   1 

114. 

ï6*4 


Prix  proportionel  des  grains 


Morges. 

Moudon. 

1    Coffonai. 

Morat. 

Yverdon. 

Berne. 

Payerne. 

Laufanne. 

Sols. 
i 

0.  8.  6 

0. 

8.11 

0.  9.   3 

0.  9.  4 

O.IO.    2 

O.IO.    2 

0.10.  3 

2 

1.  5.  1 

I. 

5.10 

I.  6.  £ 

1.  6.  9 

1.  8.  4 

1.  8.  5 

1.  8.  7 

3 

2.  1.  7 

2. 

2.  8 

2.    3- 10 

2.   4.    I 

2.  6.  6 

2.  6.  7 

2.  6.10 

4 

2.10.   1 

2.II.    7 

3.  r;  f 

3.    I.    ^ 

3.  4-  8 

3-  4-  9 

3.   5.   1 

8 

5-  8-  3 

c 

11.  3 

6.  2.  2 

6.    2.  II 

6.  9.  4 

6.  9.  7 

6.10.   3 

12 

8-  6.  4 

8. 

10.10 

9.  3.  2 

9-  4.  4 

10.  2. 

IO.    2.    4 

10.   3-  5 

ï6 

11.  4.  5 

11. 

IO.   6 

12.  4-  3 

12.  5.  9 

13.  ^.  8 

13.    7-    I 

13.  8-  6 

20 

14.  2.  6 

H- 

IO.    I 

15.  5.  4 

if.  7-  2 

r&u.  4 

I6.II. 10 

17.  1.  8 

24 

17.  0.  7 

17. 

9-  9 

18.  &  5 

18.  8.  7 

20.  4. 

20.    4.    7 

20.  6.  9 

28 

19. 10.  9 

20. 

9.  4 

21.  7.  5 

21.10.  1 

23.  8-  8 

23.  9-  4 

23. 11. 10 

32 

22.    8-10 

23. 

9- 

24.  8-  6 

24.II.   6 

27.  1.  4 

27.  2.  2 

27.  5. 

36 

25.   6.II 

26. 

8-  7 

27.  9.  7 

28.  O.II 

30.   6. 

30.  6. 11 

30.10.   1 

40 

28.  5- 

29. 

8-  3 

30.10.  8 

31.    2.   4 

33.10.  8 

33.11.  8 

34-  3-  3 

44 

31.    3-    2 

32. 

7*  10 

33- il  8 

34.    3.IO 

37-  3-  4 

37.  4-   5 

37-  8-  4 

48 

34.  1.  3 

35- 

7»  S 

37.  0.  9 

37.   T-  3 

40*  8. 

40.   9.    2 

41.   1.  6 

Ï2 

315.11.  4 

38. 

7-  1 

40.    I.IO 

40.  6.  8 

44.  0.  9 

44-  2. 

44-  6-  7 

f* 

39.  9.  5 

4L 

fc  9 

43.  2.11 

43-  8.  1 

47-  5-   5 

47.  6.  9 

47.11.  9 

60 

42.  7.  7 

44- 

*•  4 

4.6.  3- 11 

46.  9.  7 

50.10.   1 

50.11.  6 

51.  4-i° 

*4 

4f.  h  8 

47. 

6. 

49-  5- 

49.11. 

54.  2.  9 

H-  4-  4 

54.10. 

68 

48-  3.  9 

50. 

£  7 

^  2.  6.  -I 

53.  0.  5 

57-  7-  5 

Ï7-  9.  1 

58.  3.  1 

72 

51.   I.IO 

f* 

5-  3 

5?'    7-    2 

56.  i.ii 

61.  0.   1 

61.    I.IO 

61.  8-  3 

7* 

H- 

5& 

4.10 

58.  8.  2 

59-  3-  4 

64.  4.  9 

64.  6.  6 

65-  1.  4 

80 

56.10.  1 

S9- 

4-  * 

61.  9-  3 

62.  4.  9 

67.  9.   S 

67.11.  4 

68.  6.  6 

84 

Î9-  8.  2 

62. 

4.  1 

64.10.  4 

6f.    6.   2 

71.    2.    I 

71.  4.    1 

71. 11.  7 

88 

£2.  6.  3 

ci* 

3.  8 

67.11.  5 

68.  7-  8 

74.  6.  9 

74.   8.10 

75-  4-  9 

92 

*î-  4.  5 

6%. 

3.  4 

71.  0.  5 

71.  9.  1 

77.11.   5 

78.  1.  7 

78-  9.10 

9* 

68.  2.  6 

7i. 

2.10 

74.   1.  6 

74.1.0.  6 

81.  4-  1 

81.  6.  5 

82.  3. 

100 

71.  0.  7 

74- 

2.  8 

11-   2.   7 

78. 

84-  8.  9 

84.II.    2 

85-  8.  1 

SUIVANT    LA    MESURE    DE    CHAQUE    LIEU. 


*«ï 


Orbe. 

Aubonne. 

la  Sarra. 

Avenchc. 

Romainmot. 

Ve\ 

Niou. 

Ai, 

O.IO.    6 

0.10.  7 

O.TI.    2 

O.II.IC 

O.II.IO 

1.  0.  5 

I.    O.    7 

I.    I.   7 

I.   8.1 1 

I.    9.    I 

I.IO.    3 

i.n.  7 

I.II.    9 

2.  0.11 

2.    I.    2 

2.    3.    2 

2.  7-  5 

2.  7-  8 

2.   9-    5 

2. 11.  6 

2. II.    7 

3.   1.  4 

3.    I.   9 

3.    4.10 

^.  s- h 

3-  6.   3 

3.  8-  7 

3. 11.  3 

3. II.    6 

4.   1.  9 

4.    2.   4 

4.  6.   5 

6.II.  10 

7.   0.   6 

7.  5.  1 

7.10.   6 

7.IO.II 

8-  3-  * 

8.  4-  7 

9.  0.10 

io.   {.  9 

10.   6.   9 

11.   1.  8 

il.  9.  9 

11. 10.   5 

12.  5-   3 

12.  6.1 1 

13.  7-  3 

13. il  8 

14.   1.  c 

14.10.  3 

15.  9- 

15.  9.10 

16.  7. 

16.  9.   3 

18.   1.  8 

17.   5-  7 

J7-  7-  3 

18.  6.10 

19.  8.  3 

19.  9.   3 

20.  8-  9 

20.11.  7 

22.  8-  1 

20.11.  6 

21.   1.  $ 

22.  3.  4 

23.   7-   6 

23.  8.  9 

24.10.  6 

25.  i.n 

27.   2.   6 

24-    6    S 

24.  7.  9 

26.  0.  1 

27.   6.   9 

27.  8-  3 

29.  0.   3 

29.  4-   3 

31.  8n 

27.II.   4 

2g.    2. 

29.  8-  7 

51.   6. 

31.  7-  9 

33.    2. 

33.  6.   7 

36.  3.  4 

3i.  5.  3 

3i.  8-  3 

33-  5-  2 

35-  .5-   3 

35-  %   2 

37»   3.  9 

37-   8-1 1 

40.  9.  9 

34-n.  2 

35.   2.    6 

37-    I-  9 

39-  4-  * 

39-  6.  7 

♦*•   5-  7 

41. 11.   3 

45-  4-  2 

38.   S-   1 

38.  8.  9 

40.10.   3 

43-   3.  9 

43.  6.   1 

4>-  7-  4 

46.   1.  6 

49.io.  7 

41. 11. 

42.  3- 

44-  f  9 

47-   3. 

47-   5.  " 

49.  9.   1 

50.   3.10 

H-   f- 

45.  4.10 

45-  9-   3 

48-  3-  4 

51.   2.   3 

>i.  5- 

53.10.10 

5*4.    6.    2 

58.ii.   5 

48.10.  9 

49.  3.  6 

52.  0.  0 

55.    I.   6 

5  5-  4-  * 

58.  0.  7 

58-  8.  6 

63.  vio 

52.  4.  8 

52.  9.  9 

5  5-  8.  7 

59-   0.   9 

59-  4- 

62.   2.   4 

62.10.  9 

68.  0.   3 

55.10.  7 

S  6.  4. 

59-   5-  2 

63. 

63-   3-   > 

66.  4.    I 

1.   1 

72.  6.  8 

59-  4-  6 

59.10.  3 

63.   1.  9 

66. 1  t .    3 

67.  2.10 

70.   5.10 

-1.   3-   S 

77.  1.  2 

62.10.  5 

63.  4.  6 

66.10.   3 

70.10.   6 

71.    2.   4 

74- 

7Î-   T-  9 

81.  7.  7 

66.  4.  4 

66.10.  9 

70.  6.10 

74-  9.  9 

7Ï-   1.  9 

78-  9.  4 

79.  8.    1 

86.   z. 

69.10.  3 

70.  5-  * 

74-   3.   5 

78-  9- 

79.   1.  2 

82.11.  2 

10.  5 

90.  8-   5 

73.  4.  2 

73.11.  2 

78. 

82.  8-  3 

83-  0.  8 

87.  o.n 

88.  0.  8 

9>".    2.10 

76.10.   1 

77-  5-  5 

81.  8-  6 

86.  7.  * 

87-  0.  2 

91.  2.  8 

92.  3. 

99.  9-   3 

80.  4. 

80.11.  8 

85-   5. 

90.  6.  9 

90.11.  8 

9*.  4-   S 

96.  5-  4 

104.  3.  8 

83-  9.10 

84-   5-ïi 

89.   1.  6 

94.   6. 

94.11.  2 

99.   6.   2 

100.  7.  8 

108  10.   1 

87-   3.  9 

88-  0.  2 

92.10. 

98-   5-   3 

98.10.  7 

103.  8- 

104.10. 

1:3-4-6 

\66 


Prix  proportionel  des  grains. 


Vevay. 

M  onde  n. 

Coflfonai. 

Morat.      J    Yvercïon. 

Berne. 

Payerne. 

Laufanne. 

Sols. 

I 

0.  8-  3 

0.  8-  7 

0.  8- 11 

0. 

9.  0 

O.    9.IO 

O.    9.IO 

O.    9.  II 

2 

1.  4.  5 

1.  5.  2 

I.    5.IO 

1. 

6.  0 

1.  7.  8 

1.  7-  8 

I.    7.IO 

3 

2.  0.  8 

2.  1.  9 

2.    2.10 

2. 

3-   1 

2.  5.  5 

2.  p  6 

2.    5-   9 

4 

2.    8-IO 

2.IO.    4 

2.II.    9 

3- 

0.   1 

3-  3.  3 

3-  3.  4 

3-   3-  8 

8 

5-   f.  9 

5-  8.  8 

S". II.   6 

6. 

O.    2 

6.  6.  6 

6.  6.  8 

6.  7.  4 

12 

8.  2.  8 

8.  7-  1 

8-n.  3 

9- 

0.  3 

9-  9.  9 

9.10.  0 

9.ri. 

16 

10.11.  7 

11.  s\  5 

ii.ii.  0 

12. 

0.  4 

13,   1.  0 

13.  ï-  4 

13.  2.  8 

20 

13.  8.  6 

14.   3.  9 

14.10.  9 

If* 

0.  5 

16.  4.    3 

16.  4.  8 

16.   6.  4 

24 

16.  s~.   5 

17.    2.    2 

17.IO.   6 

18. 

0.  6 

19.  7.  6 

19.  8- 

19.10. 

2g 

19.  2.  4 

20.   0.   6 

20.10.  3 

21. 

0.  7 

22.IO.  9 

22.11.  4 

23.  1.  8 

32 

21. 11.  2 

22.10.10 

23.10. 

24- 

0.  8 

26.   2. 

26.  2.  8 

26.    S".  4 

36 

.  24.  8.  1 

25.  9.  3 

26.  9.  9 

27. 

0.  9 

29.  5-  3 

29.  6. 

29.  9- 

40 

27.  5. 

28.  7-  7 

29.  9.  6 

30. 

0.10 

32.  8.  6 

32.  9-   3 

33.  0.  8 

44 

30.   I.IO 

31.  s\n 

32.  9.  3 

33* 

O.II 

35-H-  8 

36.  0.  7 

36.  4.  4 

48 

32.10.  9 

34.  4-  4 

35.  9. 

36. 

I. 

39.  2.1 1 

39.   3. 11 

39-  8. 

w 

Jfc  7-  8 

3%  2.  8 

38-  8-  9 

39- 

I.  I 

42.   6.   2 

42.  7-  3 

42.11.  8 

0  ' 

38.  4^  7 

40.  1. 

41.  8.  6 

42. 

I.    2 

45-  9-   5 

45-10.  7 

46.  3.  4 

60 

41.  U  5 

42.11.  s 

44-  8.  3 

45- 

1.  3 

49-  o-  8 

49.  i.ii 

49-  7- 

H 

43.10.  4 

45-  9.  9 

47-  8. 

48. 

1.  4 

52.  3. 11 

52.  5-  3 

52.10.  8 

6% 

46.  7.  3 

48-  8.  1 

50.  7.  9 

5i. 

1.  5 

55-  7-  2 

55-  8.  7 

f*.  2.  4 

72 

49.  4-  2 

fi.  6.  6 

53.  7-  <* 

H- 

1.  6 

58.10.  s 

58.11.11 

59.  £ 

76 

52.  ï. 

54-  4-i° 

56.  7.  3 

57. 

1.  7 

62.    I.   7 

62.  3.  2 

62.  9.  8 

80 

54-  9. 11 

57.  3.  2 

59-  7- 

6^0. 

1.  8 

65.   4.IO 

65.   6.    6 

66.   1.  4 

84 

57.  6.10 

60.  1.  7 

62,   6.  9 

63. 

1.  9 

68.  8.  1 

68.  9.10 

^9-   5- 

88 

6b.   3-  9 

63. 

6s-.   6.   6 

66. 

I.IO 

71. il.  4 

72.    I.    2 

72.  8.  8 

92  ' 

63.  0.  7 

6s\io.  4 

68.  6.   3 

69. 

i.ii 

75.   2.   6 

75-  4-  * 

76.  0.  4 

96 

65.  9.  6 

68.  8.  8 

71.  6. 

72. 

2. 

78-  5-  9 

78-  7.*° 

79-  4- 

100- 

68,  6.  5 

7*.  7. 

74-  f-  9 

h  75- 

2.   I 

.  81.  9, 

8 lu.  2 

82.  7.  8 

SUIVANT    LA    MESURE    DE    CHAQUE    LIEU. 
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Orbe. 

Aubonne. 

la  S;trra. 

Avenchc. 

Romainmot. 

Morges. 

Nion. 

Aigle. 

O.IO.    I 

O.IO.    2 

0.10.  9 

%  - 

0.11.  5 

0.11.  5 

0.11.  7 

I.    O.    2 

r.  1.   1 

i.  8.  3 

1.  8-  4 

I.    9.    6* 

i.io.  9 

I.IO.II 

1.1 1.    2 

2.  0.   3 

2. 

2.  6.  4 

2.    6.    6 

2.  8-  3 

2.10.  2 

2.10.    4 

2.IO.    9 

3.    O.    5 

3.  3*4 

3-  4-   5 

3-  4-  8 

3-  7- 

3-  9-  7 

3.    9-10 

3.IO.    4 

4.    0.    6 

4-  4-  6 

6.  8-IO 

6.  9.  4 

7.  2. 

7.  7.  2 

7.  7-  7 

7.  8.  8 

8-  1.  1 

8.  9- 

io.  i.  3 

10.  2. 

10.  8- 11 

11.  4.  9 

11.  5-  4 

1  r .  6. 1 1 

12.  1.  - 

H.    Ci 

13*  5-  8 

13.  6.  7 

14.  3.i  1 

15.  2.  3 

15.  3-  2 

15.   5-   3 

16,  2.  2 

17.   6. 

16.10.    I 

16.11.   3 

17. 10. 11 

18.11. 10 

19.   O.II 

19.   3.  7 

20.  2.  8 

21.10.   6 

20.    2.    6 

20.  3.1 1 

21.  5. 11 

22.  9.   5 

22.10.  9 

23.    KIO 

24.   3^   3 

26.    f. 

23.    6.II 

23.  8-  7 

25.  0.10 

26.  7. 

26.  8-  6 

27.    O.    2 

28^  3-  9 

30.  7.  6 

2^.11.    4 

27.  1.  3 

28.  7.10 

30.  4.  7 

30.  6.  4 

30.10.    6 

32.  4.  4 

35- 

3o.   3.  9 

30.  5. n 

32.  2.10 

34-  2.  2 

34.  4-   ï 

34-  8-  9 

36.  4.10 

39-  4-  6 

33-  8-  2 

33.10.  6 

35-  9.io 

37.11.  8 

38-  11 1 

38.  7- 

40.   5.   5 

43-  9- 

37-  0.  7 

37-    3.    2 

39.  4.  9 

4L  9.   3 

41. il  8 

42.  5.  4 

44.   5.1 1 

48-   i.  6 

40.   5. 

40.    7.IO 

42.11.  9 

45.  6.10 

4^.  9.  6 

4^.  3.  8 

48.   6.   6 

52.  6. 

43-  9.   5 

44,  0.  6 

46.   6.  9 

49.   4-    5 

49.  7-  3 

50.  2. 

n-2.    7. 

56.10.   6 

47.    I.IO 

47-   5-  2 

50.   1.  9 

53.    2. 

53-  5-  1 

54.  0.  3 

5^  7-  7 

61.   3. 

50.  6.  4 

50.  9.10 

53-  8.  8 

56.II.    7 

57-  2.10 

57.io.  7 

60.  g.   1 

65-   -    < 

53.10.  9 

54-  2.  5 

57.  3.  8 

60.    9.    I 

61.  0.  8 

61.  8.11 

64.  8.  '8 

70. 

57.    3.    2 

57.  7-  1 

60.10.  8 

64.  6.  8 

64.10.  5 

65.  7.  2 

68.  9-  2 

74-  4-  * 

60.    7.    7 

60.  ir.  9 

64.  5.  8 

68.  4-   3 

68.  8.  3 

69.   5.   6 

72.  9.  9 

78-  9. 

•64. 

64.  4.   5 

68.  0.  7 

72.    I.IO 

72.  6. 

73.   3.10 

76.10.   3 

83-   *  f 

!  67.  4.   5 

67.  9.   1 

71.  7.  7 

75.11.  5 

76.  3.10 

77.    2.    I 

80.10.1c 

87-  * 

70.  9.10 

71.   1.  9 

75.  2.  7 

79-  9. 

80.   1.  7 

81.  0.  5 

11.  4 

91.10.  6 

74.   1.   3 

74.   6.  4 

78.  9.  7 

83-  6.  6 

8311.   5 

84-10.  8 

88.11  1 1 

96. 

77-  5-  8 

77.11. 

82.  4.  6 

87-  4-    ! 

87-  9-  2 

88-  9. 

93.  0.  5 

IOO.    7.   6 

80.10.  1 

81.  3-  8 

85.li.  °~ 

91.  1.  8 

7- 

92. 

l>~-   »• 

105. 

:  84.  w  f 

84-  8.  4 

89.  *  8 

94-u.  3 

95-  »  9 

96.  5-  7 

101.    1.   i 

109.  4.  6 

i  68 


Prix  proportionel  des  grains 


Niort. 

Moiulon. 

Coffbna 

[. 

Morat. 

Yvenîon. 

Berne. 

Payernç. 

Laufanne. 

Sols. 

. 

I 

0.  8.  2 

0.  8. 

6 

0.  8-io 

0.  8.1 1 

0.  9.  8 

0.  9.  9 

O.    9.10 

2 

1.  4.  3 

1.  5. 

1.  5.  8 

1.  5.10 

1.  7.   5 

I.  7.   5 

1.  7.  7 

3 

2.  0.  5 

2.  1. 

S 

2.   2.  6 

2.  2.  9 

2.    5.    I 

2.    f.    2 

2.  5.  5 

4 

2.  8-  ^ 

2.10. 

2.1 1.  4 

2.11.  8 

3.    2.IO 

3.    2. II 

3-  3.  3 

8 

f.  î-  1 

|.  8. 

5.10.  8 

5. 11.  5 

6.   5.  7 

6.   5-  9 

6.  6.  5 

12 

8-  i.  7 

8.   f- 

I  î 

8.10.  1 

8- 11.  2 

9.  8.  5 

9.  8.  8 

9.  9-  8 

ï6 

10.10.  2 

11.  3- 

1  i 

11.  9.  5 

11. 10.10 

12.11.  2 

12.11.  6 

13.  O.II 

20     ' 

13.  efc  8 

14.   1. 

il 

14.  8.  9 

14.10.  7 

16.  2.* 

16.  2.   5 

16.  4.  2 

24 

ié.  3.  3 

16.11. 

II 

17.  8-  1 

17.10.  3 

19.  4.  9 

19.  5.  4 

19-  7-  S 

n 

ig.ii.  9 

19.  9. 

10 

20.  7.  5 

20.10. 

22.  7.  7 

22.    8-    2 

22.10.  7 

32 

21.  8.  4 

22.  7. 

10 

23.  6.10 

23.  9-  8 

25.10.  4 

25.II.    I 

26.  1.10 

36 

24.  4.10 

2>.    S. 

10 

26.    6.   2 

26.  9»  5 

29.  1.  2 

29.    2. 

29.  5.   1 

40 

27.  1.  5 

28.   3- 

10 

29.    5.    6 

29.  9.   1 

32.  4- 

32.    4.IO 

32.  8-  4 

44 

29.  9.  ii 

31.  I. 

9 

32.  4.10 

32.  8.10 

35.  6.  9 

35-  7-  9 

35.11.  6 

48 

32.  6.  6 

sa.ifci 

9 

35-  4.   ^ 

35-  8-  6 

38.  9-  7 

38.10.  8 

39.  2,  9 

52 

3  5-  3< 

36.  9. 

9 

38-   3.  7 

38.  8-  3 

42.  0.  4 

42.    I.   6 

42.   6. 

56 

37.11.  7 

39-  7. 

9 

41.  2. 11 

41.  7.11 

45.  3.  2 

4f.  4-  1 

4Ï-  9-  3 

60 

40.  8.  1 

42.  5. 

8 

44-  2.  3 

44-  7-  8 

48-  5-n 

48.  7.  4 

49;  0.  5 

64 

43.  4-  8 

4Î-  3. 

8 

47.   1.  7 

47-  7-  4 

5i.  8.  9 

5.1. 10.  2 

52.  3.  8 

68 

46.  1.  2 

48-   r. 

8 

50.   O.II 

50.  7.  1 

54.11.  6 

55.   1.  1 

55.  6.11 

72. 

48-  9.  9 

50.11. 

8 

53.  0.  4 

5  3-   6.  9 

58-  2.  4 

58.  4. 

58.10.  2 

76 

51.  6.   3 

53-  9- 

7 

55.11.  9 

56.  6.  6 

61.   5.  2 

61.  6.10 

62.  1.  4 

80 

H-  2.10 

56.  7. 

7 

58.11.   1 

59.-6.  2 

64.  7.1 1 

64.  9.  9 

65.  4-  7 

84 

56.11.  4 

Î9.   T- 

7 

61.10.  5 

62.    5.1 1 

67.10.  9 

68.  0.  8 

68-  7-10 

88 

59-  7-1 1 

62.  ,3. 

7 

64.  9-  9 

65.    5.   7 

71.   I.   6 

71.   3.  6 

71. 11. 

92 

62.  4.   5 

65.   1. 

6 

67.  9-   1 

68-   5-  4 

74-  4-  4 

74-  6.  5 

7*-  2.  3 

96 

65.    1. 

67.11. 

6 

70.  8-   5 

71.   5. 

77-  7-  1 

77-  9-  4 

78.  5-  6 

100 

67.   9.  6 

70,  9. 

6 

73-  7.io 

74-  4-  9 

80.  9. 11 

81.  0.  2 

81.  8.  8 

SUIVANT    LA   MESURE    DE    CHAQUE    LIEU. 
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1 

Orbe. 

Aubonne. 

la  Sarr.u 

Avenche. 

Romainmot. 

Morges. 

Vevny. 

Ai-lo. 

O.IO. 

O.IO.    I 

0.10.  7 

0. 

11.  3 

0.11.  4 

O. I  I .    \ 

O.II.IO 

I.     I.    O 

1.  8. 

1.  8-  2 

1.  9.  3 

I. 

IO.  c 

1.10.  8 

I.IO.II 

1.11.  9 

2.    2. 

2.   6. 

2.  6.  2 

2.   7.IJ 

2. 

9.10 

2.  9. 11 

2.IO.   4 

2.11.  7 

3.    2. II 

3-  4- 

3»  4-  4 

3.   6.   6 

3- 

9.  I 

3.  9-   3 

3-   9-   9 

3. il.  6 

4.    3- II 

6.  7. 11 

6.  8-  7 

7-   L 

7. 

6.    1 

7.  C.  7 

7.  7.  7 

7. 10. 11 

8-  7-io 

9. 11. 11 

10.  0.11 

10.  7.  6 

II. 

3-   2 

II.    3.1c 

11.  5.  4 

il.  10.   s 

12.H.  9 

13.   3. 11 

13.  5-  2 

14.    2. 

15. 

0.    3 

Tf.    I.    2 

15.  3.  2 

i>.   9.IC 

17.  3-  8 

16.  7. 11 

16.   9.   6 

17.  8.  6 

18. 

9.  4 

18.10.  5 

19.   1. 

19.  9-  4 

21.  7-  7 

19.11. 10 

20.    I.    9 

21.    3. 

22. 

6.  5 

22.  7.  8 

22.10.    9 

23.  8-  9 

25.II.   6 

23.   3.10 

23.   6.    l 

24.  9.   6 

26. 

3.   5 

26.    ?. 

26.  8.  7 

27.  8-  3 

30.  3-  5 

26.   7.10 

26.ÏO.   4 

28-  4- 

30. 

0.  6 

30.  2.  3 

30.  6.  4 

3i.  7-  8 

34-  7-  4 

29.II.   9 

30.  2.  8 

3I.IO.   6 

33- 

9-  7 

33.11.  6 

34-  4-   2 

35.  7-  2 

38.ii.  3 

33-    3-  9 

33.    7- 

35-    5. 

37- 

6.  8 

J7j  8.10 

38.  in 

39-  6.  7 

43-  3-  2 

36-  7-  9 

36.11.    3 

38.ii.  6 

4i- 

3.  8 

41.   6.    I 

41.11.  9 

43.   6.    i|  47.   7.    1. 

39»ii.  8 

40.    3.    7 

42.  6. 

45. 

0.  9 

45.   3-  4 

45.   9-   6 

4.7,   f.   6|   çi.ii. 

43-   3.  8 

43-  7-io 

46"./ 0.  6 

48. 

9.10 

49.  0.  8 

49.  7.  4 

51.   5. 

56.  2.  n 

46.  7-  8 

47.  0.  2 

49-  7. 

52. 

6.  ri 

52.  9.1 1 

53-  5-  i 

55-   4.    > 

60.  6.10 

49-i  r.  7 

fo.  4.  S 

53.    L   6 

56. 

3. 11 

56.  7.  2 

Ï7.  2.11 

ï*    3.U 

64.10.  9 

53-   3.  7 

53.  8-  9 

56.   8- 

60. 

1. 

60.  4.  6 

61.  0.  8 

63.   3-  4 

69.  2.  8 

56.  7-  7 

57-   L 

60.    2.    6 

63. 

10.   1 

64.    1.  9 

64.10.   6 

6~.    2.IC 

73.  6.  7 

<j9.11.  6 

60.  5.  4 

63.   9. 

67. 

7-  2 

67.11.  0 

68.  8-   3 

-1.   2.    ; 

77.IO.  6 

63.   3.  ^ 

63.  9.  7 

67.    3.   6 

7*- 

4-    ^ 

71.  8.  4 

72.  6.   1 

7fâ    1.  9 

82.  2.   | 

66.  7.  6 

67.   1 . 1 1 

70.IO. 

75- 

r.   3 

75.  5.  7 

76.   3.10 

79.    1.    : 

86.  6.  4 

69.11.   5 

70.  6.   2 

74.   4.   6 

78. 

10.  4 

79.  2.10 

80.   1.  8 

83-  0.   8 

90.10.   3 

73-   3-    5 

73.10.  6 

77.11. 

82. 

7-  5 

83-  0.  2 

83- 11     f 

87,  0.    1 

95-  2    : 

76.  7.    5 

77.    2.    9 

8r.   5.  6 

86. 

4-  5 

86.  9-  5 

87.  9.  3 

90.11.  7 

99.  6.    1 

79.11.  4 

80.    7.    I 

85- 

90. 

I.  6 

90.  6.  8 

91.  7. 

ri. 

103  10.  . 

83-  3.  4 

83.11.  4 

88.  6.  6 

93- 

[0.  7 

94.  4.  0 

95.  4-lC 

98.10.   6 

108.    1*1  1 

^ 
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Prix  proportionel  des  grains. 


i 

Aigle. 

Moiulon. 

Coftbnai. 

Morat. 

Yverdon. 

Berne. 

Paycrnc.        Lanfanne. 

Sols. 

! 

1 

O.   7.    6 

0.  7.10     0.  8-  2 

0.  8.  3 

O.    9.    O 

O.    9.    O 

0.    9-    ! 

'2 

I.    3.   O 

fi  3-  9 

i.  4-  4 

I.   4.   6 

I,    6.    O 

1:  6.  0 

I.    6.    2 

3 

I.   9.    I 

1.11.  7 

2.  0.   6 

2.  0.  9 

2.    2.  II 

2.   3.  0 

2.    3-    2 

4 

2.   6'.    I 

2.   7.    5 

2.  8-  S 

2.    9.   C 

2.11.  II 

3- 

3.  0.   3 

8 

5.   0.    2 

5.    2.10 

5-  ^  4 

5.    6. 

5,11.10 

5. 11. 11 

6.   O.   6 

12 

7.  6*  3 

7.IO.    3 

8,  2. 

8.  3. 

8.11.  8 

8, 11. 11 

9-   O.   9 

16 

10.  0.  4 

10.  *,.  8 

10.10.  8 

II.   O.    I 

11.  il.  7 

11. 11. 10 

12.    I.    I 

20 

12.  6..  ï 

13.  1.  1 

13.  7.  5 

13.   9.    I 

14.11.  5 

14.11.1c 

15.    I.   4 

24. 

If.  0.  6 

15.   8.  6 

16.  4.  1 

16.   6.    1 

17. 11,  4 

17.11.  9 

18.  1.  7 

.    28 

17.  6.  7 

18.  311 

19,  0.  9 

19.   3.    I 

20.11.  3 

20.11.  9 

21.    I.IO 

32. 

20,  0.  8 

20.11.  4 

21.  9-   5 

22.    O.    2 

23.11.  i 

23.11.  8 

24.    2.    2 

36 

22.   6.    9 

23.  7.  9 

24.   6.   2 

24.    9.    2 

26;  11. 

26.11.  8 

27.    2.    5 

40, 

:  25-.  O.IO 

26.    2.    2 

27.    2.IC 

.  27.   6.    2 

29.10.10 

29,11.  7 

30.  2.  8 

44. 

27.   6. Il 

28.  9.  7 

29.II.   6 

30.  3>  2 

32.10.  9 

32.11.  7 

33-    3- 

j     48 

30.   I. 

31,    5. 

32.  8-  2 

33-  0.  3 

35-IO.  7 

35.11*  6 

36.  3.  3 

52 

32.  7-  I 

34-  0.  5 

35-  4-1 1 

35-  9-  3 

38-10.  6 

38.11.  6 

39.   3.  6 

;    wr 

35-    I-   2 

36..  7.10 

38.  1.  7 

38-  6.  3 

41.10.  4 

41. 11.  5 

42.  3-  9 

60- 

.  37.  7-  3 

39.  3.  3 

40.10.  3 

4i-  3.  3 

44.10.  3 

44.11.  5 

45.  4.   1 

64 

.  40.  1.  4 

41.10.  8 

43.  6.1 1 

44-  0.  4 

47- !0*    I 

47.11.  4 

48.  4-  4 

6% 

4^  7-  5 

44-  «  1 

46.  3-  8 

46.  9.  4 

50.I0. 

50.11,  4 

5i.  4-  7 

72 

45-  R  ^ 

■47-  1.  «5 

49.  0.  4 

49>  6-  4 

53*  9-ic 

53.ii-  3 

54.  4.10 

76 

"47-  7.  7 

49-  8-i-i 

51.  9. 

52.  £.  5 

56.  9.  9 

56.11.  3 

57-  5-  2 

80 

50.  1.  8 

52.  4t  4 

54,  5-  8 

55.  0.  5 

5*  9-  7 

59.11.  2 

60.  5.  5 

84 

52.  7-  ? 

54.11-  9 

57.  2.  5 

57-  9.  5 

62.   9.    6 

62.11.  2 

63.  5.  8 

ES 

55-  *;it 

1     57.    7.    2 

59.11.  1 

60.  6.    5    65.  9,  4 

65.  il..   1 

66.   6. 

92 

!  57-  7.  m 

60,  2.  7 

62.  7.  9 

.  63.   3<  6|  68-  9.   3 

68.11-  1 

69.   6.   3 

96 

60.  2. 

62.IO. 

65.  4.   s 

66'.  O.  6j  71.   9.    1 

71.  n. 

72.   6.   6 

ICO 

62.  8,  1 

>#  5.  5 

68.    i.   2 

■  6g.  g*  6 

i  74-  9. 

74,11. 

75-  6.10 
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Aiibonncr. 

la  Sarra. 

Avenchc. 

Romainmot. 

Morges. 

iy. 

u. 

•  o.  9.  3 

O.    9.    4 

O.    9.IO 

OriO. 

S 

O.TO.    6 

O.  IO.   7 

o.ir.  0 

O.II.    l| 

I.    6.    6 

r.  6.  8 

1.  7-  8 

I.    8.1 

ro 

1.  8- 11 

I.    9.    2 

1.  9. 11 

1.10.  2: 

2.    3.    9 

2.    3. II 

2.   5-  * 

2-    7- 

: 

2.    -.     Ç 

2-    7-    9 

2.  9.  0 

2.  9-   3 

3-   1. 

3.   1.   3 

3-   3-  4 

3.    5. 

8 

3-    MO 

3.    6.    4 

3.  7. 11 

3-  8    f 

6.    i.H 

6".    2.    6 

6.  6.  7 

6.ir. 

4 

6.11.  8 

7.  0.  8 

7.  3- iQ 

7-  4-  9 

9.    2.  II 

9-    3-  9 

9.  9- 11 

10.  5. 

10.   5.  6 

10.  -. 

10. 11.  9 

1  î .    1 .   z 

12.    3.IO 

12.    5. 

13.    I.    2 

13.10. 

8 

1311.   5 

14.   1.  4 

14.  -.   7 

14.    9-    * 

15.   4.IO 

1$  S.   3 

16.   4.    6 

17.  4. 

4 

17.   5-   3 

17.  ~    8 

18.   3-  * 

18.  5- 11 

18.  ç:  9 

18-  7.  6 

19.  7-  9 

20.10. 

20.11.  2 

21.  2. 

2r.fî.   5 

22.  :     - 

21.    6.   9 

21.  8.  9 

22.11.    1 

24.  3. 

8 

24.  5. 

24.  8.  4 

2>.    7.    3 

25.10.  8 

24.  7.  8 

24.10. 

26".    2.   4 

27.  9- 

4 

27.10.10 

28.  2    8 

29.    3'.    2 

29.  -. 

27.  8-  8 

27.11.   3 

29-    5-    8 

3i.  3. 

31-4-9 

!  I.     I 

33-   3 

30.  9-  7 

31.   O.    6 

32.  8- 11 

34-  8. 

8 

34.10.  $ 

35.  3-  4 

36.    $.11 
40.    2^0 

36.11.  9 

33.IO.  7 

34.    I.   9 

36.  0.  3 

38.  2. 

4 

38.  4-  6 

'  3b'.  9.  8 

40.  8-  2 

36.11.  6 

37-  3. 

39.  3-  7 

4L  8. 

41.10.  4 

42.  4. 

43-IO.    9 

44.   4.    6 

40.  0.   6" 

40.  4.  4 

42.   6.  .10 

45.  1. 

8 

45.  4-  2 

45.10.  4 

4--  6.  7 

O.II 

43.    1.   S 

43-  5-  7 

45-10.    2 

48-  7. 

4 

48-10. 

49.  4-  8 

5  I.    2.    0 '    s  l.    9.    3 

46.    2.    5 

46.  6.10 

•  49-   1.  Ç 

52.  1. 

52.  3. 11 

n2.II. 

N'4-io.  5 

55-  5.  8 

49-  3.  4 

49-  8.  1 

52.  4-  9 

ni  * 

8 

55.  9-  9 

56.    5.    5 

58.  6.   3 

59.  2. 

52.   4.   4 

52.  9.  4 

!'5f2  8. 

59.  0. 

4 

59.   3-  8 

59.11     9 

2.    2 

62.  io.  5 

55-   $   3 

55.10.  7 

58.ii.  4 

62.    6. 

62.   9.    6 

63.    6.    1 

65. TO.     I 

66.   6.   9 

58-  d   3 

Çg:TT'.TO 

62.    2.   7 

65.11. 

8 

66,   3-   5 

" 

61.  7-   2 

65.    5. H 

69.  <; 

4 

69.   9.  4 

-0.   6.   9 

r.rc 

-;.u.   6 

64.  8-  2 

tff«    2.    4 

6%.  9.   3 

72.11. 

73-    3-   2 

-4.    I.    1 

9-   9 

77.  7-M 

,    67.  9.  1 

68- 

72.  0.  6 

7«  4- 

8 

76.  9- 

77.  7.   5 

8Q.   5.  7 

4-   3 

7c  1 

71,  4.1c 

75.   3.1c 

79.10. 

4 

80.    2.IC 

'  81.  r.  j 

1.    6 

!  85-  0.  8 

73.11. 

74.  6.  1 

78.   7-    2 

83-  4- 

83-  8.  8 

:  84-  8.  1 

t  87-  9-  5 

,  88-  9- 

77.  0.  c 

7.  5 

81.10.   6 

85.  9. 

8 

2.  7 

1  88-  3    | 

5.   3 
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ioo    lb.    fro- 
ment poids 
de  16. 

La  mefure  de 
Moudon. 

CofTonzi. 

Morat. 

:   Yverdon. 

Berne. 

Payerne. 

1 

Laufanae. 

s     Sols. 

S 

O.IO.II 

o-ii-  5 

O.II.II 

I. 

0..  0 

I. 

1. 

1 

I.    I.    I 

I. 

1.  2 

IO 

1.  9,n 

I.IO.IO 

I.II.    9 

2. 

0.  0 

2. 

2. 

1 

2.    2.    2 

2. 

2.    5 

Iï 

2.  8.10 

2.10.    3 

2. 11.  8 

3. 

0.  0 

3- 

3. 

2 

3.   3.   3 

3- 

3.  7 

20 

3-  7-  -9 

3»  9.  9 

3.11.  7 

4- 

0.  1 

4- 

4. 

3 

4'-  4.  4 

4- 

4.  9 

40 

7-  3-  7 

7-  %  6 

7. 11.  2 

8- 

0.  2 

8- 

8- 

S 

8.  8-  8 

8. 

9.  7 

60 

10. 11.  4 

11,  5.  2 

11. 10.  9 

12. 

0-  2 

13. 

0. 

8 

13.  1* 

13- 

2-  4 

gO 

14.  7-  2 

if.  2.11 

i?.io.  4 

16. 

0.  3 

17- 

4- 

1 1 

17.  î.  4 

17. 

7.    2 

IOO 

18-  3-  0 

19.  0.  8 

19.10. 

20. 

0.  4 

21. 

9- 

1 

21.  9-  8 

22. 

120 

21.10.  9; 

22.10.  5 

23.  9-  7 

24. 

0.   S 

26. 

1. 

4 

26.  2. 

26. 

4-  9 

140 

3f,   6.  6 

26.  8-  1 

27.  9.  2 

[  28. 

0.   6 

30. 

f- 

6 

30.  6.  4 

30. 

9.  7 

160 

29.   2,  4 

30.  5.10 

3i.  8-  9 

32. 

0.  7 

34- 

9- 

V 

34.10.  "8 

3T- 

2.  4 

180 

32.10.    I 

34.  3.  7 

3ï-  8.  4 

3& 

0.  8 

39- 

2. 

39-  3- 

39- 

7.   2 

200 

36.   ^.11 

38-   1.  3 

39-  8. 

40. 

0.  9 

43. 

6. 

3 

43-  7*  5 

44. 

220 

40.  f.  8 

40.  i.ii 

43*  7-  7 

44- 

0.10 

47. 

10. 

* 

47-  "•  9 

48- 

4-  9 

240 

43.  9-  6 

45-  8.  9 

47-  7-  2 

48. 

O.II 

S  2. 

2. 

8 

Ï2.  4-   1 

52. 

9.  7 

26b 

47-  £  3 

49.  6.  s 

51.   6.   c> 

Î2. 

I. 

S  6. 

6.IO 

^6.  8.   5    S7 

2.  4 

28o 

51.  1.  1 

Ï3-  4»  2 

ÎS.  6.  4 

t«f 

I. 

60.11. 

1 

61.  0.  9 

61. 

7.   2 

300 

H-  8.10 

57-  i>M 

S9.  f.n 

60. 

I.  I 

65. 

3. 

4 

6f.   5.   1 

^. 

320 

58.  4.  7 

60.11.  7 

63.   T.  6 

^4- 

I.   2 

69. 

7- 

6 

£9.  9-   f 

70. 

4-  9 

340 

62.  0*  4 

^4.  9.  4 

67.   S-  2 

68. 

1.   3 

73- 

11. 

9 

74-    i.  9 

74. 

9.  7 

3^o 

6S •  8.  2 

68.  7.  1 

71.  4-  9 

72. 

1.  4 

78. 

4. 

78-  6.   1 

79. 

2,  4 

38o 

69.  3.  n 

72.  4.  9 

75.  4-  4 

76. 

1.  5 

82- 

8- 

3 

82.10.   5 

83- 

7.  2 

400 

72.11.  9 

76.   2.   6" 

79-  3.10 

80. 

1.  £ 

87- 

0. 

5 

87.  2.IO 

88. 
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Morges. 

W. 

Nion. 

i.  i.  5 

2.  2.II 

3-  4-  4 

4.  f.IO 

8. 11.   7 

i3-  T-  5 

17. 11.  3 

22.  5. 

26. 10.  IO 

3i.  4-  7 
35-IO.  5 
40.  4.  3 
44.10.  1 
49-  3-io 
53.  9.  8 
58-  3-  5 
62.  9.  2 
67.  3. 
71.  8.10 
76.  2.  8 
80.  8.  6 
85-  2.  3 
89-  8- 


1.  1.  7 

2.  3.  1 

3.  4-  8 

4.  6.  3 
9-  o.  5 

13.  6.  8 
18.  o.it 
22.  7.  2 
27.  1.  5 
3i.  7-  8. 
36.  1.10 
40.  8- 
45-  3.  4 
49-  8.  7 
H-  2.  9 
58-  9. 
63.  3.  3 
67.  9.  6 
72.  3-  8 
76.  9. 11 

81.  4-  2 
85.10.  5 
90.  4.  8 


1.  2. 

2.  4. 

3.  6. 
4-  9- 
9.  6 

14.  3- 
19-  o. 
23.10. 
28.  7- 
33.  4- 
38.  1. 
42.10. 

47.  8. 
52.  5. 
57.  2. 
61. 11. 
66.  8. 
71.  6. 
76.  3. 
81.  o. 
«5.  9- 
90.  6. 

95.  4. 


4] 
7 
11 

2 
5^ 

7 

10 

2 
5 
8 

10 

2 

4 

7 

10 


3 

5 

8 

10 


1 
2 
3- 
5- 
10. 

15. 

20. 

25. 

30. 

35. 

40. 

45. 
5o. 

55. 

60. 

65. 

70. 

*75. 

80. 

85- 
90. 

96. 
101. 


.3.  2 

.  6.  4 

.  9.  6 

.   o.  8 


1.  4  10. 


2. 

2.  8 

3.  3 
3. 11 

4-  7 

5-  3 
5. 11 
6.  6 

7-  2 
7.10 

8-  6 
9.  2 
9.10 

10.  6 

11.  2 
II. IO 

0.  5 

1.  1 


15. 

20. 

25. 
30. 

35- 

40. 

45* 
50. 

55- 
60. 
66. 

7'- 
76. 

8r. 
83- 
91. 
96. 
101. 


3.  3 
6.  6 

9.  8 
0.11 

I.IO 

2.  9 

3-  8 

4-  8 
5. 


6.  6  35- 


7-  5 
8.  5 
9-  4 

10.  3 

11.  2 

0.  2 

1.  1 
2.- 
2.ti 
3.T1 
4.10 

5-  9 
6.  8 


i. 

2. 

3. 

5- 

10. 

15. 

20. 

25. 
30. 


3. 

5 

6.10 

10. 

2 

I. 

8 

3. 

3 

4- 

11 

6. 

6 

8. 

2 

9. 
11. 

9 
5 

4*. 
4*- 

& 

61. 
66. 

71. 
77- 
82. 

87- 
92. 

97- 
102. 


1. 

2. 

4- 

f.  11 

7-  6 
9. 
10. 
o. 
2. 
3- 
5- 
6.11 
8.  6 


1. 
2. 
3- 
5. 
10. 

15. 
21. 
26. 
3i. 
37- 
42. 
47- 
53- 
58- 
63. 
69. 
74- 

85- 

90. 

95- 
101. 

106. 


4.  o 

7-ir 

11. 1  r 

3. 11 

7.  9 
1 1. 

3- 

7- 
ir. 


0.  * 

7-  1 
1 1. 

2.1 1 

6.  9 
10. 

2. 

6. 
10. 

2.  2 
6. 

9-II 
I.IO 

5.  9 


4- 
3- 
o. 

4- 
9- 
1. 
6. 


1. 

2. 

4- 

5- 
10. 
16. 

21. 

26.11. 
32.  3- 

37.  8. 
43-  0.10 
48.  5.  s 
5  3-13. 
59.  *  ~ 

6*.  7.  i 

69.  I  1 .  ! 

->.  4  S 

80.  9. 

85.  1.  8 

91.  6.  3 
96.10.1d 

102.  3.  5 

107.  8- 
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icolb*  defro^ 

;  ment  poids 

de    17. 


£,a  mefuce  d« 
'    Moudon. 


£offonai. 


Morat- 


Yverdon. 


Berne, 


Payerne. 


Laufanne. 


Sols. 

5 

10 

15 

20: 
4a 
60 
g01 

I-2C*' 
140 

16a 

18» 

200 

220: 

24a 

26a 

280: 

30Q 

320 

340 

36a 

38a 

400 


a  io.  4 
*.  8-  7 
2.  6. 11 

3-  %  4; 

6.10.   7 
10.    3. TE 
9.    2 

2, 

7- 
1. 
6, 


13, 
1.7. 

20, 
24, 

27- 

34.  5. 
37.1a. 

41.  3. 

44- 
48. 
5*- 
W- 

58. 
6*. 


8,11 
2..  2 
7.  6 
o.  10 
6.  2 
I  ï. 


ff*  4. 

68.1a. 


0.10. 

1.  9. 

2.  S. 

3.  7. 
7.  *j 

10.  9- 

14.  4- 
17.  il. 
2.1.  6. 
2%    Iv 

28.  S. 

32.  3- 
3.5;.  10., 
39-  M 
43-  tij 

4*  7- 

5a.  2. 

53-  9. 
5.7.  4. 
60.1  IV 
64.  6. 
68.  ï. 
71.  8. 


2 
5' 
7 
9 

4 
r 

.10 

8 

•  5- 
2 

9 
6 
9.  4 
I 

ic 


O.IÏ. 
ï.IQ. 
2-    % 

3.  8- 

7.  5, 

It.    2. 

14.  n. 
i-8.  7. 

|  -22.  4. 
26.  I. 
29.IO» 

3-3-  7- 
37-  3> 
41.  o. 


48*  6. 

ça.  2. 

59.  8. 
63,  5. 

I  67.  2. 

■  70. 10. 

;74-  7. 


o.n.  4 
j.io.  7 

2.  9.0 

3,  9.   3 
7.  6.  6 

11.  3.  9 
[  1$.  0.11 
18. 1.0.  2 
22.  7.  5: 
26.  4.  % 
3.O.  LIE 
33.II.   2 

37.  a.  ç 

4L  %  8 
45.  2.10 
49>  o,  1 
\%  %  4 
*4L  6.  7 
60.  3U0 
64.  I. 
67.10.  3 
7<*.  7.  6 
7f.  4-  9 


1.  o.  3 

2.  o.  7 

3.  0.10 

4.  I.    2 

8.  %  3 

12.  3.  5 

16.  4.  7 

20.  ç;  9 

24.  6..P0 

28.  8v 

3.2.  9-  aj 
3.6.1a.  4 
40.  n~  6 
45.  o.  8 
49.  1.  94 

5.3.  2.11 
57.  4.  ï 
6*.  5,.  3 
65,.  6.  4 
69.  7.-  6 

73-  8-  8 
77.  .9.10 
&1.11.  o 


1.  o.  4 

2.  o.  8 

3.  o.n 

4.  h  3 

g.  2.  6 

12.  3.10 
1 


1.6.  5. 

20. 

24. 

2£. 


6.4 

T-  7 
8~*o 
3.2.10.  2 

3-6.  IE.    5 

41.  o.  8 
45.  in 
49.  3.  2 


5*. 
57. 
6*. 

65. 


4.6 

5.  9 
7 

8.  4 
69.  %  7 

73.10.10 
78.  o.  1 
82.  1.  5 


1.  o.  5 

2.  0.10 

3.  1.  2 

4.  ï-  8 
8-  3.  5 

12.  5.  1 

16.  6.  9 

20.  8-  & 

24.IO.    2 

zé.iïvir 
3.3*  ï.  7 

3-7*  3-  3j; 
41.  5,. 
45.  6.  8 1 

4>-  S-  4 

5310. 
57.  ir.  91 
62.  1.  5 
66.  3.  1. 
70.  4.  9 
74.  6.  6 
78.  8.  2 
82.  9- 11 
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17* 


Orbe, 

Aubonfl-e. 

la  S*rr*. 

Avcnche. 

Romaimnot. 

Morg«. 

Vcvay. 

Xion. 

i.  o.  8 

2.  i.  4 

3.  I.II 
4-  2.  8 
8.  5-  3 

12.  7.1 1 
16.10.  7 

2F.    I.    2 

29.  6.  6 
3*  9-   1 

27-1  ï-  9 

42.    2.    5 

4*  S- 

50,  7^  8 

54.10.  4 
59-  0.11 
63.   J.  7 

67.  6.  3 
71.  8^0 

75.11.  6 
80.  2.  2 
84-  4>  9 


1.  o.  9 

2.  I.    6 

3-  2.    3 

4-  3- 

8-  6.  1 

12.  9.  1 

17.  o.  2 

21.  3.  2 

25.  6.   3 

29.  9.  3 

34.  o.  4 

38-  ?•  4 

42.  6.  4 

4<*.  9-   5 

**.  o.  5 

M-  *•  5 

59.  6.   6 

63.  9. 

68.  o.  7 

72.  3-  7 

76.  6.  8 
80.  9.  8 
85.  o.  9 


1.  1.  6 

2.  2. 11 
».  4-  S 

4.    f.IG 

8.11.  8 

13.    5,  6 

17.II.  4 

22.  5.  2 
26.11. 

31.  4-10 
îf-ia  8 

40.  4.  6 
44.10.  4 
49.    4.    2 

53.10. 

58.  3-ic 

62.  9.  8 

67.  y.  6 

71.  9.  5 

76.  3.  3 

80.  ?.   1 

8f.  2.1 1 

89.  8-  9 


1.  2.  3 

*  4.  7 

3.  6.10I 

4.  9.   1 
9.  6.  2 

H-  9.  3 
19.  o.  4 

23.  9-  5 

28.  6.  6 
33.  3.  7 
38.  o.  8 
42.  9.  9 
47.  6.10 
52.  4. 

57.   i> 
61.10.  2 

«.  7.  3 
7*.  4-  4 
76.  1.  5 
80.IO.  6 
8?.  7-  7 
90.  4*  8 
9Ï-   *•  9 


1.  2.  4 

2.  4.  8 

3.  7-  o 

4.  9.  4 
9.  6.  8 

14.  4. 
19.  1.  5 
23.10.  9 
28.  8*  1 
M.  5.  5 
38-  2.10 
43.  o.  2 
47.  9.  6 
52.  6.10 

57-  4*  2 
62.  1.  7 
66. 10.  Il 
7*.  8.  3 
76.  5.  8 
81-  3-  o 
86.  o.  4 
90.  9-  8 
95-  7- 


1.  2. 

2.  5- 

y  7. 
4.10. 

9.  8. 
14.  6. 
19.  4. 

24.  2. 
29.  O. 
33.IO. 

38-  8. 
43.  6. 
48-  4- 
5  3-  2, 
S8-  o. 
62.10. 

67.  8* 

72.  6. 

77.  4- 
82.  2. 

87-  o. 
91.10. 
96.  8. 


1. 

2. 

3- 

5- 

10. 

1*. 

20. 

30. 
M- 
4o. 
45. 

ça 

3  60. 
65. 
70. 

7* 

80. 

85- 
90. 

95- 
100. 


3. 

0 

6, 

I 

9- 

I 

0. 

I 

O. 

3 

0. 

Ç 

0. 

6 

0. 

8 

0, 

9 

0. 

II 

ï. 

1. 

2 

1. 

4 

I. 

5 

I. 

7 

I. 

8 

1.10 
l.II 

2, 

2.  2 
2.  4 
2.  5 
*    3 


ï.  3.  2 
2.  6.    5 

y  9.  7 

f.  0.10 

10.  1.  7 

15.  2.  <r 

20.  3.  2 

25.  4.  Of 

3a.  4.  9 

35-  5.  7 

4a.  6.  5 

4*.  7-  2 

50.  8. 

55-  8-  9t 

60.  9.  7 

65.10.  5 

-o.  11.  2 

7$.  o.  o 

81.  0.10 

8*.  ï-  7 

9*.  2.  4 

96.  3-  2 

101,  4.  O 


rj6 


Prix  proportionel  des  grains 


ioo    lb.   fro- 
ment poids 
de   18. 


La  mefure  de     Coffonai. 

Moudon.     ! 


Mo  rat. 


Yverdon. 


Berne. 


Payenie. 


Laufanne.  j 


Sols. 

! 
10 

H 

20 

40 
6o 
%o 

IOO 
120 
I40 
l6o 
I80 
200 
220 
240 

26b 
28o 
300 
320 
340 
360 
3  80 
400 


0.  9-  9 

1.  7.  ej 

2.  5.  2 

3.  2.1  1 

6.   f.lO 

:9-   8.   9 

12. 11.  8 

16.    2.    7 

19.  5.  è 

22.  8.  5 

2f.II. 

29.  2* 
32.  f. 
35.  8. 
38.fi. 

42.   2. 

45-  4- II 

48.  7.10 
51.10.  9 

55-  1.  8 
58.  4.  7 
Si-  7/6 
64.10.  5 


.0.10. 

3 

I.  t 

4 

2.   6. 

5' 

3-  4* 

8 

6.  9. 

4 

ia  2. 

13.  6. 

d 

i6.ii* 

3 

20.   3. 

n: 

23.  8- 

7 

27.  1. 

2' 

3o.  5- 

IO 

33.10. 

6 

37-   3- 

2, 

40*  7* 

9 

44.  0. 

5 

47-  5- 

1 

5o.  9. 

9 

54.  2. 

5 

57.  7- 

60.11. 

8 

64.  4. 

4 

67.  9. 

i 

i 

0.10.  7 

1.  9.  2 

2.  7-  8 

3.  6.  4 
7-  o.  7 

10.  6. 11 

14.  I.   2 

17.  7.   6 

21.  I.   9 

24.  8.  1 

28.  2.  4 

3i.  8-  8 

35-  2.11 

38-  9-   3 

42.  3.  7 

45-  9.10I 

49-  4-  2 

52.10.  Ç 

5^-  4-  8 
59.11. 
63.  5.  4 

66.11.  7 

70.    f.IO 


0.10.  8 

1.  9.  4 

2.  8-  1 

3.  6.  9 

7.   1.   i 

10.  8-  2 

14.  2.1 1 

17.  9.  7 

21.  4-  4 

24.11.   1 

28-  5-  9 

32.   O.   6 

35.  7-  3 

39.   lu 

42.  8-  & 

46.  3.  5 

49.10.  2 

5  3.  4-io 

56.11.  7 

60.  6.  4 

64.   1. 

67.  7.  9 

71.  2.   6 

0.11.  7 
1.11.  3 
2.10.10 
3.10.  5 
7-  8.10 
11.  7.  3 

15-  5-  8 

19.  4.  1 
23.  2.  6 
27.  O.II 
30.II.  4 
34-  9-  9 
38.  8-  3 
42.  6.  8 
46.  5.  1 
50.    3.   6 

54-  lu 
58.  o.  4 
61.10.  9 
65.  9-  2 

69.  7.  7 

73.  6. 
77.  4.  6 


0. 

11.  8 

I. 

11.  3: 

2. 10.  II 

3- 

10.  6 

7- 

9-  1 

II. 

7-  7 

15. 

6.   r 

19- 

4-  7 

23. 

3-  2 

27. 

1.  8 

31. 

0.  2 

34 

10.  8 

38- 

9-   3 

42. 

7-  9 

46. 

6.   3 

50. 

4.10 

54- 

3-  4 

58. 

I.IO 

62. 

0.  5 

65. 

10. 11 

^9- 

9.  51 

73. 

8- 

77. 

6.  6 

i 

O.II. 

I.II. 

2.II.  2 
3.I0.II 
7.  9.IO 
8-  9 

7- 
6. 

5- 
4- 
3- 
2. 
1. 
o. 


11. 

15. 
19- 

23. 

27. 

31. 

35- 

39. 

43. 

46.11. 

50.10. 

54-9- 

58. 

62. 

66. 

70. 

74- 

78. 


2 
2 
1 

8. 
6.1 1 

5- ni 

4.10 

3-  9 
2.  8 
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Orbe. 


Aubonne, 


la  Sarra» 


Avenche. 


Romainmot.  i     Morgcs. 


V«vay. 


S:. Mi. 


3 

7 
il 

15 
19 

23 

27 

3i 

35 
39 

43 
47 
>i 
55 
59 
63 
67 
7i 
75 
79 


tt. 11 
11. 11 

h*  9 
11. 10 

11.  8 
II.  6 
II.  4 
II.  2 
II. 
IO.IO 
10.    7 

10.  s 
10.  3 
10.   1 

9.11 

9.  9 

9- 

9- 

9. 

9- 

8.10 

8.  8 
8.  6 


I. 

0.   1 

2. 

0.  1 

3. 

0.  2 

4- 

0.  2 

8. 

0.  5 

12. 

0.  7 

16. 

0.10 

20. 

1. 

24. 

1.  2 

28. 

1.  5 

32. 

1.  8 

36. 

I.IO 

4o. 

2. 

44* 

2.  3 

48- 

2.    5 

52. 

2.   7 

fc 

2.10 

60. 

3-  1 

64. 

3-  4 

68. 

3.   6 

72. 

3-  8 

76. 

3.10 

80. 

4- 

1.  o.  9 

2.  1.   f 

3.  2.    2 

4.  2.10 

8.  5-  8 

12.    8.  6 

l6.II.  5 

21.    2.  3 

2v  ^.  I 
29.   7.  II 

33-10.  9 

38.  1.  7 

42.  4*  5 
46.  7.  3 
50.10.   1 

55-  1. 
59.  3.io 
63.  6.  8 
?7-  9.  7 

72.  o.  5 

3.  3 

80.  6.    1 

-84-  S- h 


1.  I.   6 

2.  2.  II 

3.  4-   5 

4.  5.1 1 

g.n.io 

13.  5.  9 

17.11.  8 

22.  î.  7 

26.11.  6 

31.    f.  ^ 

35-11-  4 

40.  ç.  3 

44.11.  2 

49»  5-  1 

n.io.n- 

58.  4- 10 

62.10.  9 

67.  4-  8 

71.10.  8 

76.  4.  7 

80.IO.  6 

85-  4-  5 

89.10.  4 


1. 

2. 
3- 
4- 
9. 

13. 

18. 

22. 

27. 
31. 
36. 
40. 
45. 
49- 
ï*. 
58. 

63- 

67. 

76. 
8r. 
85- 
90. 


i.  7 

3.  1 

4.  7 
6.  2 
o.  4 

6.  6 

0.  8 
6.10 
1. 

7-  2 

1.  4 

7.  6 

1.  8 
7.10 
2. 

8.  2 

2.  4 

8.  65 
2.  8 
8.10 

3- 

9.  2 
3-  4 


1.  1.  8 

2.  3.  5 

3.  f.  1 

4.  6.  9 
9.  I.  7 

13.  8.  4j 

18.  3.  1 

22.  9.10 

27.  4.  8 

31. 11.  f 

36.  6.  3 
41.   1. 

45.  7-  S 

SO.    2.    6 

J4-  9.  3 

59.  4-    ! 
63.10.10 

5. 

73.  o.  6 

77-  7-  al 
82.  2. 

86.  8-  9 

91-   3-  7 


5 
7 

:.  9 


1.  2. 

2.  4. 

3.  6. 

4-  8 

9.  5     " 

14.  2.    4 

1 8- 1 1.  - 

23.  : 

28.  4-  9 
33.   1.  6 

0.  4 

42.  - 

Ç2.  o.   8 

^6.  9.  6 
6.  ; 
66.  3. 
-J.i  1.1. 
75.  8-  8 
80.  f.  s 
85-  2.  2 
89.H. 
94.  7- 10 


î.  2.  4 

2      4.    9 

~       • 

4-  9-   5 

9.  6.10 

H-  4-  3 

19-   1.  8 

r.   1 

28.  8-  * 

33.  5- 11 

38.  3-  5 

43.  0.10 

*,  3 

7-  8 

j,   1 

-:    2.  6 

66. 1 1 . 1  1 

"î-  9-  4 

&  9 

81.  4-  2 

86.   1.  7 

90.11. 

95.  8.  5 
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.  TA  EL  E 
E    RÊ'DUCTIONo 


I 


'ai  parle  dans  mon  mémoire,  de  la  néceflïté  de  réduire  toutes  les  mefures  à  une 
commune ,  que  j'ai  fupofé  contenir  exactement  douze  pots  de  Berne ,  &  mieux 
encore  de  réduire  toutes  les  mefures  au  poids.  On  regarde  cette  réduction  comme 
•prèfque  impofliblc ,  a  caufe  des  cenfes  feigneuriaîcs,  qui  font  en  très-petites  frac- 
tions. J'ai  établi  cette  table  de  réduction  pour  la  mefure  de  Morges,  comme  un 
échantillon  de  celles  qu'il  y  auroit  à  établir  pour  chaque  mefure  a  réduire. 

Après  les  opérations  préliminaires  d'un  mefurage  fait  à  l'eau  ,  &  de  bonnes 
périences  fur  la  pefanteur  de  chaque  efpèce  de  grains,  s'il  s'agiifoit  de  réduire 
poids,  on  établiroit  des  tabelles  futvant  la  forme  de  celle-ci,  ou,  au  moyen  de  quel- 
ques  additions  très-ailées,  les  calculs  de  -réduction  font  tous  faits,  la  table  indi- 
quant la  réduction  préctlé  depuis  4  quarterons  jufques  à  un  douzième  de  quarte- 
ron,  &  au  revers  de  la  table.,  les  fractions  plus  petites  de  i-^mcs,  &  de  I728mes, 
qu'il  y  adroit  à  ajouter. 

Soit  à  réduire  une  cenfc  de  3v-4-|  de -quarteron  froment  mefure  de  Morges. 
tabeile  me  dit  que  3I  Q^  valeut  2  Q^  10.  7.  11.  &  au  poids  $9  lb.  13  onc.  23.  d.  2  gr. 

4!  *oit  âtl    •     •     -     2-  &     •     •     •  8-     •     13»     'Q- 

Le  tout 2.  Q.  10. 10.  5.  &  au  poids  ^olb.  6onc.  12.  d.  12.  gr. 


NB.  Les  calculs   de  la  réduction  au  poids  repofent  fur  cette  fuppolltion ,  que  le 
quarteron  de  froment  mefure  de  Laufanne   pèfe    22    lb.    au   poids  de    m 
Si  les  expériences  doianoient  un  poids  plus  ou  moins  grand,  il  faudrait 
blir  les  tabelles  fur  d'autres  calculs. 

V  a 


i8o 


Table  de  réduction 


Mefure  de 
.  Morges. 

Nouvelle  mefure. 

Au  poids  < 

le  marc. 

Quarter. 

Quart. douz.i44mes  laines 

lb.    one. 

den.  gr. 

foit  pots. 

4- 

3- 

& 

6 

I02.  II. 

9-    7 

3- 

l-T 

i-a- 

3. 

2, 

9- 

7 

IOO.    9. 

3.15 

3. 

10 

3- 

% 

ii* 

8 

98.  6. 

21.23 

3. 

9 

3. 

% 

1. 

9 

96.    4. 

16.    6 

3* 

8 

3- 

O. 

3- 

10 

94-  & 

IO.  14 

3» 

7 

2. 

II. 

5, 

0 

92.  0. 

4.21 

3. 

6 

2. 

IO. 

8. 

1 

89.13. 

23.  4 

3- 

5 

2. 

9- 

10. 

2 

87- il 

17.12 

3. 

4 

2. 

9« 

0. 

3 

8f.  9. 

11. 19 

3- 

<> 
£ 

2. 

8. 

2; 

4 

83-  7. 

6.   3 

3* 

2 

2; 

7. 

4* 

5 

81.  î- 

O.IO 

\    3î 

I 

2. 

6. 

6. 

6 

79-  2. 

18-I7 

3- 

2. 

¥ 

r> 

7 

77.  a 

12.22 

2. 

II 

2. 

4- 

10. 

8è 

74.14. 

7-  7 

^ 

IO 

2. 

4- 

0, 

10 

72. 12. 

1.14 

3. 

9 

2. 

3. 

2. 

11 

70.  9. 

19.21 

2. 

8 

2. 

2.. 

f. 

0 

68-  7. 

14.  4 

!     2- 

7 

2. 

I. 

7. 

r 

66.  f. 

8. 11 

2. 

6 

2. 

O. 

9. 

2 

64.  3. 

2.19 

t    2. 

5 

I. 

II. 

n. 

3 

62.  0. 

21.  2 

2.. 

4 

I, 

II. 

1. 

4 

Ï9.Ï4- 

if.  9 

2. 

3 

I. 

IO. 

3. 

6 

57.12. 

9.16 

:     2. 

2 

I. 

% 

f. 

7 

55.10. 

4.  0 

2. 

1 

I. 

8. 

7. 

8 

53>  7. 

22.  7 

&• 

I, 

7. 

s> 

9 

51.  5. 

16. 16 

! 
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DES   MESURES    A    GRAINS. 


ï8l 


M''fiirc  de 
Morges. 

Nouvelle  mefure. 

Au  poids  de  marc. 

Quarter. 

Qiiart.douz.i44mesi728mes 

lb.  onc.   den.  gr. 

foit  pots» 

0  » 

I.     — 

I.        6.      1 1. 

10 

49.    3.    II.    O 

I.     IO 

I.        6.        I. 

11 

47.  r.     f.  7 

*.     9 

i.       ï-       4- 

0 

44~*4.  23.14 

i.     8 

i.       4.       tf. 

1 

42.12.  17.21 

*-     7 

1.       3.       8. 

3 

40.1a  12.  4 

I.     6 

1.      2.    ia 

4 

38-  8-     6.H 

i.     S 

1.      2.      0. 

5 

35.  6.     0.21 

*>     4 

1.      1.      2. 

6 

34.  3.  19.  4 

i.     3 

1.      0.      4. 

7 

32.  1.  13.12 

I.      2 

11.       6. 

8 

29.  if.     7.20 

I.       I 

10.       8. 

9 

27.13..    2.  3 

I. 

9.     10. 

10 

2?. 10.  20.  9 

ii 

12 

9.       0. 

11 

23.  8-  14-17 

IO 

8.       3. 

1 

21.  6.     9.  0 

9 

7-       f. 

2 

19.  4-     3-  7 

8 

5.       7. 

3 

17,  r<  21.14 

7 

f-       9. 

4 

14.1c.  if. 21 

6 

4.     11. 

5 

12.13.  10.  5 

î 

4.       1. 

6 

10.11:   4.12 

4 

3.       3. 

8 

8-  8-  22.19 

3 

2.       î- 

9 

6.  6.  17.  3 

2 

1.       7- 

10 

4,  4.   II. 10 

I 

9. 

11 

2.  2.      5.17 

■ 

* 

| 
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Mefure  de 
Morges. 


Nouvelle   mefure. 


Au  poids  de  mare. 


Quarter. 


.il 

•    144- 
10 

9 

8 

7 

5 
4 
3 

2> 

i 

171.8 
IO 

9 
8 

7 

5 
4 

3; 
a 


Q.uart.douz.  I44inesi728£nes 
foit  pots. 


9> 

8. 

7- 
6. 

ï- 
4- 
4- 
3- 

2- 
ï. 


ï 

3 

•7 

9 

ni 

il 

*f 

M 

8 

iq 
9 
8 

71 

& 

6 

5 

4 

M 

2\ 

4 


lb.   onc*  den.    gr, 


If. 
12. 

9- 

6. 

3- 
ï. 

il. 

8. 

h 

'  a. 

2. 
2. 
2. 
I. 
I- 
I. 


9.  6 
12.19 

19.20. 

23.  8 
2.21 
£1.0 

9.22 
13.  n 

17.  o 
20.12 

14.19 
9.  2 

3.  9 
21.17 
if.23 

10.  6 
4.13 
22.20 
17.  4 
II. IO 
5.17 
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AUTRE    TABLE   DE   RÉDUCTIO 

Cette  table  contient  les  principes  des  réductions  toutes  faites 
dont  j'ai  donné  un  échantillon  dans  la  précédente  table. 

Page  184  c(t  un  modèle  des  tables  qu'il  faudroit  faire  fur 
chaque  mefure  en  particulier.  On  y  voit  jufqu'à  un  ^rain,  la 
quantité  d'eau  que  contient  la  mefure  dont  il  s'agit,  depuis  24 
quarterons  jufques  à  un,  puis  les  I2mes,  les  I44mes&  les  lJ2$mes* 

Page  i8f  en  fait  de  même  fur  la  mefure  nouvelle,  que  je 
fupofe  toujours  être  de  douze  pots  de  Berne. 

Page  186  indique  la  pefanteur  proportioneîle  du  froment  & 
de  l'eau ,  depuis  cent  quintaux  jufqiues  à  un  denier. 

Au  moyeu  de  ces  tables ,  rien  n'eft  plus  aifé  que  de  faire  telle* 
converfion  que  l'on  voudra  d'une  mefure  à  l'autre. 

Soit  donnée  la  quantité  très-confidérable  de  dix  mille  mefures; 
de  froment  à  la  mefure  de  Berne ,  je  trouve  en  trois  minutes  le 
poids  de  ce  froment,  &  le  nombre  de  quarterons  à  la  mefure  de 
Morges. 

Je  Tais  que  la  mefure  de  Berne  contient  263^17  grains  di 
par  conféquent  dix  mille  contiendront  2,63^,170,000  grains. 

Je  prens  dans  la  tabelle  de  Morges  2,487,768  pour  8  quarts  j 
donc  2,487,768,000  pour  huit  mille  y  je  fais  la  fouitraction  ,  &  il 
me  refte  14,740,200. 

Je  prens  en-fuite  r,243,8S4  pour  4  Q.  foit  124,388,400  pour 
quatre  cent,  je  fouftrais,  &  il  me  relie  23,013,600. 

Je  continue,  &  comme  2,176,797  font  7  Q.  je  fouftrais  pour 
700.21,767,970,  &  encore  4 Q^  qui  font  1,243,884,  &  il  me  roirc- 
1746   qui    font   ,'?s,    «Se  ainfi    au   moyen  de  4   louitractions   I 
aifées,  je  fais  que  dix  mille  mefures  de  Berne,  en  font  à  Mo 

8474ïj?s- 

Et  par  les  mêmes  opérations,  je  trouve  au  poids  2i~~94  «N 

10  onces,  6  deniers,  11  grains. 
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Table    de    réduction 


Mefures  de 

Poids  à  l'eau 

Mefures  de 

Poids  à  l'eau 

Mefures  de 

Poids  à  l'eau 

Morges. 

grains. 

Morges. 

grains. 

Morges» 

grains. 

Quarte  r. 

douzièmes 

I728mes 

24 

7463304 

de  Quarts 

de   Quart. 

23 

7IÏ2333 

11 

28*057 

11 

1980 

22 

£84 r 362 

10 

259H2i 

10 

I800 

21 

6f3039i 

9 

233228 

9 

1620 

20 

6219420 

8 

2073H 

8 

1440 

19 

5908449 

7 

I8I400 

7 

r26o 

18 

**97478 

6 

ï**48*| 

6 

1080 

17 

5286*07 

* 

129*71 

* 

900 

16 

497**36 

4 

103657 

4 

720 

M 

4664^65 

3 

77743 

3 

540 

H 

43*3*94 

2 

51828! 

2 

360 

13 

4042623 

1 

25914 

I 

180 

I44mesde 

207  3  6m  es 

12 

3731652 

Quart. 

de   Quart. 

11 

342068 r 

lî 

237*4! 

11 

165 

10 

3 1097 10 

10 

21*9*, 

10 

150 

9 

2798739 

9 

1943*! 

9 

13* 

8 

2487768 

8 

17276 

8 

120 

7 

2176797 

7 

15116I 

7 

105 

6 

1865826 

6 

12957 

6 

90 

5 

1**48** 

* 

10797! 

* 

7* 

4 

1243884 

4 

8638 

4 

60 

3 

932913 

3 

6478! 

3 

4* 

2 

621942 

2 

4319 

2 

30 

1 

310971 

1 

21*9? 

I 

1* 

DIS      MESURES      X      GRAINS. 
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:  Mefure  nou- 

Poicîs à  l'eau 

Mefure  non-. 

Pouls  à  l'eau 

Mefure  nou- 

Poids à  1V.ii; 

velle. 

grains. 

velle. 

grains. 

velle. 

grains. 

Quarter. 

douzièmes 

I728nies 

24 

9040896, 

de  Quart. 

Je   Qijaft 

23 

8664192 

11 

345312 

11 

2398 

22 

8287488 

10 

313920 

10 

2I80 

21 

7910784 

9 

282528 

9 

1962 

20 

7î34°8o 

8 

25H36 

8 

1744 

19 

7M7376 

7 

219744 

7 

1526 

18 

6780672 

6 

188352 

6 

I308 

17 

6403968 

5 

4 

156960 

S 

I090 

16 

6027264 

I25>68 

4 

872 

15 

5650560 

3 

94176 

3 

654 

F4 

5273856 

2 

62784 

2 

436 

13 

4897152 

I 

31392 

1 

218 

I44mcs  de 

20736mcs 

12 

4520448 

Quart 

de  Quart. 

1 1 

4*43744 

11 

28776 

11 

199 

10 

3767040 

10 

26I60 

10 

181.    8 

9 

3390336 

9 

23544 

9 

163.    6 

8 

3013632, 

8 

20928 

8 

H5.    4 

7 

2636928 

7 

I83I2 

7 

127.    2 

6 

2260224 

6 

I5696 

6 

109. 

5 

1883520 

5 

I3080 

5 

90.  10 

4 

15068 16 

4 

IO464 

4 

72-    8 

3 

1130112 

3 

7848 

3 

54.    6 

2 

753408 

2 

5232 

2 

4 

I 

376-04 

I 

2616 

I 

i8<   2 

X 


186        Table  de  réduction  des  mesures  a  grains. 


Poids  du 
froment. 

Contenance  à 
l'eau. 

Poids  du 
froment. 

Contenance  à 
l'eau. 

Poids  du 
1    froment. 

Contenance  à 
l'eau. 

lb. 

IOOOO 

9000 

8000 

7000 

6000 

5000 

4000 

3000 

2000 

IOOO 

900 

800 

700 

600 

fOO 

400 
300 
200 
IOO 

90 
80 
70 
60 
50 
40 
30 
20 
10 


121104545 

10899409 1 
96883636 

84773 181 
72662726 

60552273 

4844T8i8 

36331363 

24220909 

12110454 

10899409 

9688364 

8477318 

7266273 

6055227 

4844x82 

3633136 

2422091 

121 1045 

I089941 
968836 
847732 
726627 
605523 
484418 
363314 
242209 
I2II05 


lb. 


Onces. 
*5 

13 
12 
11 

10 
9 
8 

7 
6 

i 

4 

2 
1 


108994 
96884 

84773 
72663 
60552 
48442 
36331 
24221 
12110 


11353 

10596 

9840 

9083 

8326 

7569 
6812 
6055 
5298 
4541 

3784 
3027 
2271 
1514 

757 


Deniers 

Grains. 

23 

725 

22 

693| 

21 

662 

20 

630^ 

19 

599 

18 

5^71 

17 

5351 

16 

504 

15 

4721 

H 

441 

13 

409e 

12 

378 

II 

34^ 

IO 

3i5 

9 

283| 

8 

252 

7 

220| 

6 

189' 

$ 

ii7i 

4 

126 

3 

941 

2 

63 

1 

3A 

(    187    ) 

TARIFS 

Du  pain  pour  la  ville  de  Laufanne. 

Les  tarifs  que  je  donne  ici  pour  les  trois  fortes  de  pain  qui 
ie  vendent  à  Laufanne,  repofent  fur  ce  que  de  tems  immémorial, 
les  Boulangers  font  en  ufage  de  donner  18  ib.  de  pain  blanc,  ou 
21  lb.  de  pain  de  l'évêché ,  ou  24  lb.  de  pain  moyen  pour  une 
mefure  de  froment.  Et  cet  ufage  qu'ils  ont  fuivi  volontairement, 
fupofe  qu'outre  le  pain  qu'ils  donnent  pour  une  mefure  de  fro- 
ment, cette  mefure  leur  rend  de  plus,  une  certaine  quantité  de 
pain ,  qui  fufEt  pour  leur  falaire. 

On  fupofe  dans  la  taxe  du  magiftrat,  que  cet  excèdent  efl:  de 
3|  lb.  de  pain  blanc  par  mefure,  ou  l'équivalent  en  d'autres  pains, 
ce  qui  fait  au  prix  moyen  de  3|  cruches  la  livre,  12*-  cruches  par 
mefure  de  froment  pour  le  falaire  du  boulanger.  Mais  quand  le 
bled  double  &  trible  de  prix ,  il  ne  feroit  pas  jufte  que  le  falaire 
augmentât  dans  la  même  proportion.  Àulfi  ai-je  eu  foin  en 
bliilant  mes  tarifs,  d'alfigner  au  boulanger  un  falaire,  qui  va  en 
crohTant,  mais  infeufiblcment ,  de  iog  d.  à  110,  112*  jufqu'à 
126*  dans  la  plus  grande  cherté.  # 

Mes  tarifs  prefentent  en  fix'colonnes,  i°.  le  prix  de  bled.  2*. 
Le  jufte  falaire  du  boulanger.  3°.  Le  prix  du  bled  joint  au  fa- 
laire ,  en  miliémes  de  deniers  de  nos  florins,  qui  font  exactement 
le  dénier  de  France.  40.  Le  prix  d'une  livre  de  pain  ,  aulli  eu 
miliémes  de  deniers.  5°.  Le  même  prix  par  aproximation  en  fols 
&  en  cruches.  6°.  Le  falaire  crFe&if  qui  réfulte  du  tarif,  &  qui 
s'éloigne  le  moins  que  poifible  du  falaire  fixe  &  proportioncl. 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 


Mefure  de 
froment  à 

Salaire   du 
boulanger  à 
110    deniers. 

Mefure  de    fro- 
ment ,    mife    en 
pain ,  à 

La  livre  du 
pain  à 

Aproxima-   | 
tion  en  mon- 
noyes   d'il-  j 
fage. 

Salaire  effeft.  ; 

du  boulanger 

à 

Bâches. 

o> 

den.  & 

mill. 

de n.  &  mil. 

Sols  & 

cr. 

«♦-■'  M 

IO 

O 

■  468. 

000 

21.  768 

I. 

1 

il 

M    OO 

0  2 

504. 

000 

23.  442 

2. 

w  v9 

12 

540. 

000 

2?.   116 

si 

il 

O    P- 

13 

5     O* 

S76. 

000 

26.   791 

3 

H 

612,. 

000 

28.  4*ï 

2. 

°i 

^       Ht 

15 

CD 
09 

648. 

000 

30.  140 

I. 

2 

16 

17 
18 

2?- 

W    O 

soi» 

P    Î3 

6%6. 

722. 

000 

000 
000 

31.  907 
33.  58i 
3Ï-  aff 

2. 

31 

1 

4 

S1 

M     M 

?  0 

-    19 

20 

0  0 

09 

794. 
830. 

000 
000 

3WK  930 

38.  604 

2. 
I. 

il 

3 

2* 

8^8. 

foo 

4<*  39Î 

41 

22 

904. 

fob 

42.  070 

2. 

2 

23 

0  °> 

940; 

500 

43.  744 

I. 

31 

5  o» 

24 

'    S  B. 

97§. 

500 

4f.  418 

5 

3 
£Po' 

25 

0 

w 

« 

1012. 

fOO 

47.  093 

4. 

1     P* 

i 

■ 

| 

' 

Lausanne. 
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Mefurc   de 
froment  à 

Salaire    du 
boulanger. 

Mefurc  de  fro- 
ment irrite  en 
pain  ,  à 

La    livre    du 
pain  à 

Aproxima- 

tiofl  en  mon- 

noycs   d'u- 

façe. 

Salaire  erTeft. 
langer 

Bâches. 

£      1 

den.  &  mil.  | 

den.&  mil. 

Sols& 

cr. 

r- 

•—  • 

26 

1053. 

000 

48-  977 

4- 

-    -1 

27 

2g 

i-t    ra 

frf 

1089. 
112^. 

000 
000 

S2.    325 

2. 

4- 

3 

o! 

**  (J  M 

H ;     ~^* 
O 

29 

30 

1161. 
1197. 

000 
000 

Ï4.  000 
55-  674 

2. 

6 
3i 

1 

g 

c> 

31 

1237. 

500 

f7-  ^8 

4- 

1 

32 

ai»** 

1273. 

500 

59-    2>2 

fc 

UJ  »j|_ 

33 

34 

c  5. 

1309» 

500 
500 

60.   906 
62.    581 

S- 

7 

c  5, 

0  0 

3f 

P.  a> 

1381. 

500 

*4-  *ïî 

2. 

41 

0    <* 

£ 

S"5 

3« 

■    "S 

1422. 

000 

6f5.    140 

4. 

2 

-£>  oc 

r5   a- 
0 

37 

*i 

1458. 

000 

67.    814 

71 

38 

£}    0 

t2     3 

1494. 

000 

69.  488 

4- 

2: 

39 

c  S. 

0    0 

1530. 

000 

71.  163 

8" 

9?  B. 
0 

40 

IS66. 

000 

72.  837 

8 

■ 

• 

CL 

\ 

| 

■< 

. 

Ï90 


Tarif  pour  le  pain  de  l'évêché 


Mefure  du 
froment  à 

Salaire   du 
boulanger. 

Mefure    de  fro- 
ment mife  en 
pain    à 

La   livre   du 
pain  à 

Aproxima- 

tion  en  mon- 

noyes    d'u^ 

fage. 

Salaire  effe&. 

du  boulanger 

à 

Biches. 

M-i 

den.   &    mil. 

den.  &  mil. 

Sols  &  cr. 

SE 

IO 

C1 

•"S 

w  00 

4^8.     000 
504.     000 

18.  6SS 

'20.    093 

1  2 
I.     "I 

£.    M 
rt     O 

M    °° 

5«- 

12 

Pu 

0      0 

Ï40.     000 

21.    S28: 

I.        I 

13 

s  s. 

576.     000 

23.    963 

H 

0  «" 

14 

1*9 

612.     000 

24.   399 

2. 

lï 

CD 

en 

648.     000 

*f  834 

3 

1 

p- 

& 

, 

16 

6*8  6.     000 

27.  347 

2.       Q* 

17 

*>     O 

722.     000 

28.  782 

2.       Ol 

-1    ^ 

18 

758.     000 

30.  217 

I.       2 

•  *>  eu 
0   2 

19 

^a 

794.     000 

31.  ^53 

3l 

r1  5. 

20 

p- 

5*- 

830.     000 

• 

33-  089 

2.       1 

p- 

21 

7^       L-        M 

868.     ïoo 

34.  ^S 

I.       2^ 

►H      b* 

Cl. 

S  2 

22 
23 

S  3 

0   Q- 

904.     500 
94b.     500 

36.  06*0 

37.  49  S 

4 
"2.       Il 

24 

976*.     fOO 

38-  930 

1.      3 

*T 

P  ■  0 
en 

1012.     500 

40.  36s 

4i 

eu 

• 

1 

» 

'; 

» 

X    Lausanne. 
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Mefure  du 
froment    à 

Salaire    du 
boulanger. 

Mefure    de    fro- 
ment mife   en 
pain  à 

La    livre    du 
pain  à 

.ima- 
tien  en  mon- 

û 

Salaire 

Au  boi;. 
à 

Bâches. 

S» 

den.   «Se  mil. 

den.<Sc  mil. 

Sols  & 

cri 

c- 

26  . 

"H 

1053. 

000 

41-  98o 

2. 

2 

27 

M   ^4 

1089. 

'  000 

43-  4M 

I. 

3] 

^0 

28 

O      2 

II25. 

000 

44-  850 

5 

Ê   c- 

29 

C      O' 
O      »t 

II61. 

000 

■4*.  28 > 

2. 

2; 

S" 

30 

Y* 

II97. 

000 

47.  721 

4 

31 

32 

1237. 
1273. 

500 
500 

49-  335 

'50.  770. 

2. 

3 

UJ  tM|M 

33 

s  s- 

1309. 

500 

52.  205 

4 

3 

r-  S* 

34 
35 

1381. 

500 
500 

53.  640 
55.  076 

6 
6 

Cl* 

• 

gs 

36 

*S 

1422. 

000 

56.  691 

4 

I 

37 

£* 

1458. 

000 

58-  126 

3 

38 
39 

0    0 

0  n> 

1494. 
M  30. 

000 
000 

59.  561 

60.  996 

5- 

4 

0   2 

fi   5. 

0' 

40 

ra 

1566. 

000 

62.  432 

7 

^  ^ 

m 

1 

ç/3 

Çu 

I£2 


Tarif  pour  le  pain  moyen 


Mefure   de 
froment  à 

Salaire   du 
boulanger. 

Mefure    de  fro- 
ment mife   en 
pain  à 

La   livre    du 
pain  à 

Aproxima- 

tion  en  mon- 

noyes   d'u- 

fage. 

Salaire  efrèft. 
du  boulanger 

Bâches. 

den.    &  mil. 

den.&  mil. 

Sols  & 

cr. 

8* 

10 

^ 
♦-*• 

468.     000 

16.   324 

I. 

oj| 

0 

il 

et     M 

M     O 

504.     000 1 

17.  58o 

2 

«    O 

12 
13 

15 

*0    °° 

i-t   <^> 

c  5 

CD     C/î 

540.     000 
576.     000 
612.     000 
648.     000 

18.  836 

20.  091 

21.  347 

22;    602 

I. 
I. 

2 
1 
1 

2| 

2  0- 

■ 

i?  5* 

16 

17 

686-     000 

722.     000 

23-  930 
2f.    186 

2. 
I. 

*! 

5^ 

18 

s?  g- 

7ï8.     000 

26..  442 

3 

S  | 

19 

Op  0* 

794-     000 

27.    6^% 

3 

8*2 

20 

830.     poo 

28-   9Î3 

2. 

°l 

en 

,cu 

P* 

21 

.22 

S*  2 

H     JO 

868.     foo 
904..     500 

30..  29<5 
31.    TS2 

I. 

2 
3| 

23 

O     CD 

940.     500 

32.    808 

2. 

1 

?  8* 

24 

0    0 

976.     500 

34-  064 

I. 

2è 

fc»|- 

2T 

CD 

C/3 

1012.       fOO 

35.  320 

I. 

4 

1 

V>|M 
P* 

1 

. 

1 

, 

.. 

X    Lausanne. 
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Mefure   de 

Salaire  du 

Mefure 

ie  fro- 
ife  en 
à 

La    livre    du 

Aproxima- 
tiou  en  mon- 

Salaire  eflfeéfc. 

froment  à 

• 

boulanger. 

ment   m 
pain 

pain  à 

uoves  d 

fcçe. 

u- 

du  boulanger. 

Bâches. 

c1 

den.    &   mil. 

dcn.&  mil. 

Sols  & 

cr. 

& 

26 

S.  >•* 

10^3. 

OOO 

3*-  733 

2. 

Il 

5.  ** 

27 

-,  ^ 

1089- 

OOO 

37-  989 

2. 

M 

«  00 

28 

O     O 

II2Ç. 

OOO 

39.  24<f 

I. 

J 

0  s* 

29 

2   3 

1161. 

OOO 

40.  501 

4; 

0 

30 

0 

II 97. 

OOO 

41.  7f£ 

■M 

2 

*•*    Ci 

■a 

i/J 

p- 

g»M 

g 

3r 

"    N 

1237. 

foo 

43.   i^9 

I. 

31 

-  32 

1273. 

fOO 

44-  42  i 

f 

33 

O     CD 

1309. 

foo' 

4v  *8i 

î 

34 
3? 

S  1 

iJ4f- 

1381. 

fOO 
fOO 

4*-  937 
48.  192 

2. 
4. 

2j 

s  | 

ET*  ""* 
g.* 
M 

g* 

36 

1422. 

OOO 

49.  60? 

sï 

37 

M      0\ 

14^8. 

OOO 

50.  8^i 

2. 

3 

1-^    OO 

38 

0   2 

1494- 

OOO 

52.  117 

4- 

ol 

0    Q* 

39 

0  S" 

is  30. 

OOO 

53-  373 

6 

'       9 

40 

ET*  y> 

0 

fftftf. 

OOO 

H-  ^28 

6 

*>>    CD 

1 

Ul 

1 

a* 

(   m   ) 

~    '  TARIFS 

DU  F  AIN  POUR  DIFERS  LIEUX. 

-&-*ES  tarifs  que  je  donne  pour  onze  divers  lieux,  font  tous 
calculés  fur  l'éxacle  proportion  du  quarteron  de  Laufanne,  <Sc  du 
poids  de  Laufanne ,  &  ceux  que  j'ai  établis  fur  le  prix  du  froment 
au  quintal,  font  dans  la  même  proportion,  en  fupofant  qu'un 
quarteron  de  froment  mefure  de  Laufanne  pèfe  juite  22  lb.  au 
poids  de  marc.  Je  n'ai  fait  de  tarifs  que  pour  le  pain  blanc,  qui 
eft  à-peu-près  le  même  dans  les  villes  où  il  y  a  des  boulangers 
de  profeilion ,  mais  le  pain  de  qualités  inférieures  eft  il  dtfi 
d'un  lieu  à  un  autre,  qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  faire  des  tarifs 
proportionels  &  uniformes. 

On  obfervera  dans  tous  ces  tarifs,  que  la  taxe  cffedive  en 
monnoyes  d'ufage,  ne  répond  pas  exactement  au  jufte  prix  de  la 
quatrième  colonne.  Nos  monnoyes  quoique  très-petites  ont  en- 
core leurs  fra&ions  trop  grandes,  &  je  n'ai  pu  venir  qu'a  des 
aproximations. 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 


Mefure  du 
froment  à 


Bâches 
6 

7 

8 

9 

10 


16 

18 
19 

20 


Salaire    du 

boulanger 

à  91  d. 


Mefure    de  fro- 
ment mife  en 
pain  à 


La   livre    du 

pain   à 


ft"  vo 

O    r^ 


C    o 

C/5 


-      bJ- 

II 

£'vo 

_,  fc> 

12* 

O    Çu 

13 

*4 

»  0 

m 

ta 

1       Ou 

8* 

O     g 

ca 


den.  &  mil. 
306,  000 
342. 
378- 
414. 
450. 


000 
00a 
000 
oco 


488.  coo 

5  24.  000 

560.  000 

$96.  000 

632.  000 


670.     5:00 


den«  &  mil. 
17.   164 

19-   i83 
21.  202 

23.  222 

2J*   241 


27.  373 

29.  392 

31.  411 

33-  430 

3S-  4-î-o-- 


37.  £09 


706.     500     39,  < 
.2.    500  '*  41 


74: 

778.     5-oo 

814.     500 


647 
43.  666 

4Ï-  *86 


Aproxima- 

tion  en  mon- 

noyés   d'u- 

face. 


Salaire  effeét. 
du  boulanger. 


Sols  &  cr. 

2 
2 

I.        I 

2. 

I.        Ij 


ï. 

2. 


2. 
I. 
2. 
I. 
2. 


3 

2 

31 

1 

4 


il 

3 

2 

2! 


O    ~ 

o    cû 

t*  s, 
^>  »-t 
tu 


cr 

ri 

vo 

UJ 

O 

\->lM 

CL 

O 

<î> 

t-c 

>-*. 

o> 

2 

V-»)- 

* 


À      M   O   U   D    O   H. 


i?7 


Mefure  du 

froment  à 


Salaire    du 
bouLinzcr  à 


Mefure   île    fro- 
ment mife  en 
pain  à 


La    livre    du 
pain  à 


Aproxima- 

tion  en  mon- 

noyés    d'u- 

faze. 


Bâches. 

21 

22 

24 

25 


26 

27 

28 

29 
30 


31 

32 

33 
35 


0  o- 

o    o 

•vl    i-t 

V3 


~8 


O* 

f; 

A 

M 

2 

— 

O 

■ 

CL 

"  o 

k-l  UJ 

fclfH 

S  3. 

o    o 


den.  &  mil. 
8S3-  000 
889 
92s 
96  r 

997 


1036. 

1072. 

1108. 
1144. 
1180. 


000 
000 
000 
000 


000 
000 
00a 
000 
000 


r2i9.  foo 

I2ff.  ^OO 

1291.  5OO 

1327.  5OO 

Ï363.  5OO 


dcn.&  mil.  ISols  &  cr. 


47- 
49- 
M- 

53- 

55- 


846 
"8^ 
884 
903 
923 


i8.  no 

60.  129 

62.  148 

64.  1^7 

66.  187 


68.  403 
70.  422 

72.  441 
74.  460 
76  48o 


2 


4- 
2. 

4- 


4 

6 

H 


1 

41 

2 


8 
3 
81 


"  vo 


I     M 


2  5. 


M 

a* 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 


Mefure  du 
froment  à 

Salaire    du 

boulanger  à 

ioo  den. 

Mefure    ( 

ment  m 

pain 

le   fro- 
fe   en 
à 

La    livre   du 
pain  à 

Aproxima- 

tion  en  mon- 

noyes    d'u- 

fage. 

Salaire  efFeft., 
du  boulangea 

Bâches. 

den.   & 

mil. 

den.  &  mil. 

Sols  & 

cr. 

0^ 

10 

S1 

459- 

000 

24.  929 

I. 

ri 

£'\o 

ii 

495- 

000 

26.  884 

3 

12 

53i. 

000 

28.  840 

2. 

oï 

s  8* 

13 

5*7- 

000 

30.  795 

I. 

2 

ï  S 

H 

£3^  1/1 

603. 

000 

32.  750 

2. 

I 

17 

^39. 

000 

34.  706 

I. 

^ 

ÇU 

• 

#* 

S*- 

16 

»*    O 

677. 

000 

3<$.  7*9 

2. 

4 

17 

18 

►H 

713- 
749. 

000 
000 

38.  724 
40.  679 

I. 

3 

41 

-    £U 

*g 

JO    »' 

785- 

000 

42.  634 

2. 

2 

•*  ÏÏ 

20 

ÇU 

S1 

821. 

000 
1 

44.  590 

5 

4»]  M   £ 

eu 
o5       ■ 

21 

rt  0 

859. 

foo 

46,  682 

2. 

*{ 

-3 

.    22 

1-1  wi* 

89  V 

Soo 

48/  ^37 

51 

23 

Cu 
0    g 

93i. 

500 

50.  592 

-2. 

3 

0  eu 
i-{   0 

24 

0  S* 

9^7- 

500 

52.  547 

4- 

6| 

*5 

CD 
GO 

1003. 

500 

54-  503 

« 

6~ 

eu 

1 

i, 

X      Y   t    E    R   D    O   H. 
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Mefurc  du 
froment  à 

Salaire    du 
boulanger  à 

Mefure  de    fro- 
ment mife  en 
pain  à 

La    livre    du 

pai. 

Aproxima- 
tion  en  mun- 
1    d'u- 

effea.1] 

du  boni 

à 

Bâches. 

£-> 

den.    &   mil. 

den. &  mil. 

Sols  & 

cr. 

S5 

26 

c 

1044. 

000 

S6.  703 

4- 

I 

S'  - 

■ 

27 

m   ° 

1080. 

000 

58-  658 

*î 

28 

0    g- 

1116. 

000 

60.   613 

5. 

0    CL 

29 

H52. 

000 , 

62.    >68 

7 

Cfl  * 

30 

0     0 

GT.3 

M 

11 88- 

000 

64.    5  24 

2. 

4l 

§?„ 

21- 

31 

32 

H  — <   ^ 

1228. 
1264. 

500 

-5co 

66.  724 
68.  ^79 

f 

2 
1 

M     O 

33 

O    0 

1300. 

joo 

70.   634 

4- 

2! 

— »  — 

34 

1336. 

500 

72.   589 

8 

0' 

35 

ET2 

t/5 

1372. 

500 

74-   545 

4- 

3 

s> 

? 

En 

# 

*s 

1413. 

000 

7^.  745 

H 

et     ^ 
VMl 

37 

1449. 

000 

78.  70a 

4- 

il 

38 
39 

1           ^     °- 

0    a> 

S  H. 
0  0" 

I48Î- 

1521. 

000 
000 

80.   6s  S 
82.   610 

5. 

9 

21 

CÙ 

40 

ET*  '~t 

n 

i>57- 

000 

84.   S66 

I. 

8" 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 


Mefure  du 
froment  à 

Salaire    du 

boulanger  à 

109  d. 

Mefure   du  fro- 
ment mile  en 
pain  à 

La    livre   du 
pain  à 

Aproxima- 

tion  en  mon- 

noyes   d'u- 

fage. 

Salaire  effe&. 

du  boulanger 

à 

Bâches. 
10 

den.   &  mil. 
467.     000 

den.&  mil. 
21.   912 

Sols  & 
0( 

cr. 

ai 

s- 5 

il 

O 

2^ 

^03.     000 

23.  601 

2. 

12 
13 

f  39.     000 

Ï7f.     000 

2f.    290 

26.  979 

I. 

if 

3 

14 

00  »-t 

611.     000 

28.  66$ 

2. 

o| 

If 

64.7.     000 

30.  3f8 

I. 

•2 

Q» 

16 

5" 

6%  Ç.     OOO 

32.   141 

31 

rt    O 

17 

721.     OOO 

33.  830 

'2. 

I 

JJw 

1.8 

0  0 

7^7.     OOO 

3Ï-   U9 

4 

sr 

19 

-,  °> 

793.     OOO 

37-  208 

2. 

il 

20 

çu 

829.     OOO 

38-  897 

I. 

3 

11        C/î 

21 

É 

*   M 

8^7-     100 

40.  704 

4! 

22 

^  ^ 

903,      fOO 

42.   3?3 

2, 

2 

23 

O      P- 

939.     500 

44.  082 

5 

24 

97c.     500 

45-  771 

Ç 

0* 

35 

G* 

ion.     fop 

47.  460 

4- 

P    A    Y    E    R    N    B- 


22  1 


Mefurc  du 
froment  à 

Salaire    il  11 
boulanger  à 

iicfui 

meu: 

pain    à 

re    i!u 

lu  bot  : 

Bâches. 

kX*     M 

J.Clî.    & 

mil. 

.v  nul. 

26 

1052. 

000 

49.    36-1 

S| 

—      NI 

.27 

<o88. 

OOO 

1    51.   O^o 

2. 

3 

G   O- 

1 124. 

000 

.    52. 

4. 

ci 

2_ 

29  • 

r*  2 

|  itfo. 

oco 

;  54.  428 

6 

30 

QC    M 

1 19(5. 

OOO 

5*.  127 

4- 

1 

31 

t-t'  ^ 

1236. 

OOO 

57.  994 

M 

32 

000 

se- 

Çj 

^ 

33 

1308. 

OOO 

51.   372 

4- 

I| 

8  r 

34 
3> 

O    g* 

1344. 

OOO 
OOO 

63.    Otfl 
&   75  0 

2 

41 

Pi 

3< 

1420. 

oco 

tfeS,  628 

4- 

2 

_ . 

37 

rn  -4- 

1456 

OOO 

£&   31- 

<  1 

3'J 

r      (1* 

1492. 

OOO 

70.  006 

4. 

21 

P  a. 
0 

39 

fi     O 

M'28- 

OOO 

71.  6sti 

8" 

0 

40 

if&f 

OOO 

384 

fc 

il 

pu 

9 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 


Mefure  du 
froment    à 

Salaire    du 

boulanger  à 

112  den. 

Mefure  de    fro- 
ment mife   en 
pain  à 

La  livre    du 
pain  à 

Aproxima- 

tion  en  mon- 

noyes    d'u- 

fage. 

Salaire  effeft. 

du  boulanger 

à 

Bâches. 

den.  & 

mil! 

den.&  mil. 

Sols  & 

cr. 

IO 

H" 

470. 

000 

22.  796 

ai 

II 

€7t      M 

so6. 

000 

24.   542 

2. 

12 

K>    ° 

Ï4& 

-OOO 

26.    288 

3 

«  S* 

ï3 

ï"1  2 

Ï78- 

000 

28-  034 

4- 

of 

r»  g 

H 

K>   S* 

614. 

000 

29.  780 

I. 

2' 

if 

6fo. 

000 

31-  526 

3è 

F* 

16 
17 

8»« 

^1« 

688. 

724. 

500 
500 

33.  394 
3f.   HO 

2. 

1 

4 

g** 

18 

0  2 

S  5" 

760. 

500 

36.  886 

4 

0  2 

19 

795. 

500 

38-  ^32 

1* 

3 

20 

p.  »-{ 

53"*  in 

O 

w 

832. 

500 

40.  378 

41 

4^  A 

21 

22 

5^ 
8  Î3- 

87i. 

907. 

000 
000 

42.  24? 
43-  99i 

2. 
I. 

2 

al 

21- 

M     OO 

23 

.     0 

943. 

000 

4Ï-  738 

2. 

25 

?  1* 

24 

979. 

TOIf. 

000 
000 

47.  484 
49.  240 

4. 

fl 

f*. 

1-4  2 

• 

1 

à    Orbe. 
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Mefure   de 
froment  à 


Salaire   du 
boulanger  à 


Mefure  de    fro- 
ment,   mife    en 
pain ,  à 


La  livre  du 
pain   à 


Apro\ 
tiuu  en   mon- 
d'u- 


bonbu 


Bâches. 
26 

27 
28 

29 
30 


31 

32 

33 
34 
37 


36 
37 
38 
39 

40 


o     P- 
G?  o' 

^      Ht 


& 


•1    K> 

„   l-t 


•     2 
a 


den.  & 

1091. 
Il  27. 
1163. 
Il  99. 


142? 
1461 
1497 
1533 
IS69 


mill. 

000 

000 

000 

000 

OOO 


1240.  OOO 

1276.  OOO 

I  3 1 2.  OOO 

1348.  OOO 

1384.  OOO 


OOO 
OOO 
OOO 
OOO 
OOO 


den.&  mil. 

çi.  170 


52. 

74- 
78. 


916 
66  Z 

408 
174 


60.  143 

61.  889 
63.  <*3î 

67.  38i 

67.  127 


69. 

70. 

72. 

74- 
76. 


507 
373 
099 


Sols  $ 
2. 
4. 


7. 
4- 


cr. 

3 

o: 

1 


7 
2 

7é 


1 

8 
3 
81 


1-1  •    — 
T       ! 

o    2 


O   3 


2   o 


Z   2 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 


Mefure    de 
froment  à 

Salaire    du 

boulanger  à 

113     deniers. 

Mefure  de  fro- 
ment mife   en 
pain  ,  à 

La  livre    du 
pain;  à 

Approxima- 
tion en  nidii- 
noyes   d'u- 
fage. 

Salaire  efFeft. 
du  boulanger 

Bâches. 

Sïi 

den.  &    mil. 

uen.&  mil. 

Sols  & 

CIT. 

0? 

10 

M 

471;     000 

23.  994 

.    2. 

Ct    M 

•>M     O 

ii 

W    0 

507.     000 

2ï,  828 

I. 

H 

*>>    »i|M 

12 

5-42.     coo 

27.  663 

3 

13 

579.     000 

29.  498 

I. 

2 

w—       O 

H 

00  3 

61  f.     000 

31.  332 

31 

H1M      ^ 

ii 

0- 

651.     000 

33.  166 

2. 

1 

pu 

s* 

s;  -1 

1— 1 

\6 

689.    000 

35.  100 

4 

*0  u»|w 

17 
18 

O       O 

0' 

72  f.    000 
761.     000 

36.  934 
38.  768 

I. 

4 
3 

0    Cu 

19 

-  2 

797.     000 

40.  602 

41 

ojUj   1-5 
pi . 

20 

r  ; 

833-     000 

42.  43^ 

2. 

2 

S5 

21 

:jfê 

872.  •  000 

44-  423 

5 

22 

0  0 

908.     000 

46.   2f7 

.2 

si 

Q 
2       « 

23 

•  5. 

■  944.     000 

-48,.  091 

4- 

■M 

00  £B 

c/5 

980,     000: 

49,  92ï 

Çf 

*'-  a. 

V 

O- 

1016.     000 

f*.  759 

2. 

■ 

3 

p- 

A    U    B    O    N    N   E. 


20Ç 


Mefure   de 
froment  à 


Salaire    du 
boulai! 


Mefure    de 

m tnt  mile 


fro- 

01 


Bâches. 
26 

2? 
28 
29 
30 


3i 

32 

33 
34 
3! 


36 
37 
38 
39 
40 


rr     *o 

~  o 

O     o 


00 


O 


*  2 


Jen.    & 

1056. 

1092. 

1128. 

1164. 

I2CQ. 


T24I. 


I3U. 


Ï426. 
14^2. 

H98- 

1  534- 


mil. 
000 
000 
000 
000 
000 


ôoo 
000 

000 

000 


000 

000 
000 
000 

000 


La    livre    du 
pain  à 


Aproxima- 

l  n  mon- 
noyés   d'u- 


Ien.&  mil. 
53- 


Cf. 

59. 


630 
298 


61.-132 


©3. 

^. 

68-  723 

70.  557 


72.  ^45 
74-  479 
76.  3 1 3 

"8- 
~9    98i 


Sols    &    Ll\ 

6 


2. 

4- 

5. 
4- 


5- 

4- 


5. 
4* 


1 


1 


8 
3 

s; 

2 


Q- 


- 


r  00 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 


Mefure  du 
froment  à 

Salaire  du 
boulanger    à 
I26f  den. 

Mefiire   de  fro- 
ment mife  en 
pain  à 

La   livre    du 
pain  à 

Aproxima- 

tion  en  mon- 

noyes   d*u- 

fage. 

Salaire  effeéfc. 

du  boulanger 

à 

Bâches. 

^ 

den.   &  mil. 

den.&  mil. 

Sols  &  cr. 

g; 

IO 

0 

484- 

000 

20.  830 

I.        I 

rt    M 

il 
12 

m4* 

w   PU 

0   2 

520. 

000 
000 

2fc.  379 

23.  929 

2\ 

0  p* 

13 

0 

592. 

000 

2f.   478 

I.       l\ 

00  g' 

H 

-*  3 

628. 

000 

27*   028 

3 

6.™ 

*ï 

?• 

664. 

000 

28-  S77 

2.       O* 

s» 

8* 

16 

S'S 

702. 

foo 

30.  230 

I.       2 

17 

738. 

500 

31.  78o 

3f 

0    p- 

■1      CD 

18 

0  £* 

774. 

foo 

33.  33i 

2.       I 

OO    g- 

19 

3 

810. 

500 

34.  881 

4 

20 

84^ 

500 

35.  432 

4 

O* 

21 

22 

M   VO 

B8f- 

921, 

000 

000 

38.  088 
39-  638 

2.       If 
1.      3 

S» 

0   0 

23 

■*  p- 

0  » 

957. 

000 

41-  187 

2.       2 

p. 

24 

0 

993. 

000 

42.  737 

2.       2 

OO 

Pu 

# 

*  s 

1029. 

000 

44.  286 

S 

5 

p* 

X    A 


V   E   N   C    H   B. 
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Mefure  du 
froment  à 

Salaire    du 
boulanger  à 

Mefure    de   fro- 
ment   raife  en 
pain  à 

La    livre    de 
pain  à 

Aproxima- 

tion  en  mon- 

noycs   d'u- 

fage. 

Salaire  effeâ. 

du  Boulanger 

Bâches. 

£} 

den.    &  mil. 

den.&mil. 

Sols  & 

cr. 

I?m 

26 

0 

rt'    M 

10^8. 

000 

45-  9*4 

2. 

H 

27 

■S  * 
q  S- 

*    5. 

no4« 

000 

47.  5  H 

4. 

• 

O  2* 

28 

29 

1140. 
1176. 

000 
000 

49.  064 

50.  614 

2. 

fi 

3 

30 

F» 

1212. 

000 

S&.  164 

2. 

3 

S5 

31 

ua 

I2f2. 

000 

«•  884 

<? 

32 

5  °* 

J288- 

000 

5ï-  434 

2. 

31 

?  3 

33 

si- 

1324- 

coo 

ï*.  984 

4. 

1 

34 

£. 

1360. 

000 

f8.  534 

3 

-  S" 

3ï 

1396. 

000 

60.  084 

1 

f. 

p- 

36 

rt"   M 

1436. 

coo 

6r.  803 

4- 

1! 

37 

ST$ 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 


Mefure  du 
froment  à 


Salaire   du 

boulanger    à 

127 

dcn. 

Mefure    de  fro- 
ment mife   en 
pain  à 


La    livre 
pain  à 


de 


Aproxjma- 
don  en  mon- 
noyés   <Tu- 
fage. 


Salaire  effeft. 
du  boulanger 


Bâches. 

IO 
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Mefure  du 
froment  à 


Salaire    du 
boulanger  à 


Mefure    de    fro-' 

ment  mife  en  I 

pain  à 


T. a    livre    du 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 
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Tarif  four  le  pain  blanc 


Mefure  du 
from$nt  à 

Salaire      du  Mefure    de  fro-i 
boulanger      ment  mife  en   l 
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Mefore  du 

froment  à 


Salaire    du 
boulanger  à 

133  deiî. 


Mefure   de    fro- 
ment  mile  en 
pain  à 


La    livre    du 
pain  à 


Aproxinn- 
tion  tn 
noyés    d'u- 
ftge. 


lu 


lire  effecfc. 
boulanger 


Bâches. 
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34 
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1402. 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 


Mefure  du 
froment  à 


Salaire   du 
boulanger  à 

134I  den. 


Mefure   du  fro- 
ment mife  en 
pain  à 


La   livre   du 
pain  à 


Aproxima 

tion  en  mon- 

noyes   d?u- 

fage. 


Salaire  effe&. 
du  boulanger 


Bâches. 
IO 

rx 
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16 
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18 
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21 
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4* 

4> 

O* 
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0 
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0 

00 
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492. 

000 
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000 
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Mefore  du 
froment   à 

Salaire    du 
boulanger  à 

Mefurc   de    fro- 
ment mife   en 
pain  à 

La   livre    du 
pain  à 

Apruxima- 

timi  en  mon- 

noycs    d'u- 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 
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Mefure  de 
froment  à 

Salaire   du 
•boulanger. 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 
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100    lb.   fro- 
ment poids  de 
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Tarif  pour  le  pain  blanc 
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boulanger  à 

5T3I     deniers. 

Le  quintal  de 

froment  mis   en 

pain,  à 

La   livre    du 
pain  à 

Aproxima- 

tion  en  mon- 

noyes   d'il- 

fage. 

Salaire  efFeft. 
du  boulanger 

Bâches. 

S5 

de  11.    & 

mil. 

den.&  mil. 

Sols  & 

cr. 

0? 

50 

H*» 

rt 

2322. 

000 

23.  760 

% 

r»» 

J2| 

4*    £ 

2412. 

coo 

24.  681 

Z. 

4*  ^ 

57i 

ta 

0   2- 

2502. 
2592. 

000 
000 

25.   602 
25.   523 

^. 

3 

2-  cl 

60 

2682. 

coo 

27.  444 

3 

62î 

K>   £ 

2772. 

000 

28.  365 

2, 

o| 

W     CD 

s< 

^ 

28.62. 

000 

29.  286 

1. 

2' 

4^ 

*1\ 

g 

2961. 

000 

30.  300 

r. 

2 

rr 

70 

M    ^, 

305  T. 

000 

31.  220 

31 

7*è 

4*  vw 

3HI. 

000 

32.  141 

■■ai 

71' 

g     CU 

3231. 

000 

33.  062 

2. 

1 

O 

771 

g- g 

332I. 

000 

33-  983 

1. 

^ 

w  H. 

80 

0 

w  2 

34*1. 

000 

34.  904 

1. 

0  0" 

82| 

0 

3501. 

000 

3Î-  825 

4 

C/3 

rt 

!         ~j* 

Çu 

8f 

3t502. 

000 

3-6.  857 

.    2. 

*l 

rt 

.871 

3692. 

000 

37-  778 

2'. 

*i 

~"4- 

90 

92  J 

3 

3782. 

3872- 

000 
000 

38-  699 

39-  621 

I. 
I. 

3 
3 

95' 

G    Pm 

39^2. 

000 

40.  542 

41 

0  1 

;       97ï 

O    VA 

4052. 

000 

41.  463 

2. 

2 

I    £  2 

|     100 

*> 

414% 

000 

42.  384 

2. 

2 

4 

; 

1 

a» 

'   £* 

i 

EN   PROPORTION    DU    QUINTAL    DE    FROMENT. 


221 
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R  E  M  A  R  QU  M, 


N  a  pu  obferver  dans  tous  les  tarifs  que  j'ai  établis,  que  le 
Salaire  effectif  du  boulanger  ne  répond  pas  éxa dément  au  jufte 
falake.,  tel  qu'il  eft  indiqué  dans  la  deuxième  colonne  j  mais  la 
diférence  eft  plus  grande  dans  les  tarifs  du  quintal  que  dans  au- 
cun autre,  parce  que  les  7  lb,  de  chaque  divifion,  n'étant  que  la 
quatorzième  partie  du  quintal,  la  diférence  d'un  denier  &  demi, 
qui  «eft  la  plus  petite  de  toutes,  étant  multipliée  quatorze  fois 
fait  21  deniers,  d'où  il  eft  arrivé  plus  d'une  fois,  qu'il  ne  m'a 
pas  été  poflible  d'aprocher  de  la  taxe  indiquée  dans  la  deuxième 
colonne ,  plus  près  que  de  8  à  10  deniers. 


TARIF 
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TARIF 

PAIN    À     B E R 

N  E 

D  U 

sAL^e  tarif  de  la  ville  de  Berne  eft  peut-être  le  feul  dans  tout 
le  pays  qui  ait  été  établi  fur  de  bonnes  expériences  ,  &  fur  des 
principes  certains.  Les  expériences  de  moulin  &  de  four  ayant 
été  faites  ,  &  calculées  avec  toute  la  précilion  poiîible ,  ce  fut  fur 
les  réfiHtats  de  ces  expériences,  que  LL.  EE.  firent  en  1771  , 
d'excellens  réglemens  pour  les  meuniers  &  pour  les  boulangers, 
avec  un  tarif  pour  le  prix  du  pain.  Mais  à  la  follicitation  des 
boulangers,  le  tarif  de  1771  a  été  changé  à  leur  profit,  &  c'eft 
celui  de  1774  que  nous  donnons  ici  au  public. 
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Tarif'du     pain 
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coûte. 

Bâches. 
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Le  pain  qui  fe  fait  de  farine  blanche,   au 
fécond  tamis ,  doit  fe  vendre ,  en  miches  de 


Lesmichelcts  d'un 
cruche  doivent  pefer 
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Tarif    du     pain 


Quand  la 

mefure  de 
froment 
coûte. 
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Le  pain  qui   fe  fait  de  farine  blanche,  au 
fécond  tamis,  doit  fe  vendre,  en  miches   de 
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EXPÉRIENCES  DE  MOULIN. 

%?E  donne  ici  le  réfultat  de  plufieurs  expériences  faites  en  di- 
vers lieux ,  par  ordre  fouverain ,  &  avec  toutes  les  précautions 
requifes. 

Les  expériences  N°*  I  à  6  ont  été  faites  aux  moulins  de 
Berne  en  1770,  en  préfence  de  quelques  feigneurs  prépofés  à  ce 
fujet. 

La  page  232  préfente  la  première  opération  du  moulin,  qui 
coniifte  à  dépouiller  l'épautre  de  Ton  enveloppe ,  pour  avoir  le 
grain  net.  L'autre  page  préfente  l'opération  de  la  mouture  pro- 
prement dite,  qui  coniilte  à  menuifer  le  grain,  pour  le  réduire 
en  farine. 

Les  expériences  N°.  7  &  8  ont  été  faites  à  Fraubronnen  en 
1770,  l'expérience  N°.  9  à  Laupen. 

10  &  11  à  Berne  en  1771,  avec  du  froment  étranger. 

Ces  expériences  font  par  livres  de  Berne ,  &  par  Iodé. 

La  livre  eft  de  17  onces  poids  de  marc ,  &  fe  divife  en  32  lods. 

Page  234  font  des  expériences  faites  à  Berne  en  1771,  en 
préfence  de  trois  membres  de  l'état,  fur  des  graines  de  toute  ef- 
pèce.  Avant  de  commencer  l'opération,  on  a  ôté  la  meule,  net- 
toyé le  moulin,  &  répété  la  même  opération  à  chaque  changement 
de  grain. 

Ces  expériences  font  par  livres ,  &  par  lods. 

Page  23f  font  des  expériences  faites  en  1770,  par  ordre  fou- 
verain ,  à  la  Rippe  balliage  de  Bonmont ,  fur  des  graines  de  toute 
cfpèce.  t 

Ces  expériences  font  par  iivres  de  1 8  onces. 
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Expériences  de  moulin 


Epautre  en  boure. 

Produits. 

I 

2 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 

10 

il 

Mefur. 
24 

12 
12 

24 

Poids. 

Ib. 

249-       8| 
124.     23 

I2Ç. 

273.       6 

Boure. 

Ib. 

Ï8.     2S\ 
31.      26  , 
12,        6 

66.    31  ; 

PoufTiére 

&  déchet. 

Ib. 

16.  8 
6.  18 
4.      Il 

IO.        4 

Grain    net. 

Mefures.     lb. 
9iî       174.       7 
4î?        8*.     11 

4M        88.     iT 
iOîf      196.       3 

24 

279-       ï 

$8.     23Ï 

13.      2s~| 

iof 

196.      20| 

12 
De  fro 

136.     24 
ment  etram 

31.   24 

ïer 

6.        4 

w 

*98.     28 

Du  même  froment 

3                                                       ' 

;,  hume&é  de   8  lb.  d 

'eau 

• 


X  Berne  ,  et  autres  lieox. 
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1 

Epautre  mondée. 

Produits. 

Mefur. 

Poids. 

Eau  pr. 

Total. 

Farine. 

Son. 

Déchet 

moudre 

lb.      lods 

lb.  lods 

lb.      lods 

lb. 

lods 

lb.  lods 

lb.  lods 

9Ï.    vi8 

36g 

96.       s 

86\ 

I2± 

8.   14 

1.    10 

94-     iS 

18 

9f.       4 

84- 

31 

8.   i9l 

1.  171 

94.       Il 

*■      31 

9S-       7 

80. 

2 

12.    23 

2.  14 

S 

93.     27k 

2.      2 

9f.     29I 

84- 

17 

IO.    26 

181 

10 

189.     13 

f.      3 

194.     t£ 

172. 

-" 

18.  19 

3-      2 

f 

93.     11 

•  • 

•  •  •  •  > 

81. 

28| 

10.  24 

22} 

93-      sk 

.  . 

»  .  .  .  . 

83. 

4 

8.  20 

1.    I3| 

f 

93.    i9é 

1.    3o| 

9<-     I7l 

S6. 

2 

8.  23{ 

24* 

98.     28 

•  • 

..«.-» 

»Sfr 

iS 

10.  28 

2.    16 

103.     24 

•  • 

.      .      •      .     *. 

9*. 

20 

4.  20 

2.    i<? 

102.     15 

8- 

IIO.       If 

94- 

.12. 

11.  12 

4-    23 

NB.  1.  Le  grain  mouillé  pefoit  96  lb.    12J,  mais  cinq  heures 

après  ne  pefoit  que  96"  lb.   ? . 
3.  Les  &o    lb.    farine    étoient    de    trois  fortes,  6*2   lb.  12 

blanche,   14  lb.  Ilf  dite,  inférieure,   3  lb.  ibf  recoupes. 

f.  Les  172  lb.  27  farine  étoient  de  cinq  fortes,  56  lb.  13 

,  Simmel,   16  lb.  7  dite ,  inférieure,  61   lb.   16*  Boll ,   19 

lb.  Lnopf,  39  lb.  23  Griefs-Mehl. 
6.  Les  81  lb.  284  farine  font  77  lb.  çl  lod  blanche,  4  lb. 

28  lods  Griefs-Mehl. 
8.  Les  86*  lb.  2  farine  font  74  lb.    18   fine  farine,   11    lb. 

16  recoupes. 


Dd 
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Expériences  de  moulin 


Grains. 

Produits. 

Mefures. 

Efpèces  de  grains. 

Poids.  . 

Farine. 

Son. 

Déchet. 

lb.lods 

lb.lods 

lb.  lods 

lb.  lods 

Meteil  de   moulin.  . 

19..     2 

\6.   24 

2..      S 

5 

Mêmes  grains.     .     . 

18.   21 

17.   15 

1-    4 

2 

1  Bagi,  \  Meffel.     . 

18.     8 

15.  20 

2.     3 

17 

Meffel.  .     .     ... 

20.  21 

16.   17 

2.    TO 

1.  26 

Pois.     .     ...     .     . 

21.  10 

18.  18 

I.    17 

1-    7 

Vefce  blanche.    .     . 

21.     6 

20.     4 

4 

30 

Vefce  noire  &  blanc. 

21.  ai 

20.  29 

H 

10 

Sjeigle   .     .... 

19.    7 

16.    2Q 

2.    13 

6 

I 

Dit  inférieur  .     .     . 

18.  24 

14.   24 

3.     5 

27 

Avoine.      .... 

10.  30 

7.    23 

2.   24 

15 

Orge.   ..... 

If.  2l| 

12.  .20 

2.    17 

**H 

NB.  Ce  que  Ton  apelle  meteil  de  moulin,  en  allemand  Muhli- 
Korn ,  eft  un  mélange  compofé  \  feigle  *  \  épautre  mon- 
dée ,  |.  poifetes. 

Le  Bagi  efî:  composé  d'orge ,  d'avoine  &  de  Vefces» 

Le  MeJJil  d'épautre  mondée,  &  de  feigle. 


SUR    DIVERSES    ESPÈCES    DE    GRAINS. 
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Grains. 

Produits. 

Coupes. 


Eipeces  de  grains. 


Froment.  .  . 
Même  grain.  . 
Même  grain.  . 
Même  grain.  . 
MefTel  .  .  . 
Même  grain.  . 
Même  grain.  . 
Jrge.  .  .  . 
Même  grain.  . 
Même  grain.  . 
Mécle  cThyver. 
Même  grain.  . 
Même  grain.  . 
Même  grain.  . 
Mécle  de  printems 
Même  grain.  . 
Avoine.  .  . 
Même  grain.  . 
Bled  Sarrazin. 


Poids. 
Salaire 
déduit. 
Ib.  lods 
83.  * 

8*  4l 

90. 

9M3l 
169.  9 
89.  9 
89.1 31 

7f- 
80.  9 
80.  9 

93. 
80. 
82.  9 
78. 

Ht 

149. 
104. 
109.  9 
11CU4 


Farine. 

Son. 

Déchet. 

lb.lods 

lb.lods 

lb.lods 

7i.  8 

10. 

I.    16" 

73. 

10. 

9 

2. 

77.  4l 

10. 

41 

».     9 

78.131 

10. 

H 

2.     4 

142.17 

23. 

3.   10 

74-  4; 

12. 

i*i 

2.      9 

74.  4l 

12. 

13; 

2.     1 

62.   9 

II. 

9 

I. 

61.  4! 

if. 

4Î 

4- 

6-4. 

12. 

9 

4. 

82.  9 

8. 

2.     9 

60. 

18. 

9 

1.     9 

68.I3I 

11. 

4l 

2.     9 

6~f.I2 

9. 

3.     ^ 

112. 

33. 

3. 

ir8.  9 

2f. 

f.     9 

62.  9 

42. 
40. 

6. 
7. 

72. 

33. 

9 

f.      î 

Dd  2 
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EXPÉRIENCES  DE  FOUR. 

éS/'Ai  raporté  page  232  &  233    les  expériences    de  mouture    qui 
ont  été  faites  en  1770  ,  par  ordre  de  Lt.  EE.  de  Berne,  tant 
moulins  de  la  capitale ,  qu'à  ceux  de  Fraubronnen  &  de  Laupcn. 

Je  donne  ici  page  238  &  239  les  expériences  de  four  qui  ont 
été  faites  au  même  tems. 

N°.  1  à^  font  des  expériences  de  boulangerie  faites  à  l'hô- 
pital de  l'Isle. 

7  &  8  à  Fraubronnen. 

9  à  Laupen. 

10  &  Il  à  Berne,  avec  des  farines  de  bled  étranger. 

Page  240  &  241  font  des  expériences  faites  à  Berne  en  177 r , 
fous  les  yeux  de  trois  membres  de  l'état ,  fur  des  farines  de  diic- 
rens  grains» 
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Expériences 


Dates. 

Farine. 

Levain. 

Sel. 

Eau    pour 
levain. 

Eau    pour 
pétrir. 

Farine  pr. 
tourner. 

.1770.      ,|  lb.  iods 

lb.  Iods 

lb.  Iods 

lb.  Iods 

lb.lods 

lb.  Iods 

I 

Le  17  Août    83.1 1| 

3o| 

h     4 

12.   24 

44.   20 

2.    I4ï 

2 

Le  18  Od* 

Ifl.Itf 

1.     8 

1.  26" 

17.    12 

82,  17 

2.    12 

3 

Le  20* 

30. 

16 

11 

f.    20 

14.    12 

18 

4 

Dit. 

*30. 

16 

12 

f.    20 

18.    12 

26 

5 

Le  23. 

30. 

13 

H 

7- 

13.     4 

28  \ 

6 

Dit. 

170.14 

1.     2 

2.      I 

21.  18 

80.  30 

2.- 

7 

Le  2.6"  Sept 

83.  4 

•2. 

I. 

H- 

42. 

I.      2| 

8 

Le  27. 
1771. 

I8-20| 

9 

9 

2.  19I 

8.  23| 

15 
1 

9 

Mars. 

Màk 

2.     4 

1.  24 

48.  30 

io 

Le  17  Mai. 

93. 

3. 

1.   16 

16. 

44- 

3. 

ii 

Le  22. 

93>  9 

1.     8 

1.   16 

10.   10 

ïo.  20 

2.     3 

*  JLa  farine  itoit  moitié  de  froment,  ,&  moitié  de  feigle. 
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Pâte    doit 

Pèfe  en 

Levain 

Ly 

.11 IV 

Potfl  des 

Evaporation 

pefer 

effet. 

nuit. 

te  pèlx 

miches. 

il u  four. 

lb.    lods 

lb.    lods 

lb. 

lods 

lb. 

lods 

ib. 

lods 

If). 

!b..  lods 

H5.    s 

142. 

3- 

U 

141. 

120. 

13 

6 

20.    14 

2<)6.   27 

247.    30 

8- 

29 

246. 

20 

219. 

8 

6 

27.    12 

çi.  13 

48.     1\ 

3. 

s! 

47- 

2\\ 

39. 

20 

1 

8.      ij 

SS-    22 

52.  28 

2. 

26 

52. 

IO 

45» 

28 

4 

6.   14 

51.   26\ 

49.   3i 

r. 

2-; 

49. 

16 

42. 

4 

2 

"•    12 

278.    II 

271.  28 

6. 

M 

270» 

24 

240. 

6 

30.  24 

143.    A 

134. 

9- 

*i 

I3K 

28 

us. 

ta 

5 

if.  ioi 

31.     o\ 

29. 

m 

23. 

7 

1 

138.  10 

137.  24 

18 

135. 

20 

118. 

4 

17.  16 

l£0.    l£ 

157.   \6 

3. 

154- 

i<^ 

128. 

2c\4 

26.    16 

157*     2 

154-   30 

2. 

4 

M3. 

20 

130» 

8 

2^4 

23.    12 

240 


Expérience 


Farines. 

Levain. 

Sel. 

Eau    pour 
levain. 

Eau    pour 
pétrir. 

rf   lb.   farine  de  fei- 

gle. 
10  th.  farine  d'épautre. 
2  lb.  farine  de  Vefce, 

Farine  de    méteil    de 
moulin  ,  conapofée 
de  feigle,  épautre, 
orge,  vefce  &  avoi 
ne. 

|  farine  de  feigle. 
|  de  froment. 
|  de  Bagi. 

Farine    de    méteil    de 
moulin. 


Lb. 

Lods. 

Lods. 

lb.  lods 

lb.  lods 

27 

12 

Ï.O 

4.    12 

16*.  28 

n 

6    \ 

7 

2.   20 

> 

8.    4 

is 

6 

7 

2.   20 

8-  15 

15 

6 

7 

2.   20 

8.  24 

DE      CUISSON      DE      PAIN. 
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Pâte    doiJt 
pefer. 

\ 
Pèfe  en 

effet. 

Evapora  tkm 
de  la  nuit. 

Levain  refti- 
tné,pâtepèfe 

Le  pain 
pète. 

Evaporât, 
du  four. 

Poids    des 
miches. 

lb.    lods 

lb.    lods 

lb.    lods 

lb.    lods 

lb.    lods 

lb.  lods 

lb. 

48.  30 

47-    4 

1.  26 

45.  22 

39.  *8 

6.  26 

4 

26.      ï 

24.  11 

1.  26 

24.     3 

21.  29. 

2.      6 

4 

26.   20 

s*j.  29 

23 

2f.   21 

21.  21 

4- 

4 

26.  3f 

2Ç.  20 

2f.    12 

21.  21 
/1 

3.   23 

4 

NB.  Dans  ces  quatre  expériences,  on  a  prélevé  pour  le  levain > 

2  lods  de  plus  qu'on  n'y   avoit  mis. 
Le  pain  a  été  deux  heures  dans  le  four  ,  &  n'a  été  pefé 

que  22  heures  après  en  avoir  été  retiré. 
Les  miches  étoient  de  4   lb    20  lods   en  pâte,  excepté  la 

dernière  de  chaque  expérience,  où  l'on  a  employé  la  pâte 

reliante. 
Les  miches  de  4  livres  ont  été  trop  légères  de  \  lod  ,   1  lod, 

jufques  à  2,  ainli  il  faudroit  y  mettre  4  lb.  22  lods  de 

pâte.  ' 

Ec 


-'■' 


HD 


Muret,  Jean  Louis 
9056  La  mouture  des  grains 

S92M87         2.   éd. 
1793 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


•V%: 


